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INTRODUCTION 

Au printemps 1984, le quartier des Affaires maritimes de 
Saint-Malo enregistre un afflux de demandes de concessions conchyli ­
coles e n baie duMont Sa int - Michel. 

Deux types de demandes sont observ~s (fig. 1). 

1) L'extension de l a zone d'~levage de l 'huitre plate en eau proton­
de dans la baie de Ca ncale : 

La surface initiale conc~d~e est de 504 hectares, attribuee 
a quatre concessionnaires. Les surfaces demand~es representent au 
total 1 062 hectares, soit a terme le tr iplement de la zone 
d'~levage. Elles se r~partissent en quatre concessions "huitre 
plate" pour 337 hectares, sept concessions "huitre plate , creuse 
et autres coquillages" pour 634 hectares e t une concession de 
91 hectares pour l'~levage des moules sur flotteurs. Le nombre 
total des demandeurs est de 13, certains d ' entre-eux etant en 
comp~tition pour une meme concession, d ' autres au contraire pos ­
tulant pour deux o u trois concessions. 

2) La cr~ation de pares a palourde sur terrains decouvrants s itu~s 
entre la zone des bouchots et les pecheries fixes . Les demandeurs 
sont au nombre de 61 pour la seule p~riode comprise entre Janvier 
et mai 1984. Les surfaces demandees sont dans l eur presque tota ­
l it~ de un hectare, quelques unes du double. 

Avant cette p~riode, quelques concessions avaient d~ja ~t~ 
accord~es a titre exp~rimental. Seuls deux hectares sont effecti­
vement mis en culture, pour une production annuelle d'environ 
4 tonnes (Monographie des Affaires maritimes, qua r tier de Saint 
Ma l o , 1 9 8 6 ) . 

Les sites potentiels favorables s ' ~tendent sur environ 
180 hectares. 

En novembre 1984, apr~s une analyse de la s ituation des 
diff~rents elevages , l'IFREMER propose de realiser une e tude 
d ' amenagement prealable ~ ! ' attribution des pares a palou r des . Il 
donne un avis favorable ~ !'attribution de concessions e n eau 
profonde, par tranches de 200 hectares (avis conf1rme e n f~vr 1er 
1986), en l' a Ltence des resultats d~fini tifs de l ' e tude proposee . 
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Cette etude est rendue necessaire car dans le cas d'une 
exploitation maximale des concessions demandees comme d e cel l es dej~ 
utili sees, une eva luation sommaire montre que les b iomasses en 
elevage pourraient etre de deux ~ trois fois superieures ~ celles 
actuellement en place . 

Elle s'articule en trois valets 

- une presentation de la baie et de ses activites sous forme de syn­
these bib l iographique de travaux existants, 

- une estimation du niveau de nourriture pour les bivalves, a insi 
que de la part consommee par l es stocks existants et potentiels, 

- une etude de faisabilite economique du developpement de la 
venericu l ture permettant no tamment de mes urer la valeur ajoutee 
previsible de chaque variante technique retenue et de de t erminer 
les taux-seuils de recapture. 

Ces deux derniers chapitres representent des travaux 
or iginaux dans ce secteur. L'etude des potentialites nutritives de 
la baie a d ' a illeurs ete demandee par les myti l iculteurs des 1979 en 
raison de la presence de Mytili col a . Elle etait souhaitee pour aider 
aux nombreuses prlses de decision , d'extension de concessions myt i­
licoles, "d' aerat ion " des lignes de bouchots ou de restructurat i on 
des differents plans . 

La dema nde de la profession conchy l icole a ete d ' autant 
p lus f orte en 1984 qu'un elevage nouveau risquai t de s 'implanter. La 
pris e en compte generale des phenome nes de competi t ion trophique et 
l e souci de limiter l es impacts eventuels de la venericulture sur 
l es elevages existants ant conduit les admini stra tions responsabl es 
et les professionnels conc e r nes ~ souhaiter etre en possessio n des 
r e sulta ts de ce tt e etude avant de p rendre une decis i on definitive 
sur l ' octroi des concess i ons . 
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PREMIERE PARTIE : LA BAIE DU MONT SAINT-MICHEL 
ET SES ACTIVITES 

I. ENVIRONNEMENT PHYSIQUE 

I.1. Geomorphologie et sedimentologie 

1.1.1. Geologie 

La ba ie du Mont Saint-Michel est une enclave sedimentaire 
coincee entre des affleurements de socles de granites o u des 
schistes brioveriens (fig. 2) . Les depots sedimentaires sont dus aux 
oscillations du niveau marins et on observe successivement : des 
argiles tourbeuses saum§tres, des sables, de s sablons et des 
tangues. Puis, apparait une alternance de tourbes et de sediments 
sablo-silto-argileux, les dernieres tangues se deposant dans le 
marais de Dol, protege par des cordons littoraux (SORN IN , 1981) . 

1 . 1.2. Mo rpholoqie 

La baie du Mont Saint-Michel, cuvette largement evasee vers 
le N.W., possede un tres vas t e estran atteignant 20 k ilometres dans 
sa plus grande largeur, parcouru par de nombreux chenaux d i vaguants . 
Il s ' agit d 'une ba ie en vo1e de comblement dont les rives se 
presentent sous la forme d'un cordon dunaire au nord des estua ires 
de la See et de la Selune, et d'une digue de Saint -Meloi r des Ondes 
a la See. En avant de cette digue, sur la tangue , se developpe des 
"herbus" dont la largeur peut atteindre localement 2 km. La cote 
ouest, a Cancale, est formee d'une f alaise rocheuse sch i s teuse. 
CALINE (1981) reconnait dans la baie deux domaines morpho ­
sedimentaires : 

-a l ' oues t , entre Cancale et le ba ne des Hermelles, il 
reconnait un fond de ba i e, a l'abri des hou les dom i nantes 
d ' ouest, 

- a l' es t, il def i n it 
preestuar1en, compris 
po1nte d e Champeaux, 
Ouest comb1nant leur s 

la baie estuarienne dont l ' e ventail 
e ntre l e ba ne des Hermelles et la 
est soumis aux temp~tes du Nord ­

effets a ceux des courants de flat . 
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I . 1 . 3 . Sed i mentologie 

Les 
Saint-Michel 
BEIGBEDER et 
1 981) . 

I . 1 . 3.1. Caract~res g~n~raux 

principaux 
ont ete 

DAGORNE, 

traits 
decrits 

1972 

sedimentaires de la baie du Mon t 
a p l usieurs reprises (RUELLAN, 

LARSONNEUR et DORE, 1975 ; CALI NE, 

Outre les facies habituels, il a ete defini dans la baie un 
sediment specifique la tangue (BOUCART et al., 1944) . Elle se 
caracterise par une teneur en calcaire tres elevee (40 a 60 %), les 
carbonates etant plus abondants dans la fraction grosslere . 
L ' essentiel du materiel detritique composan t la tan gue est biogene . 
Ses proprietes la rapprochent plu s d ' un limon que d'une vase et en 
fon t un sediment tres mobile. 

La repartition des sediments dans la baie a ete 
cartographiee par LARSONNEUR et DORE (1975) (fig . 3) . On constate 
une diminution des depots pelitiques de la cote vers le large 
parallelement a une augmentation notable de la fraction gross i e re . 
Une des originalites de cette baie est l ' existence d ' une fo rma tion 
de type recifal les Hermelles, formees des tubes de l'annelide 
polychete Sabellaria alveolata. Cette forma t ion a e t e etudiee en 
detail par LUCAS et LEFEVRE (1956) e t LEGENDRE (1980) . 

I.1. 3 .2 . Mobilit e des sediments, placage vaseux des 
zones concllylicoles 

La baie de Cancale est le s 1ege d ' importants phenomenes 
d ' envasement, mis en evidence de longue date puisque de 132 9 a 1928 
l'exhaussement des fonds a localement a tt eint plus de 6 met res 
(SORNIN, 19 81 ) . La cartographie de l ' exhaussement des fon ds sur 
cette periode (f igure 4) montre des zones preferentielles de depot 
situees a !' emplacement des actuelles concess1ons ostre icoles 
(depots du Hock et pares d ' elevage). De 1829 a 1928, le taux moyen 
de sedimentation en baie de Cancale a e t e de 1,5 em /a n , entra i nan t 
un exhaussement general des fonds de l ' ordre de 1, 50 m. 

Il ex iste ac t uellement une couche molle mobile , s uperfi­
ciel l e, qu1 peut depa sser, par e ndroit 60 e m d ' epai sseur. Ses 
deplacements s ont principalement guides par l es condit1o ns meteoro­
logiques : d irect i on des vents e t agitation de la mer . Le s vents de 
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Fig. 2 Cadre geologique de la baie du Mont Saint-Michel 
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Fig . 3 Principaux ensembles sedimentaires de la baie du Mont Saint­
Michel, d'apre s LARSONNEUR et DORE (1 975) . 
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secteur Est poussen t les s~diments ~ l a c6te o~ ils sont retenus par 
les installations sur~lev~es telles que les tables ostr~ icoles 

(SORN IN , 1981). Les vents d ' ouest ne repoussent que lentement a u 
large les s~diments p1eges par les tables ; les "mont~es" de vase 
hivernales ne se r~sorbent don e que tr~s lentement (N IKODIC, 1981) . 
Toutefois, les envasemen ts importants, p r ejudiciables ~ 
l'ostreiculture, n'ont lieu que lors de p~riodes exceptionnellement 
agitees comme les hivers 1968-69 , 1974-75 et 1977-78 (NIKODIC, 
1981) . 

Les installations ostr~icoles jouent un r6le determinant 
dans l ' ampleur de l'envasement . La multiplication d ' obstacles annule 
l ' action ~rosive de l ' onde de flat et les zones~ forte densit~ de 
tables constituent un abc~s de fixation des s~diments fins (fig . 5) . 
Par centre les instal lations mytilicoles ant un r6le beaucoup plus 
discret, les masses d'eau turbide ~tant deportees vers le haut de 
l'estran, l e dep6t ayant lieu principalement entre les bouchots et 
les pecheries . 

1 .2 . }Iydrologie 

! . 2 . 1 . Climato l ogie 

Les principaux traits climatiques du golfe normano - breton 
ant ~ te decrits par le C.N . E . X. O. ( 1982) (f ig . 6) . L'ensemble d u 
secteur jouit d'un climat maritime temper~, ~odif i~ pa r les 
conditio ns g~ographiques l ocales : r6le protecteur du Tr~gor pour la 
partie meridionale, tandis que le Cotentin b l oque et re9oit de front 
les influences oceaniques. 

La baie du Mont Saint- Mi c hel se caract~ri se par une plus 
grande fr equenc e des brouil lards (3 0 jours par a n e n moyenne ) e t par 
un nombre de jours de gel plus important (120 jours par a n e n 
moyenne) . 

Pl us p r ecisement , en baie du Mont Sain t-Nlchel , les 
conditions met~orologiques sent les s u1vantes (NIKODIC , 198 1 ) 

la temperature moyenne , 
(variations e ntre 20,5 "C 
saison fro1de), 

~ la po1nte du Grou1n es t de l l , 5"C 
penda n t le mo i s le p lus c haud e t 2"C e n 
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!'insolation est moyenne (1 965 heures de soleil par an A Dinard), 
le ciel est couvert pendant plus de la moiti~ du temps, 

- les pr~cipitations sent de 660 mm par an et sent quasiment sans 
cons~quences sur la salinit~, 

- les vents sent de dominance ouest et le massif de Saint Malo 
protege la baie de Cancale. 

I.2.2. Caract~ristigues physico-chimigues des masses d ' eau 

I.2. 2 . 1. Temperatures 

L'~volution annuelle des temp~ratures dans le golfe normano­
breton se distingue nettement de celles du reste de la Manche 
occidentale, comme le montre CABIOCH (1968) (fig . 7) . 

Plus froides en hiver (minimum en f~vrier), elles sont 
aussi plus chaudes en ~t~ (maximum en aoOt). Il ex ist e ~galement un 
net gradient r~gional , les temp~ratures s'~levant du nord du golfe A 
la baie du Mont Saint-Michel en ~t~, le contraire etant not~ en 
hiver (RETIERE, 1979). Il n'existe pas de thermocline dans cette 
r~gion de la Manche. 

Le suivi des temp~ratures de ma i 1985 A avril 1987 e n un 
point situ~ A 1/2 mille au large des bouchots du Vivier-sur-Mer 
confirme les donn~es pr~c~demment cit~es ( fi g . 8) : minima observ~s 
en janvier - f~vrier, maxima fin juillet-d~but aoOt. L'ampli tude 
thermique peut §tre importante : 15,5"C de mai 1985 ~ avr1l 1986, 
16"C de mai 1986 A avril 1987. 

L ' eau de la lame de flot se r~chauffe tres vite au contact 
du s~diment lors des journ~es ensoleill~es ; ainsi, le 27 avril 
1987, par une temp~rature amb iante de 18,5"C, l ' eau au large des 
bouchots n'atteignait que 13"C centre 20"C pour la lame de flat . 

I . ~.2.2. Salinites 

En Manche, les salinit~s d~croissent d ' Ouest en Est . En 
baie duMont Sa int -Michel, e lles fluctuant de 31 A 33 , 5 %o (fig . 9), 
a vec un m1n1mum hiverna l. Les faibles d~b i ts des cours d ' e au font 
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ne provoqu ent gu e re de dessalure s marquees, s auf 
debouche des e mi ssa ire s. Cependant, la s alinite n'y 

l e seuil letal compris entre 4 et 5 %o (DELTREIL et 

I. 2 . 2.3. Turbidite 

La baie du Mont Sa i nt-Michel possede des eaux tres turbides 
pouvant atteindre l ocalement p lus de 1 000 mg par litre dans les 
eaux de s urface. NIKODIC (1981) a decrit en detail ce phenomene et 
s es variations tant sur les c oncessions os treico l es qu'au niveau d es 
bouchots a moules. No us nous contenterons ici de repre ndre ses 
conclusions : 

dans le secteur os treicole 

"L' evolutio n de la turbidite au cour s d'un cycle tidal 
obeit a u x conditio ns l oca les de courant et d'agita tion des eaux, 
h oule ou clapot. Ces dernieres prennent une g r ande impor tance entre 
mi-jusant et mi-flot, en raison des f aibles profondeurs d ' eau 
subsistant sur l'estran. " 

"Le cyc le tidal se r esume de la fa<;:on su ivante : 

- le jusant provoque la r e mi s e en suspension des sedimen t s 
decantes a l ' eta le, les valeurs des conc e ntrations 
augme ntent jusqu'a l ' etale de basse- mer. Ce lle-ci 
provoque une stratification augmentant les c oncentrations 
au fond. Le flot dep l ace done des eaux chargees, et remet 
en s u spen sion une quantite i mportan t e de sed i ments . Les 
eaux se d ecantent rapidement avec la perte de v i tesse des 
courants en fin de cycle, la decantation est tota le a 
l'etale de pleine- mer. Au vu des concentrat i ons en flot 
et en jusant, et compte-tenu des d irect ions de courants , 
le b i lan va dans le sens d ' un transport vers le haut de 
l'est r a n , et e n particulier vers la z o ne sud des 
concessions os tre icoles sensibles a u x mouvemen ts 
sedimenta ires . Ces phenomenes prennent plus d'acuit e 
lor sque les ven ts souffl ent du secteur sud, 

- les sediments se deplacent alor s sous fo rme de panaches 
turbides ~ concentrations fortes (j usqu ' ~ 60 0 mg pa r 
litre) , pu1s se deposent des q ue les conditions d'ener g ie 
faiblissent ~ l ' approche de l'etale o u dans l es :ones 
abritees des pa res ostreicoles" . 
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dans le secteur mytilicole 

"La presence des bouchots perturbe nettement la turbidite 
au cours d'un cycle de maree. Leur act i on est tres sensible ami ­
maree, lorsque les courants sont les p l us forts, et que la hauteur 
des bouchots devient importante par rapport a l a haut eur d'eau ''. 
Leurs effets sont resumes dans le tableau 1 . 

JUS ANT FLOT 

Effets sur la Concentration Diminutio n de 50 % Augmentation de 30% 

turbidite Stratification Homogeneisation Homogeneisation 

Ef f ets 

Tabl. 1 

nette nette 

sur les courants Dev i ation faible Deviati on 
import ante 

Synthese de l ' act i on des installations conchyl i coles s u r l a 
t urb i dite in NIKODIC ( 1981 ). 

" Le bilan d'un cycle de maree va done dan s le sens d'un 
transport vers le haut de ~ ' estran , la zone plantee de bouchots 
agissant comme un piege a sediments f onctionnant au jus ant. Les 
mesur e s d e turbidit~ pr~cisent done les moda lit~s de f ormat i on des 
placages va s eux decrits au paragraphe I.1.3. 2 . 

Les bouchots modifient s ensiblement les courants lorsque 
ceux- ci sont forts ( 0,4 a 0 , 5 m.s- 1 ) et ont un a ngle d'i nc idence 
eleve par rapport a l ' o rientation E.W. des c o nces s i ons . La d ire ction 
s des courants contribue a repartir sur l e ha ut de l ' estran les 
sediments qui se decanteront a l'etale. En r e vanche , le r alentis­
sement que pourraient provoquer les boucho t s s ur la v itesse des 
courants ne ressort pas de maniere evidente de c ette serie d ' o bser­
vations . " 

I . 2. 3 . Mouv ements d es ma s ses d'ea u 

I . 2 . 3 . 1 . Maree et courants 

Les mar nag es de ma r e e observe s e n ba i e du Mont Sa1nt - Mi c he l 
sont l es p l us important s de s c 6 t es fra nQai ses puisqu ' 1ls atte1gnen t 
11 ,50 m en maree de vive- e au moyenne (RETI ERE , 1970), ma 1s p e u t 
atte indre des max i ma de 16 m (C.N.E . X. O. , 1982 ). 
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Les courants de 
d 1eau mises en mouvemen t 
la ligne Grouin-Chausey 
auteurs : 5 x 109 mJ 
( BELLESSORT et MIGNIOT in 

mar~e ~tant fonction du 
sont considerables : le 
en coefficient moyen 
(MATHI EU in NIKODIC, 
NIKODIC, op. cit . ) . 

marnage, les masses 
volume franchissant 
varie suivant les 

1981) ou 3 x 109 m3 

Plusieurs campagnes 
effectu~es dans la baie : 

de mesures de courant ont ete 

- Soci~te d 1Etude pour l 1Utilisation des Marees pour EDF en 
1953-1954 (S.E .U.M . ), 

- Laboratoire Central d 1Hydraulique de France en hiver 1978-
1979 (L.C.H.F.), 

- Laboratoire de Geologie Marine de Nantes en 1980 et 1981 
(L.G.M . N.) . 

Leurs resultats sont synthetises sur la carte ci - jointe 
(fig . 10). 

On peut remarquer la rotation senestre des courants au 
cours d 1un cyc l e de maree et que l 1energi e diminue du large vers 
l 1estran. Les vitesses maximales observees au niveau de s concessions 
de cultures marines et de 0,6 m/seconde dans les bouc hots . 

I. 2 . 3 .2 . Houle et vents 

Les vents dominants sont de secteur ouest ( fig. 
Toutefois, les grandes houles levees par des vents d 1ouest et 
ouest ne peuvent penetrer en baie de Cancale qu l au prix 
diffraction autour de la pointe du Grou in et de la pointe 
Chaine, au nord de Cancale, ce qui provoque une dissipat i on 
grande partie de leur energie (N IKODIC , 1981 ) . 

11). 
nord­
d 1une 
de la 
d 1une 

Les vents de secteur Est et Sud peuvent cree r un for t 
clapot remettant en suspension des quantites importantes de 
sediment . Mais cette situation reste rare car les ven ts d 1Est et Sud 
sont en general moderes (fig . 11) . 

La houle d 10 uest arrive toutefois directement dans l 1Est de 
la baie sans obstacle important. Elle a perdu cependant beaucoup de 
son ~nerg1e pu1sque d~s l 1 entr~e de la baie du Mon~ Saint-Mi c hel, 
elle est 3 ~ 4 foi s plus f aible que celle du lar ge t fig . 1~) . 
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II. QUALITE DU MILIEU 

II . l. Les bassins versants et leurs apports 

Les cour s d ' eau se j etant en ba ie duMont Sa in t-Miche l son t 
soumis a un reg1me pluvia l oceanique caracterise par des e tiages 
estivaux et des c rues hivernales. Dans l'ensemble , ces rivi~res et 
fleuves c6t i e rs ont un debit faible puisque leur module cumule est 
de 28,23 m3 par seconde (m3 .s-1) (C.N.E . X. O., 1982). 

II .1.1 . Le s fleuves de l'Est de la baie 

L'Est de la baie re9o i t l es plus f orts apports d ' eau douce 
(modul es c umules de 24,25 m3 . s- 1 soit 85,9% des apport s fluviaux). 
Ils proviennent pou r l'es sentiel de trois fl euves c6tiers : la See, 
la Selune et le Couesnon . 

II .l. l . l . La See et la Selune 

La See r e j oint la Selune a environ 7 km en aval 
d ' Avranches, dans la pointe oriental e de la baie duMont Saint­
Michel. Elles couvrent un bassin versant de 1 806 km2 et ont un 
debit moyen de 19,24 m3jseconde. 

- Pollution d ' o rigine domest ique (tabl. 2) 

Si les plus grandes 
d ' epuration, certaines ont 
d ' Avranches qui rejette des 
fecaux (KUZUCUOGLU, 1985) . 

villes sont pourvues d ' une station 
une efficaci te limitee telle ce lle 
eaux con taminees riches en co liformes 

Les l ocal ites c6ti~res du littoral ori e ntal de la ba i e ne 
possedent pas de reseau d ' assainissemen t et, duMont Sa1nt-Miche l 
a Granville, o n denombre une centaine de r ejets d1rects ~ la mer. 
Les nuisances les plus importantes proviennenc des produits 
dete r sifs employes pour les lessives o u le netto yage des sols 
(ALZ IEU et MAGGI, 1974). 
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- Pollution d ' or igine industrielle (tab l. 3) 

Les rejet s proviennent essentiellement d ' industries agro­
alimentaire s (abattoir A Ant r a in , l ait e r ie A Ducey), mais auss 1 
des etablissement s Rh6ne-Poulen c A Avr anches. 

- Poll u t ion d ' o rigine agricole 

La See et 
versants voues a 
peu polluante . 

la Se lune drainent principa l ement des bassins ­
l ' elevage bovi n sur pra i rie, prat i qu e agricole 

- Qualite des eaux (tabl. 4) 

Les eaux des deux f l euves c6tiers a nt de fortes teneur en 
azote ammoniacal et en nitrites au niveau des estuaires. 

Au niveau bacteriologique, l e s eaux de l a See sont beaucoup 
p l us con t am inees que celles de Se l une : 3 064 coli f ormes feca ux 
par 100 ml e n moyenne (avec des pies A 25 000 e n septembr e 1976 et 
45 000 en decembr e 1981 . .. ) centre 1 543 en moyenne pour la 
seconde. 

II.1.1.2. Le Couesn on 

Le bassin versant du Couesnon couvre 1 108 km2 . Ce fleuve 
se j ette A pr ox i mite du Mont Saint-Mi chel par une porte A maree qu i 
emp§che les remontees d ' e au de me r vers l'inter i eur des terres. Son 
debit es t inferieur A 5 m3 .s-1. 

- Pollution d ' o rigine domes tique (tabl. 5) 

Comme dans l e cas de l a See et de la Selune, les deux 
p rincipales vi l les sont epurees e n totali t e ma1s de nombreux reje t s 
di r ects exis tent sur le lit t o r al . 
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Populat i o n Station epuration % population 
(1982) desservie 

Avranches 9 466 34 000 e.h. 100 % 

Pontaubault 473 1 000 e.h. 100 % 

Ducey 2 086 2 600 e.h. 100 % 

Tabl. 2 Stations d'epuration desservant les localites riveraines de 
La See et de la Selune. (KUZUCUOGLU, 1985) 

Matiere organique M.E. S . 

kg/jour t/an kg /jour t / an 

Avranches 936 341 988 360 
Granville 560 204 914 333 

Tabl. 3 Pollution industrielle. 
(C.N.E.X.O., 1 982) 

see 
Selun e 

rabl. 4 

Ammonia que nitrites ni trates o rthophosphates 

0,02 a 0,13 0,05 a 0,0 8 13 a 1 9 0,08 a 
0,01 a 0, 21 0,09 a 0,15 1 7 a 22 0,09 a 

Pollution chimique d e l a Se e et d e l a Se lune (Minis t ere de 
l'Environne ment, 19 76 et 1981, in KU ZUCUOGLU, 1 985 ) 
exprimee en mg.1- 1. 

0 ,21 
0 ,22 
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- Pollution d'origine industrielle 

Une etude du C.N.E.X.O . (1982) donne une charge de 
pollution industrielle relativement faible pour Pontorson (62 kg de 
mati~re organique par jour et 89 kg de M.E . S . par jour) essentiel­
lement due A la presence d 'un abattoir. Toutefois, il faut egalement 
prendre en compte l ' abatto i r et la distillerie d'Antrain sur 
lesquels nous manquons de donnees . 

- Pollution d'origine agricole 

Le bass in versant du Couesnon est voue A la polyculture­
elevage, type d ' exploitation responsable d'apports diffus de 
nitrates et phosphates, mais sans doute sans inf l uence sur la 
colimetrie au niveau de l ' estuaire (le Couesnon est endigue de 
Pontroson Ala mer, emp§chant les apports lateraux polluants) . 

- Qualite des eaux (tabl . 6) 

Les teneurs en nitrates sont particuli~rement importantes 
mais les ten eurs en phosphates restent faibles. Quelques mesures de 
colimetrie effectuees en mars et avri l 1 986 (PESME, 1986) montrent 
des teneurs moderees en coliformes fecaux avec toutefois un pic A 
11 000 par 100 ml le 17 avril 1986 au niveau de l a porte ~ maree . 

II . 1 . 2 . Le marais de Dol 

Le marais de Dol est parcouru par un cours d'eau (le 
Guyoult) qui traverse Dol-de-Bretagne et un reseau dense de canaux 
de drainage, appeles localement biez, dont 6 debouchent dans la baie 
par des partes A maree situees dans la digue allant de Saint Benoit­
des-Ondes A Cherrueix . Il existe deux exutoires : 

- le biez du Vivier qui regroupe le Guyou l t et les biez des 
Planches, de la Banche et du Cardequin ; 

- le b iez de Saint Benoit qui regroupe lee b i ez Jean, le 
biez Brillant et le canal des Allemands. 

Le bassin versant du Guyoult est de 69 km 2 au~quels 11 fau t 
rajouter les 350 km2 des marais de Dol . Le debit total des e~uto1res 
est faib l e pu i s qu'il n ' atteint que 3,98 m3 . s- 1 en moyenne. 



23 

Population Station epuration % popul ation 
(1982) desservie 

Pontorson 4 718 18 000 e.h. 100 % 

An train 1 499 7 800 e.h . 100 % 

Tab! . 5 Stations d'epuration desservant les localites riveraines du 
i.'. 

Couesnon. (KUZUCUOGLU , 1985) 

Ammonia que nitrites nitrates orthophosphates 

Antra in 
1 976 
25/02 0,2 4 0, 1 5 21,0 0,31 

4 /06 0 ,26 0,10 17,0 1,16 
21/09 0,05 0,09 7,4 0, 02 
22/11 0,05 2,10 0, 0 0,34 

---------- ------ --------- --------------- ---------- - --- - ------------
Antra in 

1 981 
1 2/02 0,17 0, 14 37,8 0,28 
14/05 0,13 0,12 15,7 0,26 

3/07 0,25 0 ,36 30,4 01 5 3 
22/10 0,12 0,18 19,4 0,34 

- ------ - -- - - -- -- - -- -- - --- ----------- ---- - --------- - ------ - -------- -
Pontorson 

1983 
10/06 0,38 - 32,8 -

8/08 0,00 - 31,0 -
3/10 0,04 - 29,7 -

Tabl. 6 Mesures des polluants chimiques dans l e Couesnon 
(in KUZUCUOGLU, 1 985), 
exprimees e n mg.1- 1 
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- Pollution d'origine domestigue (tabl. 7) 

L'habitat dispers~ du marais et les communes littorales ne 
sont que tr~s part ielle ment pourvus de r~seau d'assainissement, de 
multiples rejets ayant lieu dans les biez . 

- Pollut i on d ' origine a gricole 

L'accroissement des surface s cultiv~es en ma is au d~triment 
des prairies laisse pr~sager un certain enrichissement des eaux en 
ni tri tes, nitrates et phosphates . Mais, la pr i ncipals source de 
pollution agricole reste les ~levages hors sol . Il existait en 1 982 
dans le marais de Dol et ses environs (IFREMER, 1984) 

- volailles 

- porcins 
- bovins 

390 000 tetes (a 0,25 ~quivalent habitant par 
tete ), 

16 ooo tetes (a 3 ~q . hab . ), 
20 ooo tetes (a 6 ~q . hab . ) . 

Soit un total d e 265 500 ~q . hab. que l ' on peut comparer a 
une population humaine de l'ordre d e 11 000 habitants . 

Les d~jections de ces a nima u x sont ~vacu~es v 1 a le mara 1 s . 

Cependant , ce s c hi ffres resten t faibles au regard des 1,6 
million s ~q . hab. des ~ levages de volail l es, pores et bovins du 
bassin du Gouessant ( LEON, 1986) . L'influence des pr~cipitati ons est 
importante sur la qua lit~ des eaux conchylicoles comme le montre 
LOREAL (1984) dans une ~tude sur ce meme s e cteur . 

- Qua lit ~ des eaux (tab l . 8) 

Les t eneur s e n ammoniaque et e n phosphates sont fortes, par 
contre les teneurs e n n itrates sont g~n~ralement mod~r~es . 

La colim~trie de l ' ea u de ces biez a fait l' objet de 
plusieurs s uivi s ( LOUTREL, 1984 ; PESME, 1986) . Les teneurs moyenn es 
en coliform es f~caux sont particul i ~rement ~lev~es s ur le Guyoult e t 
l e Cardequin avec de s p 1cs pouvant p onctuell e ment atteindr e 24 000 
coli f ormes f~caux par 100 ml comme dans le Cardequin , le 17 avril 
1986 (PESME, 1986) . ( tabl. 9) 

Le b ie z Br1l lan t, qui re~o 1 t les eau~ us~es du bour g de l a 
Fresna1s, pr~sente ~ga l emen t de forts p 1cs de cont am1 na tion f~ca l e 
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Population Sta t ion epura t ion % populat i o n 
(1982) desser vi e 

Dol 4 660 7 800 e . h . 100 % 
Marais 8 4 50 1 000 e. h . 12 % 
Littor al 6 1 20 1 120 e. h . 18 % 

Tabl . 7 Sta tions d'epura tion desservant le ma r ais d e Dol ( sen s u l a ta ) 
(KUZUCUOGLU, 1985) 

Canal des Biez Le Les La Le 

Allemands Br i lla n t Cardequin Planche s Ba n e h e Guyo u lt 

Ammon iaque : 

0 7 / 7 9 1 ,75 0,20 1 ,25 0 , 60 1,25 0 , 50 

09/80 0,05 1, 17 0,09 0 , 09 0 , 05 0,74 

08 / 8 2 0 , 08 0 , 37 2 , 55 0 , 48 0 , 78 0, 7 5 

08/83 0, 3 0 0 , 44 3, 72 0,60 0 , 00 0,91 

-------------------- ------------- ---------- ----------- ---------- -------- ----------
Nitri t es : 

07/79 2,20 0,10 0,33 0,20 0 , 03 0,5 0 

09/80 0,03 0,13 0,19 0, 03 0 ,0 3 0 ,03 

08/82 0 , 16 0,01 0, 11 0 ,04 0,01 0,02 

---- - --------------- ------------- ---------- ------ --- -- ---------- -------- ----------
Ni trates : 

07/ 7 9 2,20 0 , 60 15 ,40 3,52 1 ,76 8, 8 0 

0 9 / 8 0 2 ,20 4,40 8, 80 3, 08 3, 08 8,80 

08 / 8 2 2, 50 0 , 10 0, 60 0,08 1 , 00 0,09 

08 / 83 1, 74 0 , 66 1 ,08 1, 2 0 2 , 60 17, 60 

-------------------- ----- -- - ----- ---------- ----------- ---------- -------- ----------
Or thophos pha t e s : 

07/79 1,20 2, 20 5, 75 2 , 80 4 , 50 2, 50 

0 9 / 8 0 1, 10 3,75 3 , 6 0 1 , 85 0 , 50 2 , 75 

08 / 8 2 o . ~ o 0, 25 3 , 30 0, 90 1 , 80 0,80 

Tab l . 8 Teneurs e n s e l s nutri tifs d es eaux reje t ees dans l a part i e o uest de l a baie 

d u Mon t Sa i n t - Mich e l , eJCp r imee s e n mg . l - 1 . (KUZUCUOGLU, 1985) 

P l a nches Guyo u lt Cardequin 

Co li f ormes totaux 1 3 235 36 85 0 1 95 250 
Co li formes feca ux 3 27 2 6 9 2 5 8 6 7 5 
St reptoc o q u es fe c a ux 738 4 385 1 6 35 

Ta bl. 9 Resu lta t s moye n s des deno mbreme n ts d e germes s ur cer t ains 
c o u r s d ' eau du mara i s de Do l . 
Ca mpagn e d e mesures 1 983 - 8 4. 
( LOUTREL , 1 98 4 ) 
Le s r es ul tats son t e xp r i me s e n q ua ntite d e g e rmes pa r 1 00 ml 
d' e a u. 
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pouvant atteindre 11 000 coliformes f~caux par 100 ml d'eau (PESME, 
1986) . 

II.2. Qgalit~ des eaux littorales 

D'une man1ere g~n~rale, les eaux de la 
les caract~ristiques des eaux des rivieres tant 
chimique que bact~riologique (LOUTREL, 1986 
Ceci est sans doute du aux faibles d~bits 
principalement en sa ison estivale . 

II.2 . 1 . Qualit~ des eaux de baignade 

baie refletent peu 
au niveau physico­
KUZUCUOGLU, 1985). 

de ces cours d'eau, 

Les r~sultats obtenus par la D.D.A.S.S. en 1985 montren t 
deux plages de qualit~ m~diocre a Port-Mer et a la Houle, sur la 
commune de Cancale, due a des pollutions localis~es dont sont 
responsables des rejets pluviaux contamin~s (fig. 13) . 

Des contaminations ponctuelles dues aux rejets du Canal des 
Allemands et du biez Brillant sont ~galement not~es a prox imit~ du 
camping de Saint Benoit-des-Ondes (pic de 1 500 coliforme s f~caux 
par 100 ml le 25 juin 1985) . 

II . 2 . 2. Qualit~ des eaux conchylicoles 

La mauvaise qualit~ bact~riologique des eaux de la S~e. de 
la S~lune et du Couesnon (des salmonelles ont ~t ~ trouv~es a Ducey 
en 1976 et a Ponts-sous-Avranches en 1981) a justifi~ le c l a s sement 
en zone insalubre d'une grande partie de l'est de la baie ( d ~cis ion 
mini st~r i ell e du 11 f~vrier 19 6 5) (fig . 13 ) . 

Une c am pa gn e de pr~ levements e ff ec tu~e en ~ t ~ 1 984, h iver 
1984-8 5 et ~t ~ 19 8 5 s ur ! ' ensemble de l a ba i e ( LOUTREL , 1986 ) a 
montr~ qu' e n p~riode estiv a le l'impact des apport s d ' ea u douce n ' e s t 
pas sensibl e tan t a u niveau phys1co- c himi q ue que bact~riologiqu e . 
Les c rue s hiverna l es p rovoquent c ependant de l ~ger e s des salures 
local e s accompa gn ~ es pa rf o is d 'une a ugmentati o n s en s i b l e de la 
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Qualite des eaux de la baie du Mont Saint-Michel eaux de 
baignade (D.D . A. S . S., 1985), localis ation de la zone 
insalubre. 
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pol lution bact~rienne. Les suiv i s r~guliers ef f ectu~s par le 
labora t o ire IFREMER de Saint Malo montrent que le biez du Viv i e r 
reste tr~s contamin~ jusqu ' au niveau des bouchots (tabl. 10), mais 
que cette pollution reste tr~s localis~e e t s'estompe rapidement d~s 
qu'on s'~loigne du chenal du biez. Ail l eurs dans la baie, la qua lit~ 
des eaux conchylicoles est, dans l'ensemble , satisfaisante. 

Il existe ainsi une pollution littorale diffuse , restreinte 
a peu de distance de la cote, a u d~bouche des exutoires d ' eau douce, 
n 'atte i gnant qu'occasionnellement les zones de cultur e marine. Les 
secteurs de culture les p l us sensibl es sont les bouchots du Plan des 
Hermelles, ~pisodiquement contamin~s par les eaux de la S~e, de la 
S~lune et du Couesnon et les bouchots situ~s a proximit~ du biez du 
Vivier. 

II. 3. ~alite des coquillaqes 

Les coquil lages de la baie 
l ' objet d ' un s uivi trimestriel par le 
et hebdomadaire par l e laboratoire 
Malo. 

du Mont Saint-Michel sont 
R~seau National d'Observation 
C . S.R .U . de l' IFREMER a Saint 

II.3 .1. R~seau Nationa l d'Observation 

Ta us les trimestres un pr~l~vement d 'huitres est effec tue 
sur les pares de Cancale et un prelevement de moules sur les 
bouchots situes sous Saint Benoit-des-Ondes. Les anal yses portent 
sur les m~taux l ourds , les pesticides et l es hydrocarbures (tabl. 11 
et 12) . 

En moyenne , les teneurs en m~taux des coquillages de la 
baie sont faibles, s i l' on compare les resultats obtenus de 1981 a 
1983 avec la moyenne donnee pour la Manche de 1979 a 1982 ( POROT , 
1984 ) (tabl . 13) . 

Pour les pes ticides, o n peut noter une progress ion 
reguli~re, tant dans les huitres que dans les mo u les, des teneurs en 
DDE , mais les valeur s observees restent f a i bles ains l que pour les 
hydrocarbures . 



29 

Biez du Vivier au Autres secteurs 
niveau des bouchots bouchots et pares .a 

(n = 9 ) huitres ( n = 13 )"" 

0- 10 CF/100 ml 11,1 % 61,5 % 
11- 100 CF/100 ml 11,1 % 30,8 % 

101-1 000 CF/100 ml 22,2 % 717 % 
> 1 000 CF/100 ml 5516 % 0 % 

Tabl. 10 Resultats des analyses d'eau au niveau des zones de 
cultures marines de la baie du Mont Saint-Michel en 1985 
et 1986. 
(Donnees du laboratoire IFREMER de Saint Malo). 
Prelevements a maree basse. 

1981 1982 19 8 3 
( * ) 

Pesticides 
- PCB ppb mat . sec he 89,9 249 241 
- DDT ppb mat. seche 716 1 5 171 3 
- DDD ppb mat. sec he 5,4 615 1010 
- DDE ppb mat. sec he 518 151 0 9913 
- HCH ppb mat . sec he - 210 3 1 5 
- Lindane ppb mat . sec he - 610 61 5 

---------------------------- ----------- ----------- -----------
Hydrocarbures 
J..lg. g- 1 mat. sec he 314 118 1,1 

----------- ----------------- ----------- ----------- ---- -------
Metaux 

- Zinc ppm mat. sec he 1 578 1 800 1 1 5 2 , 5 
- Cuivre ppm mat. s ec he 82,6 50,3 92,2 
- Mercure ppm mat. sec he 0117 0,13 0 ,1 9 
- Cadmium ppm mat. seche 2,4 1,1 2, 1 
- Plomb ppm mat. sec he 113 1,0 1 1 3 
- Fer ppm mat . sec he 319 1 330 -

(*) 1er s emestre 19 82 . 

Ta bl. 11 : Re s ultats moyens a nnuels des a n a l yse s du R . N.O. s ur l e s 
huitres de 1 981 a 198 3 . 
( Bulletins du R.N.O. nd 17 a 21 ). 
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1981 1982 1983 
( * ) 

Pesticides 
- PCB ppb mat. sec he 157,3 187,5 91,4 
- DDT ppb mat. sec he 8,9 17 , 3 5,8 
- DDD ppb mat. sec he 12 , 1 8,8 716 . 
- DDE ppb mat. sec he 5,8 16,0 41, 5:. 
- HCH ppb mat. sec he - 2,25 3,50 
- Lindane ppb mat. sec he - 1 1 ,5 9,3 

------- --------------------- ----------- ------ --- - - -----------
Hydrocarbures 
1-1 g. g - 1 mat. sec he 1,3 4,5 1,3 

---- - ----------- - - ---------- ---------- - --------- -- ---------- -
Metaux 

- Zinc ppm mat. sec he 66 , 8 63,9 60,7 
- Cuivre ppm mat . sec he 5,5 12,6 9,2 
- Mercure ppm mat. sec he 0,08 0,10 0,13 
- Cadmium ppm mat. sec he 0,60 o., 68 0,57 
- Plomb ppm mat . sec he 1,90 1,30 1 ,60 
- Fer ppm mat . sec he 602 407 -

(*) 1er semestre 1982 . 

Tabl. 1 2 : Resultats rnoyens annuels des analyses du R . N. O. sur les 
rnoules de 1 981 a 1983 . 
(Bulletins du R.N.O. no 17 a 21 ). 

\ ~ 

rf' 
Mo yenne '\ Mo yenne Moy enne Moyenn e 

moules moules huitre huitre 

(POROT, 1 98-l) (Ba ie Mont) (POROT, 1984) (bai e du Mont) 

Me r c ure 0 ,1 5 {0 , 07 -0, 43) 0,10 {0, 04 - 0 ,17) 0 , 16 {0,11-0 , 2 3) 0 ,1 6 (0 ,14-0,24) 

Cuivre 7, 3 {6 ,0-9,9 ) 9 , 1 {5 ,3- 10 , 9) 60 {24-107 ) 75 {60, 6-14 0 , 7) 

Cadmium 1,76 (0,5- 5 ,17) 0, 62 (0,31-0, 79) 1, 3 (1,0 - 2, 6 ) 1 , 9 {1,5 9- 1, 5 1) 

Zi nc 108 (63 - 225 ) 63, S ( -1 0,0- 51, 5) 1237 {7 0 5- 20 62) 15 10 (10 15 - 2109) 

P1omb 2 , 7 (1, 0 - 5 , 4) 1 , 6 ( 0 , 1- 3,3 ) 1, 3 (l,0- 3 , i) 1 ' 2 {0,2 -1 ,6) 

Tabl. 13 Comparais o n e ntre l e s moycnnes ohs erve e s e n 11anc he d e 19 79 a 1982 {POROT , 1981) 

et 1es res ultats .oyens en baie duMont Saint - Mic hel d e 198 1 a 1983 pour l es metat~ 

(ppm poids s ec ). {R . N. O. ) 
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II.3.2. Suivi bacteriologigue 

Un SUlVi regulier de la qualite bacteriologique des 
coquillages sauvages ou cultives de la baie du Mont Saint-Michel est 
assure par le laboratoire C.S . R.U . de l ' IFREMER a Saint Malo. 

Les resultats obtenus en 1986 montrent que , en general , ils 
correspondent aux normes definies par l ' arrete du 12 octobre 1976 , 
sauf dans certains cas particuliers pour les coques et les mou l es 
(fig. 14). Dans ces deux cas, les resultats hors normes ont ete 
observes a proximite du biez du Vivier, confirmant les apports 
polluants ponctuels constates par les analyses d'eau dans ce 
secteur. 

L'analyse des resultats obtenus sur les moules prelevees 
sur les bouchots depuis 1981 montre un depassement occasionnel des 
normes comme en 1982 ou 1986 (fig. 15). Il n'existe pas de pollution 
chronique sur les zones de culture mais des pollutions accidentelles 
restant localisees aux environs des exutoires d 'eau douce . 

Une attention particuliere doit cependant etre accordee aux 
elevages de palourdes. Les resultats acquis jusqu ' a present montrent 
que la contamination observee s ur les palourdes en elevage est 
souvent plus elevee que celle constatee sur les bouchots a u droit du 
pare (tabl. 14). Les palourdes semblent done concentrer l e s germes 
bacteriens de fa9on plus importante que l es moules sur bouchots. 
Dans ces conditions, une eventuell e implanta tion de cet e l evage dans 
la baie necessiterait de situer les pares a distance r a i sonnable des 
exutoires d 'eau douce (Biez du Vivier et de Saint Benoi t t out 
particulierement). 



100 % 

50 % 

0 % 

32 

n=16 n=l56 n=11 n= 6 n=26 

~ + de 3000 CF/100 m1 

. CJlli] 1 001 a 3000 CF/100 m1 

v:~a 301 a 10'00 CF/100 m1 

D 0 a 300 CF/100 m1 

huitres · mou1es coques pa1ourdes NORMES 

Fig. 14 

100 % 

50 % 

0 % 

Fig. 15 

Synthese par type de coquillage des resul tats d ' analyses 
bacteriologiques effectuees en 1 986 . Prelevements sur 
bouchots , pares ou en milieu natu rel. 

n= n= n= n= n= n = n= 

36 18 62 52 21 156 26 

~ + de 3000 CF/10 0 m1 

C2IJ 1001 a 3000 CF/100 m1 . 

~?:/52 301 a 1000 CF/100 m1 

CJ 0 a 300 CF/10 0 m1 

81 82 83 84 85 86 NORMES 

Evolution des resultats des analyses de moules e n baie du 
Mont Saint-Miche l de 1981 a 1 986 (GERLA , 1986). Moules 
prelevees sur les bouchots . 
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Palourdes Moules 

18.04.1984 450 45 

09.10.1984 0 11 

10.12.1 984 + de 3 300 720 

04.06.1985 1 380 69 

12.11.1 985 129 87 

13 . 01.1986 0 69 

26 .0 5 .1 986 - de 90 - de 90 

21.07.1 986 690 690 

06 . 10 . 1986 - d e 90 - de 90 

21.10. 19 86 - de 90 - de 90 

01.12.19 86 108 - d e 90 

Tabl . 14 Teneur en coli f ormes feca ux dans 100 ml de chair de 
pa l ourdes e t de moules prelevees sur les bouchots 
au droit des pares a palourdes . 
(resultats du l aboratoire C. S.R.U. d e l'IFREMER 
a Saint Malo) . 
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III. ENVIRONNEMENT BI OLOGIQUE 

II I .l. Production prirna i re 

III.1.1. £hY1.92lancton 

Les valeurs les plus elevees e n chlorophylle et en produc­
t i on p r imai r e du golfe norrnano-breton ont ete trouvees au fond de la 
baie du Mont Saint - Michel (C.N.E.X.O . , 1982) : au mois d ' avri l 1980, 
periode la plus p r oductrice, les valeurs mesurees sur ce site sont 
7,8 rng par m3 e n chlorophylle a et 52,2 rng de carbone par mJ et par 
heure pour la production pr i ma i re potentielle . 

Au niveau floristique, la baie du Mont Saint- Michel se 
caracterise par l'abondance de l ' esp~ce Leptocylindrus minimus tout 
au long de l ' annee. 

Des suivis en point fixe sont effectues e n un point de l a 
ba i e, au large des boucho t s, da ns l e cadre du s u ivi des populations 
phytoplancton iques, par le laboratoire CSRU de l ' IFREMER a Saint­
Malo (tabl . 15). Comrne annonce par le CNEXO , Leptocylindrus minimus 
e st particuli e r e me nt abondant. Chacun d e ses pies d'abondance est 
precede (8 jui llet 1 985 9 et 21 juin 1986) et parfoi s suiv i (9 
septembre 1985) par une efflorescence de diatomees de s genres 
Rhizosolenia e t Nit zschia . 

Il est a noter que la baie du Mont Saint - Michel ne connai t 
qu ' exceptionnellement des phenom~nes d'eaux colorees ( BERTHOME et 
al . , 198 5 ) . Aucune esp~ce toxique p our le con sommateur, t elle que le 
d inoflagelle Dinophysis sp . (qui provoque des gastro - enterites), 
n ' e st observee dans la baie (BERTHOME et al., 1 986). 

III.1 . 2 . Microphytobenthos 

Les seu l s res u ltats d i sponibles s ur la mi cro-f l ore 
benthique en IJaie du Mont Sa int - Michel provienn e nt d 'un t r a vail 
recent (LEGENDRE, 1985) . Pourtant les diatomees benthiques prennent 
une pa rt activ e dan s la p r oducti on pr1maire et leur r emise en 
suspens1on par les courants de ma r ee et !'agi tation de l'eau les 
r e nden t con sommabl es par les brouteurs pelagiques o u l es bivalves en 
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27 . 11 . 86 
15 . 12.86 
23 . 02 . 87 

Temperature Salinite Cellules L&P_tQ~l i ng_r_u s Autres en ° C 

151 5 
-

1915 
-

1710 
18,0 
17,5 
1715 

-
-

910 
615 
410 
9 ,5 
8,0 

14,0 
-

1615 
-

1815 
-

1710 
13, 0 
11,5 

-

9,5 

!'AQJ:_._ l_2 

en g / 1 par l m i lli.Jn u §. Diatomees 

3215 7 200 200 7 000 
3216 71 700 9 400 39 300 
- 119 800 12 000 1 00 400 
- 329 900 278 000 46 000 
- 366 000 311 700 43 1 00 

34 13 50 800 5 200 38 60 0 
3310 555 400 7 40 0 539 200 
33 11 37 800 600 34 400 
32 19 40 4 00 1 000 32 000 
3312 13 800 1 300 19 600 
33 10 17 600 100 1 7 400 
3211 21 000 1 000 1 7 400 
3111 17 1 00 2 600 1 3 300 
311 8 29 600 1 900 26 800 
311 6 48 400 3 000 45 300 
32 1 7 46 600 5 800 40 000 
32 1 5 205 000 9 000 1 72 800 
3215 145 600 5 400 13 8 800 
3211 165 200 15 0 400 14 000 
33 11 226 200 264 000 69 600 

- 220 200 1 99 800 19 200 
- 22 4 900 200 800 20 000 

3 2 15 12 600 0 11 400 
3214 7 000 0 6 800 
3215 5 700 0 5 000 
3310 13 600 300 13 000 

Suivi des populations phytoplanctoniques 
en baie du Mont Saint-Michel . 
(Laboratoire CSRU d e l'IFREMER a Saint Malo) 
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culture (LE BORGNE et PAULMIER, 1974 ; NIKODIC, 19 81 ; LEGENDRE, 
1985). En baie du Mont Saint-Michel, les especes dominantes sont 
Scoliopleura tumida et, dans une moindre mesure, Stauroneis gregory. 
Les teneurs en chlorophylle a varient de 9,0 ± 2,7 A 176,4 ± 129 ,1 
~g.g- 1 de s~diment en fonct ion de la nature du s~diment concern~ 
(tabl . 16). 

III . 1 . 3 . Macrophytes 

La produc t ion algale macrophytique est tres f aible en baie 
du Mont Saint-Michel ou les substrats rocheux favorables sont rares 
et marginaux. Par centre, une v~getation halophile se developpe sur 
des surfaces inondables cons id~rables (2 67 5 ha ) pour former l es 
herbus (= schorre) . KUZUCUOGLU (1985) a cependan t d~montre que, sur 
un cycle de maree de vive eau, ! 'exportation totale de mat iere 
organique (particulaire et dissoute) du schorre vers la slikke, es t 
inf~rieure A !'importation. Le schorre contr i bue pourtant a l'enri­
chissement de la slikke par relargage, lors des marees de vlve eau , 
d'eaux concentr~es en COD (Carbone Organique Dissout), e n phyto­
plancton et en chlorophyl le a. 

III.2. Production secondaire 

III. 2 .1. Zooplancton 

La baie du Mont Saint-Mi c hel et le fond sud- es t du golfe 
no rmano-bre ton sont les zones les plus pauvres en bioma sse de 
zooplancton de l ' ensemb l e du golfe. Les f o rmes holoplanctoniques y 
sont peu abondantes par contre ce site e st le s lege d'une 
accumulation d ' organismes m~roplanctoniques comme les larves de 
bivalves, l arves d' a nnel i des, oeufs et l arves de po i ssons (CNEXO, 
1982) . 

I I I . 2 . 2 . J3 en t h 0 _§. 

Une description 
Mont Sa int -M i c he l a e te 
(f i g . 1 6 ). 

des p eupl e me nt s benth i ques de la baie du 
donne e par J OUAN (1978) et RETIER E ( 1979) 
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16 Valeurs moyennes 
les sediments de 
(LEGENDRE, 1985) 

en ch l orophylles et pheopigments dans 
la baie duMont Saint - Michel. 
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De l a c6te vers le l a r ge, on reconnait s uccessivement 

- des sables 
atlant ique 
(fig. 17) . 
l ocalement 

vaseux intertidau x colon i ses par la communaute boreo­
a Macoma baltica, decrite e n detail par AUFFRET ( 1982) 

Macoma baltica, espece dominante , peut y atteindre 
des densites de 2 000 individus au m2 

- un peuplement des sabl es fi ns vaseux des bas niveau, a Abra alba, 
Nephtys lwmber gii et Lan i ce conchylega, faisant transition entre 
les peup l ement s inter tidaux et s ubtidaux ; 

- un peuplement des sables fins vaseux subtidaux a Abra alba­
Corbula g ibba, sous la f o r me d'un fac i es des sediments heterogenes 
a Sthenelais boa, Nucula nucleus et Ampharete acutifrons se 
developpant sous des eaux tres turbides ; 

- ce dernier s e poursu i t vers le large par des fonds d e cailloutis a 
Hyas coarctatus et Pisidia longicornis (partie ouest de la ba i e) 
ou par des sediments grossiers sablo-grave l eux abritant un 
peuplement a Amphi oxus lanceola t us et Glycymeris glycymeris . 

Notons aussi la p r olifer ation recente s ur les fonds de la 
baie de Crepidula forni cata . En 1975, l ' espece etait surtout 
presente dans le nord-est du golfe normano-breton (RETIERE, 1979). 
Pl u s recemment, BLANCHARD et QUINIOU (1985) estiment a 150 000 
tonnes l a biomasse presente sur 11 000 km2 , du fond de l a ba ie du 
Mont Saint-Miche l au havre de Regneville. En baie de Cancale, le 23 
fevrier 1987, q u elques coups de d r agu es donnes a l ' Est des 
concessions a huitres en eau profonde ont montre localement u n e 
biomasse de 15 kg au m2 (rapport de Monsieur GERLA du 27 fevrie r 
1987) . I l n ' est sans doute pas errone de pense r que plusieurs 
centaines de mi lliers de tonnes de ce gasteropode filtreur sont 
presentes en ba i e du Mont Saint-Michel. 

III .3 . Nurseri e s de poissons 

Le ca ractere d e 11 nursery 11 de la ba1e du Mont Saint-Michel 
pour les poissons a e te mis en evidence des 19 25 par CH EVEY . Des 
etudes plus precises on t ete entreprises rec e mrnen t par BEILLOIS et 
al . (1979) et GULLY ( 1981) . 

Des campagnes de cha l utage e n 1978 (BEILLOIS at al ., 1979) 
ont permis de Lnre une desc riptio n qualitative de cette 11 nursery 11 

( tabl . 17 ) et une prem1ere approc he quantitative pour deux especes 
de poisso n s plats ( plie e t sole) (tabl . 18) . 



I I I I I I I I I I I I I I I I -~<:O"---;-:::--,.-:--;=-:-:~IM_~<_t-'1!-J-U_IN•-7I_Jl_JI_l_.1,_~<_0_U_T_.;I_OC 1.1 NOV.1 DrC .1 TOTI>.L 
1 
..... , tlUINI JUil.IAOUTI OCT.! NOV I DEC. I IOTAL 

traict I I I I I I I I t raict I I I I I I I I 
Hoa oclentiflque 1 8 I 16 1 17 I 2-4 I 21 I 10 I 17 I 113 K001 oc1entif1que 1 8 1 16 1 17 1 2-4 1 21 I 10 I 17 I Ill 

INocofran~alo I I I I I I I I INOO>fron~a.lo I It I I I I I ···-·---·--·,··---------1--·-----------··--- ___ , ___ , ____ , ____ , ____ , ____ , ____ , ______ ------------------·-----·--1-----------·------· --···---1----·--·1-·--1----t----1--·-·-

Pw t1'0"'1(10'1 "''.rtnuo 

SeyliorJri.,... oa>tiaul., · 

H\<otiiUI IIIUitllUI 

'l'orp.do mi'VIOra ta 

RaJa oLavata 

RaJa 11ti01'0001LLata 

NaJa """'l<lgui 

NaJa braahJil<ra 

NaJa ullduLata 

D<uyatio paocinaoa 

Clupra haNogiUI 

!ipl"<<t tu1 spnH WI 

AW.a alooa 

Angui I La anfl"il Ia 

Bol<mo Lo!o., 

Svnynothuo •P• 

Gatt•.ro•t""' aC\Il•atua 

~rl~giu4 ffl4'l~, 

PollaohiiUI pol Laohiue 

l'ri loptlruo mnutue 

'frioopteruo h''""' 
Ciliata ... •t.~La 

Caidrvpaa.rua ""Lgari• 

Z.ua f ob•ro 

Dt l:*n t NNJhul Lab""' 

Tnoo~"""" tl'<lOhunuo 

Jtull ... '""""l•t ... 
Spond)llioec:A4 oanthanuo 

L<:bru. 'P· 
t;yr.v,t1711'7kJt/lJ C ~ ft tJ#Jntioquam.:t&~• 

liVP•J'<Jf>Z..• ir:m:.,..lat,.. 

HJipe I'OJ> I,.. La>toeo La t1ta 

l'rcol>i mu vip1 ra 

Soctri- t r 1 ~nu 

Gob{ul ap. 

GoU,.. pog<~7>~llue 
Callton!f"''UU IJIN 

1 I I I I I I I I I ' I I I I I I I I 
I l.u>prolo I I I I I I I 6 I 0 , ~ U.ca l'ai!Qda I Hulet pore I I I 1 1 I I 6 1 0,9 
I I I I I I I I I • I I I I 1 I I I I 1 Potitor"':',o .. tta 1 75 1 I I I 1 1 41 1 11,5 Lua""rata 

1
11uletdor6 I I I I I I I 6

1
0,9 

I Emi .. o le U .. e I ll I I I I I I L 0,9 At lurrina pr .. bflur I Prttro I 75 I I I I 14 l 30 I 94 l 24,8 
: TorpUle 

I Role boucl .. 

; JlA1a eouria 

I RAte douce 

: Jtaie tachat•• 

J Rate bt"Unetta 
I 
I 
1 

Paatan•qu• 

Ha~teng 

; Sprat 

I Aloaa 

I '-'>IJUille 

: Orphla 

I Synqnotha 

: Epinocha 

I 
I 
I 
I 

M"rlan 

Lieu jaun.a 

Petit tacaud 
' I 

1 T•caud 

I Hotelle 
I 
t Hotv.lla 

I Saint-Pierr-e 

: Bar 

I Chlnch.tt.rd 

: ROUQ~t 
I Crhet 

: Y1eille 

I Lan~on 

: 1-on~on 
I L&n<;on 

! Petti ta vtve 

I Mequ•reau 

: Goble 

I 00b1e 

: Dragonnet 

: : : : 8 : : : : 1,8 'frigLa U.aarna : Grondin pnlon : 88 : 19 : : 63 : 86 : 50 : 82 : 54.~ 
I 88 I 6) I 41 I .42 I 48 I lo I 88 I 46 Aspltrigla auauluo I Grondin rouge I J) l I ty" I I I I 0,9 
I I I I I I I I , n. • , _,_ I I I I I I I I < I 

2 7 I 1 I I I I 10 I I 0,7 •wtrr.g.a !7"rrta""'o I Crondln <;~ria I I I I I 10 I I u I , 
l 50 I 19 I 6 I 4 I I I lA I In < •r-·.r---·· '--•-··'--I 10 , 6 Trigl"f'Orua l<llltovi•a 

Agonua cataphractua 

Lipari• Iipari• 

Scophtha!JnL<• >'horttbue 

Peatt.a tnc:u:'iJrla 

1 I I I I I 
I I I I I I 6 0,9 

I 88 I ll I 18 I 17 I I 10 I 76 I 29, 2 

: ll ·: : : : : : : 0,9 

I I I I I I I 24 I 3,5 

: 13 : 6 : : 8 : 29 I 20 : 65 : 20,4 

I ll I I I I I I 0,9 
I I I I I I 
I I I I I I 
I I 6 I I 4 I S I 6 3,5 

: 25 : : : : : I ,8 

I I I I I I 12 1,8 

: : : : I : 6 0,9 

I 6) I 13 I 29 I 42 ll 60 I 47 lH ,1 

: : : : : 6 0,9 

I 75 I 6 I I 4 43 9o 1100 18, 1 

:too : :61 : 76 : 79 at so : 94 
1 

eo, s 
I 13 I ll I I 4· ll 10 I 12 ! 12,4 
I I I I l7 I I ) 

5 I I I I I I ' 
I 13 I I I I 12 l 2, 7 

: : : : 8 s 10 

I I I I I S I lO 
I : 25 I 

I 50 

lu 

25 

)8 

I I I 
I I I I 
I I 
I I 

I 14 I SO 
I I 

I 
I 
I 
1 
I 

I 
I ~0 

: 17 : 10 : 

I I I 

6 

6 

53 

6 

6 

18 

4,4 

4,4 

1,8 

18,6 

0,9 

O,ll 

0,9 

_4,4 

11 ;1oo 
SO I 

51 : J8 : 10 : 

I 
I 
I 

IO I 

AI : ll.l 

I 211 

16 : 4~,1 
I 1 I I 12 I ~.) 

88 I 88 I 8& ~ 90 ~ 6~ ~ e I, 1 

Arnog!o,.,., thor£ 

Pl#kJ"'n•at•• pl.at•••4 
LimandaJ,;..,.,da 

PLat.:chtlrv•· fluu• 

So !sa uu lgari • 

lh.ulo,.{diwn lut•wo 

Lophiua piecaeoriL~a 

lh4ocrin&.un 1oa1dat~ 

Spiaula oualit 

Y•nua v•rn~:oo.a 

Detroa • tll•Lie 

Gltlci,.,rio glyairrtllrit 

c1r zartt. opcl'CI<!ari• 

Cl-angon orangon 

Pai.<J'"'"" ""rratua 
C:cbu)Q,. paghrt4a 

MaJa t quinado 

Maoropipua pubero 

Lotigo vul.gurie 

Loligo forl>ui. 

A!Lotluruthi• tp. 

!kpio offici'IO!it 

I Grondin cam..rd 

: sourb 

1 t..ia.ace 4• ••r 

! k&rhue 

I 'l'l>rbot 
I 
I 

AXnQ9l011e 

Pile 

LU.Illldo 

Fltt 

SOle 

Pet ite eole l•un• 
BaudroJe 

»ucotn 

coque bl.ancht 

Pra1rt 

Huf tre pl•t• 

: Ama.ndo d o mer 

1 P4toncle 

: Cravette 9ritt . 

· I Bouquet 

: Tourt.oau 

I Aralqnfo 

: Etr111e 

l Encornet 

: Encornet 

I Petit enC:Otnet 

: 8olche 

I 25 I I 

: 25 : 25 : 

1 I I I I l ,8 

6 : 17 : 43 : 40 : 41 : 28,5 
I I I 

: ~0 : . 19 : 

I I I I 12 I 1,0 

: : 19 : : ~9 : 18.6 
I 13 I I I I 5 I I 24 I 5 1 ) 

I I I I I I I I 
I I. I I I I I I 
I 13 I ' I I 1 I I I 0,9 

: 63 : 75 : 94 : 6 7 : 62 : 40 : 71 : 69 

I ll I I · I 17 I I I 12 I 6,2 

: 38 : : 18 : 38 : 24 : lo : 53 : 28 ,l · 

I 75 I 88 I 65 I 88 1100 I Ml I 88 I 83,2 
I I I I I 
I I I I I 5 : 10 : 6 : 2.' 
I )8 I I I I 
I I I I , I 
I I I I I 

5 I I 12 I 
I 

5,) 

: 18 : 2 , 7 
I 25 I I I I 

: so : : : : 

I I 1,8 

) ,5 

1100 I 13 I '6 f I I 10 I 15 I 15,9 

: 25 : : : : : : : 1,8. 
I I I I I 

: 50 : 94 : 76 :100 : 95 : 60 

I I I I I 3 
I 

I 14 1 30 
I I 
I I 
I 75 I 

: I) : 

I 
I I 

6 I 12 I 
I 
I 
I I 

I 
4 I 

I 

5 I 
I 
I 
I 
I 
I 50 

I 
I I I I 

6 

88 

JS 

29 

12 

I 50 I 

I 13 I 
I I 
1100 I 50 I 35 I 29 I 14 I 40 I 29 

:100 : 56 : 18 : 17 : : to: 

0,9 

85,8 

13 ' l 

s',) 

9, 7 

0 , 9 

8,8 

0,9 

16,) 

22,1 

88 : 88 

l... I eee I - I I h I W t r I r
2 

I ee ,_ 

1' a :QJ,_. ..ll Baie du Mont Saint- Michel 
chaque espece , 
(in BEILLOIS 

par 
et al, 

rnois. 
1979) 

frequence en % exprimee pour 

~ 
...... 



42 

Selon BE I LLOIS et al. (1979), pr~s de 3 millions de jeunes 
soles du groupe 0 frequenteraient la baie du Mont Saint - Miche l au 
debut de l'automne. 

Une etude plus specialement dirigee sur les poissons plats 
(GULLY, 1981) a confirme ! ' importance de ce site pour ! ' a limentation 
des jeunes plies et soles. 

III .4. Avifaune 

Des decomptes hivernaux menes de 1966 ~ 1973 donnaient une 
population moyenne de 139 700 echassiers ~ mi -janvier, sur les 170 
km2 d ' estran de la baie duMont Sa int - Michel (PRATER, 1976). Ceci 
mettait cette baie au 5~me rang europeen et au 1er rang fran9ais 
pour l ' hivernage des limi coles. A cette epoque, on pouvait estimer 
que 27 % des limico les hivernant en France se trouvaient en baie du 
Mont Saint-Michel. 

A l 'heure actuelle, la baie duMont Saint -Michel reste un 
s ite europeen de prem1ere importance pour l 'hivernage des pet its 
echassiers (tabl . 1 9) . 

D'importan tes populations d'anatides frequen tent egalement 
en hiver la baie duMont Sa int-Michel (SCHRICKE, 1983). Pa rmi e lles, 
il convient de noter plus particuli~rement la bernache cravant 
(4 000 ~ mi-janvier 1987), la tadorne de Belen, e t les c anards 
colverts et siffleurs. 
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Mai Juin Juil. AoQt Sept. Oct. Nov. Dec. 

Plies du Chalut 0 1615 3 19 31 5 - 21 9 013 017 
groupe 0 Dranet - 3414 5114 2814 - 1216 1012 -

---------- -------- ----- ----- ----- ----- --- -- ----- ----- -----

Soles du Chalut 0 0 018 3218 - 3518 1311 019 
groupe 0 Dranet - 213 3 117 - 516 311 -

Tabl . 18 Densites rnoyennes rnensuelles ·(n/1 000 rn2 ) observees en 
1978 pour les plies et soles du groupe 0 (BEILLOIS et al., 
1979) . 

Effectif % population 
denornbre ouest-europeenne 

Huitrier - pie .... . .. 1 8 100 3 

Pluvier argente .... .. 3 820 8 

Grand gravelot .. . .. . . 125 01 5 

Courlis c endre . . .... . 5 830 11 5 

Barge a. queue noire 1 500 4 

Barge rousse ... . .... . 2 480 2 1 5 

Chevalier gambette .. . 67 E 

Becasseau variable ... 37 600 21 5 

Becasseau maubeche ... 5 180 115 

Combattant .. ....... . . 500 30 

Ta bl. 1 9 : Lirnicoles denombres e n baie du Mont Saint- Michel 
a la mi-janvier 1987 

(decompte d e P. BORET 1 P. LE MAO e t R. MAHEO). 
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% 

% 

% 

% 

% 
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% 
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IV. EXPLO ITATI ON DES RESSOURCES VIVANTES 

IV.1. Ostreiculture 

plate a 
1982). 

IV.1.1. Huitre plate 

IV.1.1.1. Historique 

La premi~re mention ecrite de l ' exploitation de l'huitre 
Cancale remonte au regne de Fran9ois 1er (PICHOT - LOUVET, 

Dans un premier temps, les Cancalais se content~rent de 
p§cher sur les immenses gisements naturels implantes en baie d u Mont 
Saint Michel. Jusqu'au XVIII~me si~cle, cette exploitation se fit 
sans restriction tant la ressource paraissait inepuisable. Les 
premiers pares apparurent a la fin du XVI I~me s i ~cle, mais ils ne 
servaient qu ' a u s t ockage des huitres en atten dant les expeditions 
vers Paris ou les pares d'affinage de Normandie . 

Un appauvrissement sensible des giseme nt s fut enregistre en 
1776 et surtout en 1 784-8 5 , e ntrainant l'apparition des premiers 
r~g lements restreignant la p§che, decrits en detail par LAMBERT 
(1931) et PICHOT- LOUVET (1982). 

L'exploitation se poursuivit ains1 avec des fortunes 
diverses et parfois des crises comme celle qu1 debuta en 1 8 59 
(COSTE, 1 861) et qui dura j usqu 'en 1871. Dur ant cette periode, 
l ' effort de p§che global sur la plate avait ete multiplie par 13 
(HERAL , 1986) . 

L'epuisement total du bane entraina !'interdiction des 
caravanes en 1931. Devant cette situation ca tastrophi que des 
tentatives infructueuses de repeuplement a partir d'huitres plates 
morbihannaises eurent lieu e n 1930-31 ( LAMBERT, 19 31) et 
! ' interdiction d'immersion d'huitres etrang~res ~ la baie (arr§te 
ministeriel du 30 avril 1908) fut abo lie . 

Apr~s la deuxi~me guerre mondia le , les banes pre s entant 
certains signes d e v1talite, les caravanes iuren~ ~ nouvea u 
a utorisees en 1948 et 1949 avec des p ri s e s de, =espect1vement, 6 50 
000 huitres (6 5 t environ) pu1s 150 000 huitres 11 5 ~ e nv1ron) . 
Devant ces resultats desas treux la p§c he fut interd1~e . 
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En 1964, 
aux caravanes . 

les gisements de la baie fur e nt ~ nouveau ouverts 

Des pr ises interessantes furent enregistrees jusqu'en 1974, 
annee ou les banes furent a nouveau epuises . Depuis cette date, les 
caravanes ne sont plus autorisees qu ' ~ intervalles irreguliers, avec 
des resultats decevants 1977 (40 t), 1979 (12 t ), 1984 (3 t) ... 

Comme nous l ' avons vu precedemment, l es pares de Cancale ne 
sont, au debut, que des aires de stockage avant les expeditions. Des 
le XVIIIe siec le , les etalages servirent a u ssi a faire grossir les 
petites huitres de peche qui n'etaient pas vendues (PICHOT - LOUVET, 
1982). Cette situation n'est reglementee qu'avec la loi du 9 janvier 
1852 et en 1853 on compta it 728 etalages couvrant 58 hectares . Leur 
surface et leur nombre ne fit que s'accroitre pour atteindre 172 ha 
et 1 276 concessions e n 1877 . Des essais de captages furent 
entrepris avec plus ou mains de bonheur au Vivier-sur-Mer a parti r 
de 1 868, mais f urent abandonnes en 1871. A la suite de 
l ' interdiction des caravanes en 1931, les Cancalais essayerent de 
faire gross ir sur leurs pares des huitres captees dans le Morbihan. 
Ces essais, d'abord timides, n'empecherent pas un abandon progressif 
des pare s et etalages : 

1 920 
1928 
1938 
1941 

1 1 6 4 etalages et 148 pares d ' expedition. 
870 etalages et 32 pares d'expedition. 
500 concessions sur 63 ha. 
176 concess i ons sur 20 ha. 

Ce n'est qu ' au lendemain de la seconde guerre mondiale que 
ce type de cu l ture prit son reel essor, pour atteindre en 1 955 une 
expedition maximale de 40 millions d'huitres representant e nviron 
1 600 t (La norme utilisee par les Affaires maritimes es t de 25 
huitres au kg pour les huitres d ' elevage . Elle etait de 10 huitres 
au kg pour celles de peche : cf. IV.1 .1. 2). Cet elevage prospera 
jusqu'en 1980, date ~ laquelle le parasite Bonamia ostreae elimina 
l'huitre plate des pares decouvran t s cancalais. 

En 1965, apparut l 'elevage de s huitres plates en eau 
profonde avec une concession de 71,10 ha accordee a la C .M.C . C . 
(Cooperative Maritime Conchyl i cole Cancalaise) . Ce type de 
concessions fournissait une so lution au manque d'espace e n te rrain 
decouvrant qu1 commen~ait alors ~ se fa1re sentir (2 20 ha concedes). 
Tres vite les surfaces concedees en eau profon de augment~rent pour 
culminer a 1 121 , 65 ha e n 1973 e t 1974 . Pu i s des reductions de 
superficie eurent l1eu pour pa ll1 e r ~ d es probl~me s d ' e xplo1ta t1on, 
suivi meme dans certains cas d'abandon pur et s1mple , =1 b1en qu'a 
la fin de 1980 les concessions se redu1sa1ent ~ ~ 8 2 ,~ 7 ha entre de ux 
s oc i etes (C . M. C. C . et la SARL ''Cane ale Hui tres " ) ( .U.FFPI.IRES 
MARITIMES , 1 985) . 



46 

A la s uit e des tr~s fortes mortalit~s dues ~ Bonamia 
os treae en 1980 et 1981, ces deux soc ietes r~duisirent leur surfac e 
temporairement . Actuellement impliqu~e dans la relance de l'huitre 
p la te en Bretagne, la baie de Cancale compte 4 concessions en eau 
profonde couvrant 503,675 ha (dont une concession experimentale de 
120 ha de l'IFREMER) . Ce sont les seules concession s produisant 
actuellement de l' huitre plate (fig. 18) . 

IV.1.1 . 2 . Production 

Car a vanes 

Les p rem1eres donnees chiffr~es sont de la fin du XVIII~me 
s i~cl e (LAMBERT, 1 931). Nous appr e n on s ainsi que de 1767 a 1785, 
745,65 mil lions d'huitres ont ete p§ch ees avec un maximum annuel de 
94,9 mi llions en 1775 . Si on applique le coefficient de conversion 
propose par PICHOT - LOUVET ( 1982) de 10 huitres au kilogramme , ceci 
nous donne respectivement un tonnage de 74 565 t de 17 65 ~ 1785 e t 
d e 9 490 t en 1 775 . 

Grace aux donn~es de LAMBERT (1931) e t aux statistiques des 
Affaires Ma ritimes , on peut ensuite connaitre !'evolution des 
quantites capturees de 17 99 a 1986 (fig. 19). 

Une ana lyse plus fine 
1986 permet de mi eux decr ire 
sauvage dans la ba i e ( fig . 20) . 

des appor ts enregistres de 1 900 ~ 
!' extinction de la peche ~ l ' huitre 

Apr~s une chute catastrophique des tonnages d~s 1922 se 
poursuivan t j usqu'en 1 929, la peche est interdite de 1930 ~ 1964 
avec une courte interruption en 1948 et 1 949 (80 t). Apr~s une 
courte p~riode de regain de 1 966 ~ 1 976, les gisements naturals 
sont ~ nouveau amenes au bord de ! ' extinction, situation e ncore 
aggravee par !'apparitio n de la bonamiose en 1980 . La derni~re 
p§che, en 1984 , ne produit que 3 t 

La chute des apports a u cours des annees vingt est liee a 
la seconde epi=ootie de l'huitre plate obs ervee tant en France qu ' e n 
Hollande et sur les cates a nglaises, la premi~re aura1t sevi de 1870 
a 1875 (GRIZEL, 1985) . Par centre, la ba le de Cancale, contra irement 
a la baie d e Paimpol, n'a ]ama1s ete touchee pa r l e paras ite 
Marteilia refringens qui s'est devel o ppe d e 1 96 9 =t 19 7 5 d ans 
differents centres conchylicoles ( GRI~EL, 1985 ) . Ce paras1te 
specifique (comme Bonanua ostreae) n ' a ] ama1s atte1r1t le s huitres 
creuses (COMPS et al., 1976). 
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Evolution des surfaces concedees en eau profonde en baie 
de Cancale (source : AFFAIRES MARITIMES). 
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Tonnages d'huitres plates pechees sur l es gisements 
naturels de la baie duMont Saint-Michel de 1799 a 1986 
(Les resultats sont r egroupes par periode de 1 2 ans) 
(LAMBERT, 1931 statistiques des peches maritimes ) . 
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Elevage 

Avant la Seconde Guerre Mondiale, seuls de tres faibles 
tonn ages (mains de 20 t/an) etaient produits par l 'elevage de 
l'huitre plate sur les pares de Canca l e . Des 1948, les quantites 
expediees deviennent plus consequentes avec toutefois des chutes 
sensibles de production en 1952 (pullulation de poulpes) et de 1959 
a 1968 avec une chute tres brutale correspondant aux mortalites dues 
a l ' hiver tres froid 1962-1963. L ' apparition de la bonamiose fit 
chuter la production a mains de 40 t, mais le plan de relance de 
l' huitre plate sur les concessions e n eau profonde a permis une 
appreciable remontee des tonnages (40 0 ten 1984, 440 ten 1985) . Le 
succes de !'operat i on repose toutefois sur une bonne d i sponibilite 
en naissain et on peut etre tres inqu iet de l'absence de captage 
constatee en 1986 sur les collecteurs de la baie de Quiberon (f ig. 
21). 

Seule une petite quan t i te d 'huitres plates est commercia­
l isee par les expediteurs de Cancale comme le montre les quantites 
d'etiquettes sanitaires modele A vendues depuis 1978 (tabl . 20) . 

L ' existence d'une station d'entreposage nous oblige a 
retrancher des quant i tes expedi ees les huitres i mportees d ' Irlande 
par cet etablissement . On s'aperqoit ainsi que l ' essentiel des 
huitres plates produites dans la baie sont commercialisees e n gros 
vers les centres d'expedition du Finistere et du Morbihan . 

IV.1 . 2. Huitre creuse 

IV.1.2 . 1. Historique 

Interdite au nord de la Loire, l a cu l ture de l ' hui tr e 
portugaise Crassostrea angulata n ' a ete autorisee que tardivement e n 
baie de Cancale, par arrete n· 3348 du 30 juillet 1959 (AFFAIRES 
MARITIMES, 1 985) . Ce n ' est qu ' a partir de 1968 que les premieres 
tables firent leur appar ition sur des terrains explo i tes par des 
ostreiculteurs charenta i s et ven deens (PICHOT - LOUVET , 1982) . Cette 
nouvelle t ec hnique d 'elevage a permis d ' occupe r les t e rrains envases 
du sud de la baie de Cancale inadaptes a la culture a plat de 
l ' huitre plate . L' essor de cette culture fut un moment contrarie pa r 
la malad1e des branchies qui a tteignit les huitres creuses cancalai ­
ses e n fevri er 1972. En mains de deux mois, 80 % des huitres portu ­
gaises presentes s ur les pares moururent (PIC HOT - LOUVET, 1982) . 
L'espece disparue fut alor s remplacee, comme partout en France , par 
l'huitre japonaise Crassos trea gi gas . 
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1920 1940 1960 1980 Annees 

Production annuelle d'huitres 
Saint-Michel (LAMBERT, 1931 
maritimes ) . 

de peche en baie du Mont 
statistiques des peches 

19 50 1960 

Quantites pcoduites (source : statistique s des peches 
maritimes. 
Quantites expediees (estimatio n par les ventes d'eti ­
quettes sanitaires). 

1970 1980 Anneea 

Fig. 21 Production d'hui tres p l ates e levees sur l es pares de l a 
baie de Cancale de 1947 a 1985 (source s t a tistiques des 
p eches maritimes ) . 
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19 78 
1 979 
1 980 
1981 
1 982 
1983 
1984 
1985 
1986 

Tabl. 20 

so 

A1 Az Expedit ion Importation -

6 900 300 40 t -
13 900 7 400 181 t -
11 900 4 600 12 9 t -
11 900 5 100 137 t -

5 000 0 25 t -
5 200 400 32 t 21 9 t 
6 800 700 45 t 11,6 t 
7 400 100 39 t 15,5 t 

12 000 3 300 110 t 11,2 t 

Expeditions d'huitres plates a partir de Cancale de 1 978 
a 1986 en prenant comme poids moyen 5 kg pour l es eti­
quettes A1 et 15 kg pour les etiquettes Az. 
(Source : Laboratoir e CSRU de St Malo) 
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En 1976, les surfaces consacrees a l 'huitre creuse 
atteignaient 130 ha, au sud des pares a huitres plates ( Bregeon, 
1977) ; l a s ituation etait inchangee en 1979 ( L.C . H.F. I 1979 ) . Ala 
suite de la parasitose de l'huitre plate a Bonamia ostrea e qui 
atteignit Cancale en 1 980 et reduisit le stock d'huitres p lates a 
zero en 1982, les 360,4788 ha concedes en terrain decouvrant ont ete 
progressivement consacres a l'elevage unique de l'huitre japonaise. 
A l'heure actuelle, la culture sur table est nettement dominante 
(205,4479 ha) tandis que la culture a plat regresse (155,0309 ha 
dont environ 80 ha sont inexploi tes) (AFFAIRES MARITIMES, 1986) . 
Ainsi done nous avons en 1986 une segregation tres nette des 
cultures d'huitres creuses et plates les premieres en terrain 
decouvrant , les secondes en eau pro f onde. 

IV.1.2.2. Production 

Une production d'huitres creuses a Cancale apparait pour la 
premlere fois en 1964 dans les statistiques des Affaires Ma ritimes. 
Depuis, elle ne cesse de croitre si l'on excepte la chute de 
production en 1971 lors de la parasitose qui det r uisit les stocks de 
Crassostrea angulata. Un premier palier fut atte int de 1976 a 1982, 
avec une production annuelle d'environ 1 400 t , du a une stagnation 
des surfaces e n culture ( saturation des espaces disponib l es ) . La 
recession de la culture de l'huitre plate en t errains decouvrants a 
partir de 1981 libera de nouveaux terrains pour cette culture et l es 
tonnages augmenterent en consequence pour atteindre , selon les 
statistiques o fficielles, 2 200 t en 1984 . Les quant ites ree llement 
produites sont tres d ifficiles a estimer compte tenu de transfert s 
importants vers d'autres centres ostreicoles (Marennes-Oler on e t 
Arcachon) et d'arrivees d 'huitres de Normandie. Il est tres p r obable 
que la production fut de l'ordre de 3 000 t en 1985 et 1986 en 
prenant en compte les huitres transferees sur la c 6 t e atlant ique 
( fig. 22 ) . 

L'estimation des quantites expediees par les ostreicu lteurs 
de Cancale grace aux ventes d'etiquettes sanitai re s nous montre une 
tres nette augmentation des expeditions a partir de Cancale, plus ou 
moins parallele a l'augmentation des quantites p r oduites, mais elle 
ne prend pas en c ompte les ventes directes aux tour istes qui 
concernant des quantites non neglig eables ( tabl. 21 ) . 
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Fig. 22 

Dates 

1978 
19 79 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 

Tabl. 21 

Production d'huitres creuses en baie de Cancale (source : 
statistiques des peches maritimes) et quantites expediees 
de 1977 a 1986 (estimation par les ventes d'etiquettes 
sanitaires : B1 = 5 kg; B2 = 15 kg). 

B1 B2 Tonnage 

91 300 22 000 787 t 
65 500 38 600 907 t 
72 600 26 800 765 t 

109 600 29 50 0 991 t 
152 300 41 700 1 386 t 
244 000 112 000 2 902 t 
160 600 44 100 1 505 t 
195 600 57 900 1 847 t 
219 000 82 200 2 328 t 

Expeditions d'huitres cre uses a partir de Cancale de 1978 
a 198 6 en prenant comme poids moyen 5 kg pour l es eti ­
quettes B1 et 15 kg pour l es etiquettes B2 . 
(Source : Laboratoire CSRU de St Malo) 
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IV.1.3 . Structures de production 

IV.1.3.1. Concessions 

En 1986, 360,5 ha etaient concedes en terrains decouvrants 
dont 205,5 ha consacres a la culture sur table, et 503,67 ha 
concedes e n eau profonde (dont 120 ha a l'IFREMER). 

En eau prof onde, il n'y a que 3 concess ionnaires 
exploitants (une cooperative, une SARL et une SA) . Par contre, 
l ' estran est beaucoup plus morcele puisque 462 concessionnaires se 
partagent 970 concessions (surface moyenne 0,37 ha ) . 

L'evolution de la taille des entreprises montre une nette 
diminution des petites exploitations (souvent petits parqueurs 
tirant moins de 50 % de leur revenu de l'ostre iculture) et une 
certaine augmentation des entreprises moyennes. (tabl . 22) 

IV . 1.3 . 2 . Caracteristiques des entreprises 

Il s'agit essentiellement d'entreprises artisanales et 
familiales et seulement 19 % des concessionnaires (96) sont 
monoactifs tandis que 59 % (293) sont co- detenteurs ou retraites. 
Les 22 % re stant exercent une double activite. 

Il existe 15 entreprises possedant une unite armee avec 
role d'equipage (dont 2 exterieures au quartier ) et 64 entreprises 
possedant une unite armee avec permis d ' exploitation (dont 40 
exterieures au quartier : Morbihan , Charente, Vendee). D'autre part , 
60 entreprises utilisent du materiel t errestre dont 55 possedent 
egalement des doris, chalands et pontons . 

La main-d'oeuvre 
comprend 60 employes ~ 
renforts de fin d ' annee . 

sa lariee de ces exploitations os treicoles 
temps comp let, 100 ~ temps partiel et 12 0 
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IV.1.3.3 . Expediteurs 

L'ostreiculture cancalaise se caracterise par une forte 
proportio n d'etablissements de deuxi~me categorie, trava illant A 
partir de bassins submersibles (28 des 43 etablissements inscrits au 
cas ier sani taire) . ( tabl. 2 3) 

La majorite des etablissements munis de bassins 
insubmersibles est situee sur la cote sud de la baie, de Sa int­
Meloir-des-Ondes au Vivier-sur-Mer. Ils sont con struits sur Domaine 
Public Maritime et sont tous munis de claires d'affinage (6,4 ha de 
claires a u total ) ; 5 de ces entreprises pos s~dent egalement des 
bouchots dans la baie. 

IV.2. Mytiliculture 

IV . 2 .1. Historique 

Ce n'est que le 2 novembre 195 4 que, sous l'impul s i on du 
Maire du Vivier-sur-Mer , les prem1eres c oncess ion s d ' elevage de 
moules sur bouchots ont ete attribuees a des marins l ocaux en baie 
duMont Saint-Michel ( BREGEON , 1 977 ; AFFAI RES MARITIMES, 1985) . A 
ces 12,3 km i ni tiaux, s e rajout~rent, en 1958, 66 0 lignes de 100 
m~tres supplementaires, concedee s A des professionnels charenta is, 
dent 480 lignes A Monsieur Claude SALARDAINE. Les longueurs 
concedees augment~rent ensuite reguli~rement jusqu 'en 1970 pour 
atteindre 243,1 km (437 000 pieux) . La zone de culture s'etendait 
alors de Saint Benoit des Ondes A Cherrueix. 

Le 2 4 juil let 1975 fut accorde le transfert a u Nord - Ouest 
du crassier des Hermelles de la sixi~me ligne la plus A te rre du 
l ot issement de Saint Benoi t des Ondes-Cherrueix, so i t 1 73 li gnes de 
100 m. Un deuxi~me transfert fut a u tor ise le 9 janvier 1 980 pour 187 
li gnes prelevees A l 'extreme Ouest d u lotissement de Sa i nt Benoit e t 
de part et d ' autre du bi ez du Vivier. Une c reation de 6 km de 
concessions A terre des lignes ex i s tantes du lotissement de s 
Hermelles en 1983 permit A 13 jeunes mytiliculteurs d e porter leur 
exploitation A 1 200 m (AFFAIRES MARITIMES, 1985). Apr~s un dernier 
transfert e n 1984, le lot issement de s Hermelles a atte i nt sa 
d imensio n actuel l e : 49,5 ~m de bouchots representant env1ron 76 000 
pieux. Ces di ff e r ents transferts o nt eu pour bu t pr1ncipal de 
combattr e les epidemies s uccessives de Nyti licol a 2ntest1nal1s en 
diminuant localemenc les dens1tes de moules en culture . 
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1972 1981 1986 

< 1 ha 413 321 261 
1 a 5 ha 69 75 80 
5 a 10 ha 12 9 22 

10 a 50 ha 1 3 9 
> 50 ha 1* 3* 3* 

------------ ------------ ------------- -------------
Total 49 6 411 375 

Tabl. 22 Evolution de la taille des ent~eprises 
ostreicoles a Cancale. . 
( Source : Affaires Maritimes) 

(*) eau profonde . 

H HC HM HMC 1er e categori e 

Cancale ... ..... . . . . .... 20 0 1 9 2 ( 6 , 7 %) 

Sa int-Me l o ir- des-Ondes 0 3 0 5 8 (1 00 %) 

Vilde-la-Marine . .. ..... 0 0 0 2 2 (100 % ) 

Vivier- sur-Mer .... . .... 0 0 0 3 3 (10 0 % ) 

------------------------- ----- - - - -- ----- ----- -------- -------
TOTAL 20 3 1 1 9 15 ( 34,9 %) 

Ta bl . 23 inscription d e s ostre iculteurs de la baie du Mont Saint­
Michel au easie r s anita ire ; etat au 31 decembre 1 986. 
(Source : IFREMER CSRU/BCC) 
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A la suite d'une chute de production sans precedent, en 
1984, la profession decida d'une restructuration en profondeur des 
concessions situees de Saint Benoit des Ondes a Cherrueix , ou les 
mortalites etaient fortes et la croissance mediocre. Le nombre de 
pieux a ete d iminue de 180 a 110 pieux par ligne de 100 m et, en 
compensation, deux lignes supplementaires ont ete creees au large. A 
l'issue de cette colossale operation commencee en 1985 et devant 
s'achever en 1987, les lotissements s'etendant de Saint Benoit des 
Ondes a Cherrueix comprendront 221,6 km pour 243 760 pieux (fig . 
23). 

IV.2.2. Production 

Les premieres statistiques de production remontent a 1958 . 
L'evolution des tonnages est en dents-de - scie avec une nette 
tendance a !'augmentation ( fig. 24). 

Des chutes de tonnage apparaissent a intervalles 
irreguliers, generalement correlees avec une forte contamination des 
moules par Mytilicola intestinalis. La derniere chute de production 
en 1983-84, particulierement grave, est a l 'origine du p lan de 
restructuration des bouchots, visant a reduire les densites en 
elevage. 

L ' estimat i on des quantites de moules expediees par les 
mytiliculteurs de la baie du Mont Saint-Michel grace aux ventes 
d'etiquettes sanitaires est un bon i ndicateur des quantites 
produites dans la baie avec toutefois quelques reserves concernant : 

- les ventes en gros a des expediteurs exterieurs a la baie : peu 
importantes actuellement 

- les ventes, a partir des etablissements de la baie, de moules 
provenan t d ' autres sites de production, soit produites sur des 
bouchots concedes a des mytiliculteurs de la baie (Fresnaye , 
Normandie, Chausey ... ), soi t achetees a d'autres producteurs en 
periode de creux de production. 

Depu1s 1 977, les quantites expediees sont assez bien 
correlees avec les quant1tes produites annoncees par les Affaires 
Maritimes (fig . 24) les differences observees sont difficiles a 
i nterpreter mais s embleraient 1ndiquer une s ous - estimation des 
expeditions reelles. 

La pousse med 1oc re des moules de s plans de Saint Benoi t et 
Cherrueix emp§che la remontee des tonnages a 10 000 t e t 11 faut 
considerer avec c 1rconspection le c!11ffre de q 755 t de moules 
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expediees en 1986 . Il est probable en effet que la production, cette 
annee la, ait ete de l ' ordre de 8 00 0 t. Elle en fait un secteur 
important par rapport a la production nationale de mou les d ' elevage 
le plus souven t comprise entre 42 et 48 000 t (DARDIGNAC-CORBEIL, 
1986). 

IV.2.3 . Structures de production 

IV.2.3.1. Concessions 

En 1986, 190 
concessions representant 
diminution du nombre de 
d'entreprises (tabl . 24). 

concessionnaires se partageaient 487 
un total de 271,1 km. La tendance est a la 
petites exploitations et du nombre total 

IV.2.3.2. Caracteristiques des entreprises 

Les entreprises sont principalement familiales et 29 
d ' entre-elles sont au- dessous du seuil minimum de rentabilite ( 1 200 
m de bouchots ) . Parmi celles-ci , 16 ont des activites complementai ­
res et 13 sont monoactives . 

32 concessionnaires de bouchots ont egaleme nt des pares a 
huitres et 5 ont des pares a palourdes . 

25 entreprises possedent actuellement des engins amphib ies 
d'exploitation, ce qui porte a 69 les unites armees avec u n r6le 
d'equipage et 15 celles armees avec un permis de circulation . Les 
plus petites entreprises ne possedent que des tracteurs, des yoles 
et des accons. 

Les exploitations mytilicoles de la baie du Mont Saint­
Michel emploient 300 ouvriers a l' annee. 

IV.2. 3 . 3 . Expediteurs 

La quasi-totalite d es entreprises myt1l1c o les d e la ba ie 
est inscrite au easier sanitaire . Les possesseurs d e bateau~ e t 
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1 bouchots de Saint-Benoit a Cherrueix 

2 bouchots des Hermelles 

1 

2 

1955 1965 1975 1985 Annees 

Evolution de la longueur des bouchots concedes en baie du 
Mont Saint-Michel (source : AFFAIRES MARITIMES). 

1981 1986 

< 1 000 m 59 29 
1 000 - 2 000 m 25 29 
2 000 - 3 000 m 19 14 
3 000 - 4 000 m 5 7 
4 000 - 5 000 m 6 5 
> 5 000 m 18 18 

------------------ --------- ---------
TOTAL 132 102 

Tabl. 24 Evolution du nombre et de la taille 
des exploitations mytilicoles. 
(Source : AFFAIRES MARITIMES) 
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........... quantites produites estimees 

- - qua ntites produite s ( Statistiques 
des peches maritimes) . 

___ _ qua ntites expediees (ve n tes d ' e ti­
qu e ttes sanita ires ). 

19 6 5 1 97 5 
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1 985 Annees 

Production d e moules d e bouc ho t s e n baie d u Mo nt Saint ­
Mich e l ( source : statisti qu es des peches ma r itimes ) et 
expedi tion s estimees par l es ventes d ' etiqu ettes 
san itaires ( Cl = 1 5 kg; C2 = 25 k g ) . 
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d 'engins amphibies se sont regroup~s sur le port du Vivier - sur-Mer, 
mais de nombreux a t eliers restent dispers~s de Ch errue ix A Cancale . 

La plupart des ~tablissements sont class~s en deuxi~me 
cat~gorie et sont purement mytilicoles (104 entreprises), ma is il 
existe ~galement 5 mytil iculteurs-ostr~iculteurs poss~dant dans la 
baie des ~tablissements muni s de bassins insubmersibles et d e 
claires d ' af finage (3 au Vivier-sur- Mer et 2 A Vild~-la-Mar ine) . 

IV.3. Peche 

IV . 3 . 1 . Peches d ' estran 

Les 170 km2 d ' estra n de la baie duMont Saint-Michel ont 
vu, de longue date, se d~ve lopper de multiples formes de peche 
artisanales d~crites par de nombreux auteurs : AUDOUIN et MILNE -
EDWARDS ( 1832), CHEVEY (1925), LAM HOAI (1967), BREGEON ( 1977), 
GULLY (1983), LEGENDRE ( 1 98 4 ), LEMONNIER (1984) ... 

IV . 3.1 .1. Peche des coquillagos 

La palourde Tapes decussatus n'a jamais ~ te tres abondante 
en ba i e duMont Sa i nt-Michel ou JOUB IN (1910) n'en comptabilise que 
6 hl pech~s annuellement A Cancale. En 1 9 58, de nombreux naissains 
sont i ntroduits accidentellement avec les na issains de mou les, 
donnant na i ssance A un gisement local is e sous le Vivier- s ur-Mer 
(BREGEON, 1977). Vite surexploit~ ce bane d isparait dans le courant 
des ann~es 1960 . Plus recemment de nombreux na issains apparaissen t 
(1985 e t 1986), parallelement A l' e xploitatio n d ' un pare A pa lourdes 
dans l a baie. LEGENDRE (198 4) estime entre 3 et 5 t le s quantit~s de 
pa l our des pech~es en 1983 dans la totalite de la baie . 

Les lavagnons Scr obicularia plana ont , d e tout temps, ~te 

l' objet d'une petite activit~ de peche ( JOUBIN, 19 10 ; BREGEON, 
1977) . Tr~s sens1ble aux vagues de fro1d, ceLte e spece n'est plus 
presen te en quantites suffi santes pour §tre r echerchee par les 
p§cheurs profess1onnels . 

Un 1mmense g1semen t de coques Cer3s ccdenna 2dule e~ 1stai t 
en baie du Mont Saint-Mlchel, de Ca r olles a Vilde- l a-Marlne , da ns la 
prem i ~re moiti~ de ce s iecle (JOUBI N, 1910 ; LAMBERT , 1941). Les 
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captures y ~taient tr~s importantes puisque pas mains de 200 000 hl 
etaient collectes chaque annee entre Le Vivier et le Mont Saint -
Michel, au debut du si~cle (JOUBIN, 1910). Peu avant la derni~re 
Guerre Mondiale, les rendements pouvaient atteindre plus de 4 700 kg 
par jour e n pleine saison de peche (LAMBERT, 1 941 ). A l'heure 
actuelle, les gisements exploites sont localises ~ l'est de la baie 
(Genet, Dragey, Saint Jean-le-Thomas). LEGENDRE (1984) estime la 
production de ce bane entre 150 et 180 t dont 20 ~ 30 t par les 
pecheurs amateurs. Bien que la coque reste une esp~ce frequents et 
caracteristique des peuplements benthiques de l'estran situe de 
Cherrueix ~ Saint Benoit-des-Onde s (AUFFRET, 1982), les faibles 
densites observees ne permettent p lus gu~re d ' exploitation 
professionnelle dans ce secteur o~ au plus 5 t sont actuellement 
pechees annuellement (LEGENDRE, 1984) 

L ' exploitation des moules Mytilus edulis sur le gisement 
classe des Hermelles est un phenom~ne recent. En effet, le 
renouvellement de ce bane est essentiellement assure par la fixation 
de moules tombees des bouchots et roulees par le flat jusqu' a ux 
recifs d'hermelles. L ' essor de ce gisement es t done contemporain de 
!'installation de la mytiliculture en baie duMont Saint-Michel eta 
atteint son maximum en 1981 et 1982 apr~s l'extension du plan de 
bouchots dit "des Hermelles" situe ~ proximite de ce gisement. Les 
donnees chiffr~es concernant son exploitation sont tres imprec i ses 
e t doivent etre cons i derees comme des minima, elles donnent 
cependant une idee de sa richesse passee (LEGENDRE, 1 98 4) : 

1977 130 tonnes, 
1980 500 tonnes, 
1981 1 000 2 000 tonnes, 
1982 1 000 2 000 tonnes, 
1983 200 250 tonnes. 

Actuellement, ce gisement presente des signes d'epui sement . 
Toutefois , une peche professionnelle peu inte nse s'y maintient pour 
une production faible, tres certainement inferieure a 100 t . 

DELTREIL et MARTElL ( 197 6) notent que, si les massifs 
d'hermell es servent parfois de support a des mouli e res, 
l ' exploitation de ces dern ieres conduit~ la destruc tion progressive 
des amas de ces ann~lides tubicoles. 

Dans !'ensemble, les gisements 
comestibles a nt done presque dispa ru de la 
~ l a suite d ' une e xploitation excessive. 
de pecheurs insc ri ts au easier sanit a ire a 
personnes en 1987 (tabl . 25) . 

naturels de mollusques 
baie du Mont Saint -Michel 
Corr~lativement le nombre 
diminu~ pour a cte1ndre 47 
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IV.3.1.2. P§cheries fixes 

Ces installations comptent parmi l es exploitatio ns de peche 
les plus anc iennes du littoral fran9ais puisqu 'elles furent 
concedees avant l'Edit de Moulin de 1584 (CHEVEY , 1925). 

Elles se presentent sous la forme d'un vaste triangle 
equil ater al de 250 metres de cote, 2 pannes de branchage dirigeant 
l es poissons vers un goulet a l 'extremite duquel est installe une 
nass e terminale. 

Au debut de ce siec le , 40 de ces pec her ies occupaient 
l'estran, de Cancale a Cherrueix (CHEVEY, op . cit . ) . Trois d ' e nt re 
elles furent supprimees en 1925 et seules 16 pecheries sont 
actuellement en activite (LEGENDRE, 1984) . Il f a u t y rajouter 
egalement 6 pecheri es en pierre situees dans l'est de la baie entre 
Granvi lle et Ju llouvi lle, sur o u a proximite de platiers rocheux. 

Depuis fort longtemps (AUDOUIN et MILNE-EDWARDS , 1832), les 
fortes destructions de poi ssons juveniles on t ete invoquees pour 
proposer l'int erdiction de ce genr e de peche. Ainsi CHEVEY (1925 ) 
i ndique les especes les plus touchees : hareng, sprat, sardine, 
mul e t, ch i nchard, maquereau, bar, plie, flet, so l e, tacaud et 
mer l an . Ces memes especes son t retr ouvees par LAM HOAI (1967) et 
LEGENDRE (1984). Des observations recentes montrent qu e des million s 
de post-larves et a levins de clupeides (sardines, spr ats e t harengs) 
sont detruits chaque a nnee dan s ces pecheries (LE MAO, com. pers . ) . 

Les captures de poissons et de c r evettes de tai lle 
marchande son t peu e l evees puisque LEGENDRE (1984) estime a environ 
1,3 t par pec herie e t par an, les crevettes grises Crangon c r angon 
representant l'essentiel des capt ures en hiver tandi s que les 
seiches Sepia o f ficinalis dominent e n avril et mai et les poissons 
les autres mois de l ' annee (tabl . 26) . 

Loin d ' etre une activite en decl in , !'exploitation des 
pecher i es connai t un regain recent, de nombreux retraites en fa isant 
une activite d ' appoint. 

IV . 3 .1. 3 . T~sures 

Ce sont des fi lets fixes destines a l a peche des crev e ttes 
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dont !'apparition dans la ba i e remonte aux annees 1940-50 
(LEMONNIER , 1984). Elles sont disposees en batteries d'une vingta ine 
d ' engins, dans une zon e s'etendant de Vilde - la-Marine a l a pointe de 
Champeaux (GULLY, 1982). 

Soixante-dix autorisations de peche ont ete accordees dans 
la baie en 1981, mais, a cette date, GULLY (op . cit.) a demontre que 
seules 54 personnes y pechaient occasionne llement ou regulierement . 

Au total, de novembre 1981 a octobre 1982, les tesures ont 
capture, selon ce meme auteur, 18,43 t de crevettes gri ses Crangon 
crangon, 650 kg de crevettes roses Palaemon serratus et 1 650 kg de 
soles Sol ea vulgar is. 

IV.3.1.4. Autres techniques 

De multiples autres act ivites de peche artisanale s ' exer­
cent sur l'estran de la baie, produisant des quantites non connues 
de poissons et de crevettes. Ces peches sont exercees aussi bien 
avec des engins trainants (dranets, bichettes) que dormants (nasses 
a anguilles 1 filets maill a nts fixes I • • •). 

Citons egalement pour memoire l a peche au carrelet dans les 
estuaires de la See, de la Selune e t du Couesnon et la capture de 
civelles pres des portes a maree des biez du Vivier - sur-Mer et de 
Saint Benoit des Ondes (AUBRUN , 1986) . 

IV.3.1.5. Importance de la production des p§ches 
d'estran 

La peche a pied profess1onnell e es t tres developpee en baie 
du Mont Saint-Michel 
exploitan t de fa~on 
disponibles . 

o u s ' exercent des 
souvent o riginale 

a ctivites 
l' e nsemble 

tres variees 
des ressources 

Les donnees chiff r ees fiables ma nquent pour 
! ' importance economique reelle de ces activ1tes qu1 
cependant une populat1o n assez impor t a nt e e t apporte un 
de revenu a de nombre uses fam1lles hab1 tant dans la ba le. 

connaitre 
fo nt v1vre 
complement 
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Toutefois, LEGENDRE (1984) a tent~ une estimation chiffr~e 
des productions de l 1 ann~e 1983, donn~es qui ne doivent etre 
consid~rees que comme indicatives : 

- moule : 
- coque : 
- palourde 

200 - 250 tonnes, 
150 - 180 tonnes, 

3 - 5 tonnes. 

Pour cette meme ann~e 
Maritimes de Saint Malo et de 
suivants pour les peches d 1 estran 

1983, les 
Granville 

- crevette grise 28 000 kg, 
- sole 7 900 kg , 
- plie 9 500 kg, 
- mulet 12 300 kg, 
- bar 3 100 kg, 
- maquereau 3 700 kg, 
- saumon : 140 kg, 
- moule 78 500 kg, 
- coque 117 000 kg. 

quartiers des Affaires 
avancent les chiffres 

AUBRUN (1986) a estime la production de civelles entre 1 
t et 1,5 t pour les trois secteurs du Couesnon, du Vivier - sur-Mer et 
de Saint Benoit-des-Ondes, pour l 1 hiver 1984-85 . 

L 1 essentiel des captures des pecheurs ~ pied con cerne done 
les coquillages et la crevette grise, les captures de poissons 
pouvant etre consid~rees comme un appoint parfois non negligeable si 
l 1 on tient compte d e la valeur marchande de certaines esp~ces 
(saumon, bar, civelle , ... ) . 

IV.3 . 2. Peche en mer 

La baie du Mont Saint-Michel est exploit~e princ i pa lement 
par les flottilles de peche de Canca l e et de Granville . 

IV . 3 . 2 .1 . Chalutage 

Le chalutage de fond est l 1 activit~ princ~pale e n bale 
(DESAUNAY , 1983 ). Tro i s esp~ces dominantes caract~r1 sent ce site (la 
seiche, la sole e t la crevette grise), ma1s l 1 essent1el de la 
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ressource est representee par 19 especes de poissons, cephalopodes 
et crustaces . Bien que saisonniere (avril a juin), la peche de la 
seiche est la justification economique de l ' existence du cha l utage 
en baie. La rentabilite faible en automne et en hiver amene les 
cha lutiers de Granville a armer a l a praire a cette periode tandis 
que les Cancalais vont alors pecher la coquille Saint Jacques. 

A Cancale, en 1979, ont ete debarquees 226 tonnes d'especes 
chalutees (23 t d ' araignees, 92 t de cephalopodes et 110 t de 
poissons) (tabl. 27). Pour Granville, il est diffic ile d'estimer la 
part des captures faites en baie car les chalutiers g r anvillais 
frequentent egalement les parages de Jersey et de Guernesey. Dans ce 
port, en 1981, les resultats du chalutage ont ete les suivants : 400 
t de poissons et 600 t de cephalopodes (DESAUNAY, 1983). 

IV.3.2.2. Autres activites 

D'autres techniques de peche tres diversifiees sont 
pratiquees en baie du Mont Saint-Michel. Les ligneurs pechent l e 
maquereau, le bar et le lieu jaune d ' avril a octobre . Les bivalves 
(praires et amandes de mer ) sont dragues en limite nord de la baie 
tandis que les stocks de palourdes roses et de spisules sont encore 
inexploites (BERTHOU et al., 1986) . Les crustaces (homard , t ourteau , 
etrille) sont peches au cas1er, de meme que les bulots dont 
l'exploitation s'est recemment etendue jusqu'au centre de l a baie. 
Enfin, la peche au filet et aux palangres reste peu repandue chez 
les pecheurs professionnels. 

Si l'on considere la diversite des techniques d'exploita ­
tion, tant en mer que sur l'estran, on peut dire qu'il y a peu de 
ressources qui ne soient pas exploitees dans la baie . 



1974 1986 

Cherrueix 48 ( 29 % ) 7 ( 15 %) 
Le Vivier 18 ( 11 %) 8 ( 17 %) 
Baguer-Pican 10 ( 6 % ) -
Mont Dol 10 ( 6 % ) 1 ( 2 %) 
Dol - 16 ( 34 % ) 
Saint-Broladre 9 ( 5 % ) -
Saint-Benoit 7 ( 4 % ) 4 ( 9 %) 
Autres 15 ( 39 % ) 11 ( 23 %) 

TOTAL 117 (100 %) 47 (100 %) 

Tab. 25 Pecheurs a pied inscrits au easier 
sanitaire : repartition par communes 
(BREGEON, 1977 ; IFREMER CSRU/BCC). 

NB - une reactualisation du easier sanitaire a ete 
effectuee en 1985, entrainant de ~qmbreuses 
radiations. 

Production 1973 

Poissons ..... 1 628 kg 

Crevettes .. .. 597 kg 

Seiche .. . .... 483 kg 
---------------------

TOTAL 2 708 kg 

Tabl. 26 Production de deux pecheries 
en 1973, d'apres un carnet 
de peche. (LEGENDRE, 1984) 

Po ids kg % chalut 

Seiche ........ 84 300 37,2 
Sole ........ . . 26 395 11,7 
Araignee ..... . 22 790 10 ,1 
Raie bouclee 19 000 8,4 
Roussette ..... 14 400 6,4 
Encornet .. .. . . 8 140 3,6 
Plie .. ........ 6 135 2,7 
Crevette grise 4 690 2,1 
Tacaud 4 620 2,0 

Tabl. 27 Tonnages captures en 1979 
par les chalutiers cancalais 
(principales especes). 
(DESAUNAY, . 1983) 
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DEUXIEME PARTIE : EVALUATION DU NIVEAU 
DE NOURRI TURE POUR LES BIVALVES 

Actuellement, il existe assez peu de donnees sur l'abondan­
ce de la nourriture potentielle dans les secteurs d'elevage intensif 
de mollusques . I l est toujours difficile d ' acceder a une c omprehen­
sion globale des relations trophiques entre le mi l ieu et les s tocks 
cultives. 

En France, des etudes en ce sens sont menees a l a station 
IFREMER de La Tremblade, depuis une dizaine d' a nnees . Les r esul tats 
de ces travaux (HERAL et al . , 1980 ; HERAL et al., 1983 ; DESLOUS ­
PAOLI et al., 1984) nous ont permis de proposer une prem1ere 
appl i cation, tr~s simplifiee, de ce type d ' etude et de beneficier 
d'une c omparaison po ssible des resultats. 

Deux axes ont ete retenus 

determiner les niveaux de nourriture disponible dan s les 
different s secteurs d e la Baie ; 

- evaluer les quantite s d 'eau actu ellement filtre es ( par les moules , 
par exemple ) ou pouva nt etre filtrees ( par les pa lourdes ) a u 
regard des vo l umes d isponib l es . C'est en fa i t la c a pacit~ du 
mi l i eu a a ccueillir un elevage nouvea u. 

I. MATERIEL ET METHODES 

I .1. Rappels sur les e tudes me nees a Marennes-Oleron 

En 1979, grace a ux r e sulta t s ant ~r i eurs s ur les niveaux de 
nourriture, l ' ~qu ipe IFREMER de l a Tr emblade ( Laboratoi r e 
"Ressources aqua c oles " ) a entrepri s une ~tude lourde sur les 
transfert s ~ne rg~tique s en t re la nourr1 t ure potent i elle d1spon ible 
dans un bassin ostreicole et l' h u1tr e Cras s ostrea gigas . 

D'une man1~ re resum~e. des pr~l~vements d ' ea u sont 
ef f ectues au centre du ba ssin (po lnt repr~sentat1f de l ' ensemble) e n 
s urf a c e et a u f o nd pe ndant un dem1-cycle de mar~e e n v 1ves e aux e t 
e n mortes eaux. 
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Les param~tres suivants sent mesur~s : temp~rature, sa lini­
t~, vitesse du courant, seston total, sest on o rganique , chloro­
phylle, ph~opigments, protides-lipides-glucides particulaires, 
carbone et azote particulaire (CHN), flare bact~rienne . 

Diff~rentes voies d ' estimation de la quant it~ d'~nergie 
disponible dans l'eau de mer sent ensuite prospect~es en uti lisant, 
pour chacun des param~tres ~ tudi~s, un coefficient de convers ion 
calorique. 

Pour mettre en re lat i on la quantit~ d ' ~nergie disponible 
dan s l ' eau avec la qua l it~ d'~nergie consomm~e par une population 
d'huitres, la quantit ~ d ' ~nergie disponible par m2 et par jour pour 
une colonne d'eau de 0,1 m es t calcul~e selon l a f o rmule suivante : 

n 
l: Xi . Ci 

X = i=l Cc . T . l 

n em 1 0 

ou X est la quantit~ d'~nerg i e par m2 et par jour pour 0,1 m, 
Xi est l a quantit~ d ' ~nergie e n Kcal par m3 d ' u n pr~ l~vement , 

Ci est le cour ant instantan~ du pr~l~vement en m par heure, 
n est l e nombre de pr~l~vements, 

Cc es t un e pond~ration du courant instantan~ avec em qu1 est le 
Cm courant moyen me sur~ du demi - cycle d e mar~e en m par he ure 

et Cc qui correspo nd au c ourant th~orique mo yen du c ycle 
de mar~e , 

T est le t e mps d ' immer s ion de l a popu latio n d 'huitre s en h eure . 

L ' e n e rgi e t o tal e es t calcul~ e a partir d es dosages de 
carbon e ( CHN ) . 

L' ~nergie du phytoplanc ton viva n t es t ca lc ul ~e a par t1 r d es 
dosages de l a chlor ophyll e a et celle du phytopla ncton r~cent a 
partir de s dosages de c h lor ophy lle a e t d es ph~op 1 gmen ts . 

L ' ~ nergi e " a ssimilable " est calcu l ee a pa r t1r des dosages 
d e pro tides + lip1des + gluc1des pa r t1cula1res e t c e lle des 
bact ~ries par comptage de la m1crof l o re to t a l e . 

En f i n, l ' ~n erg1e 

e ntre l ' ~nerg1 e liee au 
phyto p l a n c t on rec e n t . 

des detr1tus es t calc ul ~e pa r d iff e r e nce 
ca r bone o rgan ique ~otal et l ' e nerg1e d u 
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Les populations d' hui tres sont elevees sur un pare proche 
du point de prelevement d ' eau . Les pre l evements sont mensuel s. 

L'equation generale du budget energetique d ' une population 
d'huitres peut s'ecrire : 

A = P + R = C - (F + U) 

ou A = assimilation, 
p = production, 
R = respiration, 
F = feces + pseudofeces, 
u = excretion azotee, 
c = nourriture c onsommee. 

La production P integre la production de tissus, de 
gametes, de coquil le et de muccus. 

Pour etablir les relations avec l a colonne d'eau, les 
resultats sont exprimes sous forme de bilans instantanes par jour. 

De fa9on condensee, la production est calculee a partir des 
PLG (protides, lipides , gluc i des) de la chair et par microcalori­
rnetrie directe. 

La respiration est calculee a partir de la consomma tion 
d'oxygene et l'energie perdue par les b iodep6ts a partir des dosages 
de carbone et azote organ1ques, des PLG et des chlor ophylle a et 
pheopigments. 

Les resultat s de ces etudes (HERAL et al., 1983 ; DESLOUS­
PAOLI et al., 1984) montrent que la nourriture totale disponible 
pour 1 m2 d'huitres (sur 0,1 m de hauteur d ' eau) est d ' environ 30 
millions de Kcal en une annee dont pres de la moitie (14,9 .1 06 Kcal) 
d ' assimilable ( PLG ) . Les huitres n ' en consomment que 0,19% ( 1 an) 
ou meme que 0,14% (adultes) . Les huitres de 1 an rejettent 73,8% 
de l 'energie consommee s o us f o rme de biodep6 ts, les adultes de 2 
a ns, 92,1 %. RAIMBAULT ( 1976 ) obtient un pourc e ntage d e r e jet de 
l'ordre de 45 %, par une me thode de calcul di ff erente , pou r Mytilus 
galloprovincialis dans l ' etang de Thau. 

Pour c e qu1 concerne la production de mat1~re o r gani q ue , 
l ' energie assim ilee es~ u~1lisee de la fa 9on suivante ( respect lve­
ment chez les huitres de un a n e t c hez les adultes) : 
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55 % et 3,6 
- 17 ,7% et 78,4 

% pour la production de chair, 

- 27,3% et 17,8 
% pour la production de gametes, 
% pour la production de coquille. 

La premiere annee es t done consacree a la croissance 
tissulaire alors qu' ensuite l'energie est utilisee pour la f ormat ion 
des gametes. Enfin , si 21,2 % de l' energie consommee est u tilisee 
pour le metabolisme c hez les jeunes individus, c e pourcentage n'est 
que de 2,16 % chez l'adulte. 

DESLOUS-PAOLI et al. (1983) montrent que le rapport 
production/biomasse est plus faible pour la crepidule, espece 
sauvage, que pour l ' huitre creuse en elevage . 

Les auteurs signalent que ces calculs de consommation 
d'energie, qui permettent en outre de determiner l es taux de 
filtration des huitres, restent theoriques car ils ne prennent pas 
en compte la charge en mollusques dans les zones environnantes e t 
done l'epuisement progressif de la tranche d'eau avant qu ' e lle 
n'arrive sur la zone etudiee, ni d'autre part le temps de sejour de 
la masse d ' eau dans des secteurs d ' elevage intensif. 

Des t ravaux recents (HERAL, 1985) montrent que dura nt le 
temps de sejour des masses d'eau dans le bassin de Ma renne s - Oleron 
(4 a 9 jours suiva nt les coeff i cients de ma r ee ) la totalite de la 
mas s e d ' eau es t filtree p lusieurs fois par les mollusques. 

1.2 . Protocole de l ' e tude en baie duMont Saint-Micqel 

Nous rappelons que cett e etude, qui a pour but de determi­
ner si la mise e n e l evage de la pa lourde dans la zone s i tuee e ntre 
les bouchots et les pecheries fixes est pos s ible s ans risque parti­
culier, peut e tre consideree c o mme une premiere applicat1on , 
partielle et tres simplifiee d es etude s de pointe menees en Charente­
Maritime. 

En effet, les moyens 
modestes et la frequence des 
faible (trimestrielle ) . 

techn ique s mi s en oeuvre res tent 
ser ies de prelevements relat1vement 

Six points de p r elevement s (fig . 1) son t echa n t1ll onnes e n 
surface et au fond, s ur une portion de cycle de maree ( - 1 h 30, 
Pleine mer, + 1 h ~0) en mortes eaux, e n ma r s , ma1, ju1llet et 
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octobre 1985 et mars, mai et juillet 1986. Il y a n~cessit~ 
d'utiliser trois embarcations en m@me temps afin de r~duire le plus 
possible le d~calage entre les heures de pr~l~vement. 

Le choix des p~riodes de mortes eaux est li~ au f a it qu'il 
y a mains de nourriture disponible. Nous avons volontairement 
choisi au cours de cette ~tude de nous placer dans les conditions 
les plus d~favorables afin que les conditions r~elles aient le 
maximum de probabilit~ d ' @tre meilleures que les r~sultats que nous 
obtenons , ~ la suite des contraintes que nous nous semmes impos~es. 

La situation 
connaitre l'~tat du 
et de comparer les 
coti~re (points 2 et 

des points de pr~l~vement d o it permettre de 
milieu dans la zone de Cancale (point s 5 et 6) 
secteurs du large (points 1 et 3) et la partie 

4) de la zone des bouchots. 

Les pr~l~vements de surface et de f ond d o ivent indiquer 
l'homog~n~ it~ de la masse d ' eau. 

Les portions de cycle de mar~e (initialement pr~vues ~ 
- 3 h, PM, + 3 h et non r~alis~es en ces termes pour des raisons 
techniques ) doivent permettre d'appr~cier la consommation de 
nourriture en flot puis en jusant. 

Les pr~l~vements saisonniers correspondent A certa ines 
phases th~oriquement critiques o u particuli~res pour l es cultures ou 
le milieu marin 

suivants 

- mars 
moules , 

peu de nourriture disponible , gam~tog~nese des 

- mai d~veloppement planctonique , gam~tog~n~se des 
huitres et des palourdes , croissance des bivalves , 

- juillet : moins de nourriture, biomasse maximale pour les 
moules, 

- octobre d~veloppement planctonique, deuxie me phase de 
cro1ssance de s bivalves et/o u reconstitutio n de r~serves . 

Les pa rametres ~tudi~s et les techniques d'analyse sont les 

- temp~rature : thermome tre dit " de boucher " au 1 / 2 degr e, 

- sali nit ~ 
( 1940), 

methode c h i mique de JACOBSEN et ~NUDSEN 
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- seston : l ' eau de mer est filtr~e sur des filtres Whatman 
GFC pr~alab lemen t brOl~s ~ 400"C pendant une heure. Apr~s 
s~chage pendant 24 h ~ 60"C, le s esto n tota l est obtenu 
par pes~e. Apr~s brOlage ~ 400"C pendant une heure , une 
seconde pes~e des cendres permet pa r diff~rence a v ec le 
seston total, d ' obtenir la quantit~ de seston organique, 

- chlorophylle a et ph~opigments : d osage par la m~thode 
spectrophotom~trique de LORENZEN (19 67), 

- prot~ines et 
respectivement 
et DUBOIS et 
CHARA ( 1972) 

- lipides totaux 

glucides : sur fi l tres pr~- brO l~s ~ 400 "C, 
selon les m~thodes de LOWRY et al. ( 1951) 
al. ( 1956 ) par le pro tocole d e MALARA et 

m~thodes de MARSH et WEINSTEIN (196 6 ) . 

Les donn~es brutes concernan t les param~tres biotiques an t 
~t~ saisies et trait~es informatiquement par le logicie l K.ma n sur 
microordinateur Logabax Personna 1 600. 

I. 3. Calcul s part i c u liers 

I. 3 .1. Energie di s ponible 

L' ~nergie di s ponible par l itre d ' e a u d e mer a ~ t ~ est im~e 
selon diff~rentes vo ies ( en calories par l i t re ) 

a) L ' ~nerg ie totale d e la mati ~re o rganique es t ~gale au produi t de 
la quantit~ de seston organique ( mg . l - 1 o u mg par l i tre ) par le 
coefficient calorique 2,43 ca l.mg-1 ou calori e p a r mg (BAYNE e t 
WI DDOWS, 1978). 

b) L ' ~nergie d u p h y t oplanc ton vivant e st de t e r minee en utili s ant la 
formule de STRI CKLAND ( 19 60 ) 

Carbone o rganique ( mg . 1- 1 ) = 60 z ch l o r o phylle a ( ll9 . 1 - 1 ' 

Le re s u l ta t e st ensu1te mult i plie par le coeff ic 1ent. l l ,-l ca l . mg-1 
( PLATT e t IRV I N, 1973) . 
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c) L'~nergie du phytoplancton r~cent est calcul ~e comme pr~c ~demment 
en incluant les ph~op i gments : 

E (C . o r ga.) = 60 (chl a + ph~o) x 11,4 

d) L'~nergie des PLG traduit la quantit~ de nourriture assimilable 
par les mo llusques filtreurs. C ' est la s omme des ~nergies ca lcu­
l~es pour les trois constituants, en utili sant les coefficients 
de conversion calorique de BRODY (19 45). 

E ( PLG ) 
ca l .l- 1 

= [ prot~ines (mg.1-1) x 5,65 cal.mg-1] 
+ [ lipides (mg.1-1) x 9,45 cal.mg-1] 
+ [ glucides (mg. 1- 1) x 4,10 cal .mg - 1 ] 

e) L' ~n ergie des d~tritus correspond a l a diff~rence entre l' ~nergie 
totale (a) et celle du phytoplancton r~cent (c). Le terme de 
d~tritus correspond i c i a taus l es ~l ~ments d'origine o r ganique. 

L'~nergie des d~tritus peut e tre calcul~e soit en ~nergie d ire c­
te , soit en poids de car bone . 

e1) Calcul en ~nergie d irecte : 

On utilise la formule su i vante, qui est une autre forme de 
calcul de l'~nerg i e totale de la matiere o r ganique : 

E t otale = c . total o rga. (mg .1- 1) x 5,8 cal.mg- 1 (PARSON,1963) 

= seston orga. (mg. l - 1) 
2,14 

x 5,8 ca l. mg-1 (a') 

L '~nergie du phytoplancton recent est ensuite d~duite. 

e2) Calcul e n poids de ca rbone 

On d~termine d ' abord le poids de carbone des detritus d e la 
maniere suivante : 

c (mg .1-1 ) = ses t o n 0£.9Sl.....c._li~~ 
2,14 

[(chl a+ pheo) :-: 60] 
en ( 1-1 g . 1- 1 ) 

La valeur ~nergetique des d~tritus es t e nsu1te ob tenue e n 
mu l tipliant le resultat , soit pa r le coefficient calor1que 
2,7 cal .mg- 1 de KENCHINGTON (19 70), soit pa r 4 c al. ~g - 1 qu i 
est le coefficient utilise pa r BERNARD ( 1 97 4 ) . Nous a ppel ­
lerons cette dern1ere estimatio n e3. 
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La d~termination de l'~nergie disponible pour 1 m2 de 
mollusques, filtrant une colonne d'eau de 0,1 men une ann~e est 
r~alis~e en utilisant une forme simplifi~e de la formule journa li~re 
de HERAL et a l . (1983). 

E = Ei X Cm X T X _1 X 365 
10 

E est la quantit~ d ' ~nergie annuelle en Kcal. m- 2 .an- 1 (ou Kcal par 
m2 et par an) 

Ei est la quantit~ d ' ~nergie instantan~e moyenne en Kcal . m-3 (ou 
Kcal par m3 ) 

em est le courant moyen en m.h- 1 (ou m par heure) 

T est le temps moyen d'immersion journali~re en h 

I.3 . 2. Masses d ' eau mise s en jeu 

Le calcul de la vitesse des courants est possible grace aux 
r~sultats publies par le Laboratoire Central Hydraulique de France 
en 1979. 

Le courant moyen ca lcul~ correspo nd 
vitesses de courant observ~es heure par heure 
coefficient moyen (72) . Quand les observatio n s 
ne sont pas s itu~es dans la zone d ' ~tude, 
L . C .H.F . sont utili s~es (fig . 25) . 

a la moyenne des 
lors d ' une mar~e de 
de rose de courants 
les estimations du 

Les dur~es d ' exondation sont calcul~es pa r demi - maree apr~s 
avoir d~termine, pour chacune des zones etudiees, le point moyen de 
la surface en culture (huitres creuses, palourdes) ou de la " masse " 
e n culture (bouchots a moules) . Les calculs sont effectu~s en consi­
d~rant que ce point moyen, centre de gr avite des biomasses, est 
representatif de celles-ci. Connaissant le marnage pour des marees 
de differ ents coefficients, il est poss ible de dete rminer ou plu t 8 t 
d ' evaluer le temps n~cessaire pour que le niveau de lamer atteigne 
le point moyen a partir de la basse mer, par l a r~gle d es douz1emes . 

A tit re d ' exemple , pour 
(moules) par un coefficient de 110, 

un po 1nt moyen s1 tue ~ + 2 , 75 m 
le calcul e st ~e 3u1vant : 
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Les hauteurs de basse mer et pleine mer sont respectivement 
de+ 0,50 met+ 12,90 met la valeur d'un douzi~me est de : 

12,90 - 0,50 = 1,03 
12 

Le d~nivel~ entre le point moyen et la basse mer est de 

2,75 m- 0,50 m = 2,25 m. 

Le nombre de douzi~mes n~cessaires au passage du niveau de 
basse mer au point moyen est de : 

2,25 = 2 , 18 douzi~me. 
1,03 

Sachant que la mer monte de 1/12~me du d~nivel~ la premi~re 
heure, de 2/12~me la seconde, le temps pour atteindre le po int moyen 
sera de : 

1 h + ~ h = 1,59 h 
2 

La dur~e d ' exondation totale au cours d ' une mar~e sera done 
d'environ 3,2 h . 

Le temps d'immersion journalier, en moyenne sur l ' ann~e, 
est calcul~ pour chaque zone de culture en tenant compte du rythme 
de variation des coefficients de mar~e et des temps d'exondat1on 
calcul~s pour chacun d'eux. 

Afin de r~duire le volume des calculs, ceu~-ci ont et~ 
effectues sur une p~riode de deux mo1s (avril-mai 1986) incluant 
ainsi deux series compl~tes de mar~es de peti tes et grandes vives 
eaux a insi que de petites et grandes mortes eaux . 

Le calcul des volumes d'eau disponible pour les d1ff~rents 
mollusques ~tudies prend pour hypoth~se de base que le renouvel­
lement d'eau e sc total ~ chaque mar~e, ma is dans la l1m1te d ' une 
hauteur d~finie arb1trairement pour chacun des sec teurs . 

Pour chaque =one ~tudiee, il es t done def1n1 un volume 
i ni tial A ( m3 ) qu1 est ca lcule ~ parti r de la surface cult1v~e et de 
la hauteur d'eau d~finie (fig . 26 ) 
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A = 1 X l X h 

L = longueur de la zone conc~d~e prise parall~lement ~ la c6te (m), 
l = largeur de la zone conc~d~e prise perpendiculairement ~ la c6te (m ) 
h =hauteur d'eau d~finie (m). 

De fa9on tr~s simplifi~e, on d~termine le d~placement de ce 
volume initial de la basse mer ~ la pleine mer pour obtenir le 
vo l ume disponible B pour diff~rents coefficients de mar~e, avec une 
pond~ration pour les temps d'immersion r~els (fig . 27) 

B = [ A ( 1 + g) ] X im 
l 12 

A= volume initial (m3). 

d = distance lin~aire e n m, parcourue entre une basse mer et une 
pleine mer. Elle est calcul~e ~ partir du marnage (PM - BM pour 
chaque coefficient choisi) divis~ pa r la pente moyenne de 
l'estran qui est de 3 m pour 1 000 m ~ terre des bouchots et de 
4 m pour 1 000 m ~ Cancale . 

1 = largeur de l a zone conc~d~e, d~finie plus haut. 

im = dur~e d'immersion au cours de la mar~e pour le p o int moyen . 

Afin de tenir compte de la d~rive l ittor ale , o n d ~t ermine 
e n suite le d~placement du volume B (au cours d 'un demi - cyc le de 
mar~e afin de ne pas compter deux fois la d~rive litto r a l e du v o lume 
A) suivant la formule : 

d ' X ~ 
C=B [1+ 72] 

L 

d' = distance parcourue parrall~lement ~ l a c 6te par l e vol ume B. 
Elle est ca lcul~e a partir d'une r ose de s coura n ts o b se rve e ~ 
coefficient 7 2 . Les diff~rents vecteur s " c oura nt" son t proj et ~ s 
et s emmes sur une demi-droite ayant pour o ri g 1n e l e centre d e 
la ros e d es courants et d e di r ecti o n p a r a llele a la c6te . Po ur 
l e s secte urs d ' e stran ~tudi~s, l e cour a nt es t de 0,6 27 m. s-1 
s oi t une di s t a nce parcourue de 2 2 60 m. 

C1 = coe ffi c i e nt de mar~ e . I l permet une ponde r at 1o n d e 13 der1 ve 
litto r a l e . 
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La formule g~n~rale est done la suivante 

d ' (Cn) 
C = [ [ (L . l.h) ( 1+d)] 

I 
im ] [ 1 + 72 ] 
12 L 

Dans le cas de secteurs en eau profonde, la formule est 
l~g~rement s implifi ~e pu i sque !'immersion est constante. 

De meme le calcu l 
s'effectue a partir de la 
par pro jection sur un axe 
concessions a huitres plates 

de d est identique a celui de d' et 
meme r ose des courants (coeffi cient 88) 
perpendiculaire a celui de d '. Pour les 
e n eau p rofonde , la f ormule devien t 

d (CI) d I (C r) 
c = (L.l.h) (1 + 88 ) 

1 
][1+ 88] 

L 

Les volumes fi ltr~s, a c haque mar~e par les diff ~rents 
types de bivalves, sont calcul~s aux quatre saison s de pr~l~vements 
pour diff~rents coeffic i e nts de mar~e. 

Leur estimation necess ite la conna i ssance (ou !'evaluation 
si les donn~es manquent) des b i omasses de poids vif des diff~rentes 
c lasses d ' age pr~sentes, le pourcentage de mati~re s~che, l e taux 
de filtrati o n , ceci pour c haque saison. Les temps d' i mmersion sont 
d~ja connus. 

Les evaluations de biomasse peuvent etre faites a parti r 
des ensemencements e t de courbes de cro i ssance ou bien a ! ' inverse a 
partir des seules donnees de produ c tion de la classe d'age 
commerc i ale a vec un calcul " en retour" sur les es timat1ons de 
croissance, o u enfin a partir d ' u n e estimation globale des biomasses 
des diff ~rentes classes d ' age et une ~valuati on de la production 
annuell e . C ' e st le cas, respectivement pour les huitres plates , les 
moules et les huitres creuses . Cependant, l es donnees dispon ibles 
dans d ' autres secteurs du li ttoral fran~ais peuvent aide r a une 
meilleure ~va luation des courbes d e c r o1ssance a 1nsi que des 
pourcentag e de mati~re s~che et des taux de filtrat1on . C ' e st le cas 
notamme nt pour la palourde c ar les resultats o btenus sur les pares 
e xperimentau x de la baie du Mont St M1ch e l restent incomplets e t 
h~terog~nes. 
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II. RESULTATS 

II.l. Traitement des donnees brutes 

Les donnees brutes concernant les param~tres physicochimi­
ques et biotiques sont regroupees dans les annexes 1 a 3 e n f i n de 
deuxi~me partie . Pour une meilleure comprehension de ces a nne x e s e t 
des tableaux recapitulatifs des donnees t ra i tees, nous a vons 
consigne les codes rubriques, leur signification et leu r u n ite ainsi 
que les parametres statistiques dans le tableau 28 . 

En un premier temps, nous nous sommes a t tache s a comparer 
les resultats obtenus en surface et au fond pour ! ' e nsemble des 
prelevements (tabl. 29). Ils sont tres proches , vo i re ident i q ues 
pour la presque totalite des parametres mesures. La teneur en seston 
total est plus importante au fond qu'en surface, mai s l a dif fe rence 
observee n'est pas mathematiquement significative (33,2 mg . 1-1 
centre 22,6 mg.1-1 ) . 

Cette observation rejoint les travaux du L. C.H.F . ( 1979 ) et 
de NIKODIC (1981) qui montrent que la turbidite e s t faible a ple ine 
mer . Da ns ces conditions la colonne d ' eau e s t r e l a t iveme nt homogen e 
et l e s va leurs obtenues sont c omprise s e ntre 10 et 30 mg . l- 1 . Ces 
aut e urs notent qu'a ba s s e mer, les teneurs peuvent depasser 200 mg . 
l- 1 . Par con t re aucune correlation entre l e coeff icien t de mare e e t 
la turbidite n'a pu § t re mise en evidence, c ontra i remen t a ce q ue 
l' o n obs e r ve en zone es t uarie nne . 

Le s t eneurs en seston o rganique et e n pheopigme nts su ivent, 
ma1s dan s une moindre mesure , les m§mes tendances que l e seston 
tota l. Ceci indique le presence plus importante de seston min era l a u 
fond. 

Af i n de detecter d'eve ntuell e s var iation s ent r e les deux 
a nnees d' obse r v a t ion , l e s comparaisons des r e sultats de surface et de 
f o nd ont e t e e f fectuees pour c h a cune des deux a nn ee s (tabl . 30) . 

Les m§mes tenda nce s que p recedemmen t sont observees . La 
difference de teneur e n ses t o n t ota l es t plus importante en 1985 
qu' e n 1 986, ma i s les val e urs moye nnes re s t e nt du m§me ordre de 
gr a nde u r (de 19,7 a 31,4 mg .1 -1 e n 1985 contre 27,5 a 36 , 1 mg . 1-1 en 
1986) . 



8 1 

Code Signification unite 

SESTOT Seston total mg . 1- 1 

SESOR Seston o rgan1que mg . 1- 1 

ORGTO Pourcentage de ses ton organique -

CHLA Chlorophylle a mg.m- 3 

PHEO Pheopigments mg . m- 3 

PROT I Proteines totales mg . 1 - 1 

LIPID Lipides mg . 1- 1 

GLUCI Glucides mg. l- 1 

parametres statistigues 

Sum Somme des valeurs 
Ave Moyenne des valeurs . C ' est ce resultat qui est cite dans 

le texte 
Var Variance 
Sdv Ecart -type 
Min Valeur min1mum 
Max Valeur maximum 

Tabl . 28 Sign ification des codes et uni t es utilises dans 
le fichier informatique . Parametres statistiques. 
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SESTOT SESOR CHLA PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

262 .5.::: 4!52.4 2.52.3 2.56.5 .5 .. 53 6 .20 26.09 ·X··X· ·X· ·~ Sum 
22.6 3 . 9 2.2 2.2 0.0 5 0 . 0 .5 0.22 1 9 . 6 Av e 

334.3 4.3 3.3 2.4 0.00 0 . 00 0 . 04 3:::. 1 Var SURFACE 
HL 3 2. 1 1 I : :: 1 .6 0.04 0.07 0 . 21 6.2 Sdv 
~~. 3 1 . 3 0.0 0 . 0 0.01 0.00 0.00 2.0 Min 

123.0 1 1 .0 :3 .6 7.0 0.20 0 . . 50 1 o o:o . '·' .5::: . 9 Ma x 

Numb er of Observations: 1 1 6 

SESTOT SES OR CHLA PHEO PFWT I LIPID GLU CI ORGTO 

3:::49.6 59.5.::: 2.53.4 332 . 6 .5.90 6 . 31 27.46 ·~·~·X· ·~ Sum 
3 3.2 5 . 1 2 .2 2.9 0 .0.5 0. 0 .5 0.24 1::: . 1 Ave 

:::6 ·r . 6 1 3 .. 5 3 . .5 4.2 0.00 0' 0 ., 0.06 31 .9 Var FOND 
29 . .5 3.7 •J .9 2 . 1 0.05 0.07 0.24 .5.6 5dv 

::: ' 7 0 . ::: 0.0 0.0 0.01 0 . 00 0.00 2.7 M i n 
1 6::: . 7 22 . 0 10 . 6 9.0 0 . 27 0 . 47 1 .7 6 4.5.3 Max 

Numb e r of Obser vat i ons: 1 1 6 

Tabl . 29 Comparaison des resultats obtenus en surface et au fond 
pour l'ensemble des prelevements et pour l e s deux annees 
confondues. 
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5ESTOT S ESOR CHLA PHEO PROT I LI PI D GLUCI OI~ G TO 

1 41 7 . 7 2.59.::: 1 :::::: . 3 13 3 . .5 3.7 2 4 . 1 9 1 ::: 0 :::2 X··X· ·~ ·X· S um 
19.7 3.6 2 . 6 1 .9 0.0.5 0 .0 6 0.26 1 9 . 6 Ave 

1 30 . 4 3.6 4 . .5 1 ,-, 
. ·=· 0 .00 0.01 0 .06 43 . 5 Var SURFACE 

1 1 .4 1 .9 2. 1 1 . 4 0.04 0 . o::: 0 . 24 6.6 Sdv 1985 

::: '3 1 .3 0.0 0.0 0. 01 0.00 0.00 6 .2 M i n 
.52 . 2 10.3 ::: . 6 5.7 0.2 0 0 .. 50 1 oo • IRI .5 ::1 . 9 Max 

Nu mber of Obs er v ations: 72 

5 ES TOT SESOR CHLA PHEO PROT I LI PID GLUC I ORG TO 

2263.2 342. 1 H :7. 4 192.6 4.20 4.43 20. 3::: ·X··~ ·lt ·~ Sum 
31 . 4 4. 8 2.6 2.7 0.0 6 0.06 0. 2::: 17.2 Ave 

.5 77. 4 9 . .5 4. 7 3 .. 5 0.00 0.01 0. o::: 2 7. ::: Var FOND 
24.0 3 . 1 2.2 1 . 9 0.06 0 . 09 0. 2~: .5. 3 Sdv 1 985 
:::.7 0. :3 0.0 0.0 0. 01 0.00 0. 00 2.7 M i n 

F.:9 . 1 17. 2 10.6 7.6 0.27 0.47 1 . 7 6 27. ~: Max 

Nu mbe r of Observatio ns: 72 

SE ST OT SESOR CHLA PHEO PRO T I LIPI D GLUCI ORGTO 

1 .5:::6 . 4 253 . 7 66 . 0 140.0 1 .70 1 . ::: ::: 7. o::: :::.56. 7 Sum 
36. 1 5. ::: 1 .. 5 3.2 0.04 0.04 0. 16 19 . .5 Ave 

J 3 .53.3 19.6 0 . 9 .5.3 0 .0 0 0.00 0.02 3 6 .0 Var FOND 
36 . 8 4.4 0.9 2. 3 0.03 0.04 0. 1 3 6 . 0 Sdv 1986 
1 1 . 1 2.4 1 .0 1 . 0 0 . 01 0. 0 1 0.02 10.3 M i 11 

16t:.7 2 2. 0 .5. 0 9. 0 0 . 1 ::: 0. 1 3 0.54 4.5.3 Max 

Number of Ob<;ervati ons : 44 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROT I LIPID GL UCI ORGTO 

1 2 o:::. 1 192.6 64 . 0 123.0 1 . 8 1 2.01 7.27 :::6 4 . ::: Sum 
27 . . 5 4 . 4 1 . . 5 2 . :3 0.04 0.0.5 0. 1 7 19. 7 Av e 

640 . 4 .5.2 0.7 2.9 0.00 0.00 0.01 3 0. 1 Var SURFACE 
2.5.3 2.3 0. ::: 1 . 7 0.03 0. 0.5 0 ' 1 1 5 . . 5 Sdv 1 986 
1 1 . 0 2 . 1 1 . 0 1 . 0 0.0 1 0.0 1 0.05 2 . 0 M i n 

123.0 1 1 .0 4. 0 7.0 0. 1 4 0.23 0.4 6 30.3 Ma x 

nombr•e d ' obse r>va -c :-ons <! 4 

Ta bl. 30 Comparaison des resultats obte nus e n surf ace et au fond 
pour l ' e nsembl e des prelevemen ts e n 1985 et 1 986. 



84 

Il apparai t que l'annee 1 985 est caracterisee par des 
valeurs plus fo r tes de chlorophylle (2,6 ~g.l- 1 contre 1,5 ~g.1- 1 en 
1986) et e n g l ucides (0,26 mg.1-1 contre 0,16 mg.1-1 en 1986). Ces 
deux parametres sont b ien correles car l e phytoplancton est le 
principal appor t de glucides dans le milieu marin. A l ' i nverse, les 
pheop i gment s sont mi eux representes e n 1986 q u ' e n 1 985 (2,8 mg.l- 1 
contre 1,9 mg . l - 1 en surface ) . 

Cependant , ces 
mathematiquement. 

differences ne sont pas significatives 

Les series de prelevements ayant e t e r ealisees durant une 
partie d'un cyc le de maree, nous avons compare les resultats obtenus 
pour les differents p arame tres durant les tro is phases d ' observati on 
PM- 1 h 30, PM, PM+ 1 h 30 (tabl. 31) . 

Les resultats globaux sur l'ensemble des deux annees ne 
permettent pas de mettre en evidence de differences significatives 
quels que soient les parametres e tudi es . I l n' est m§me pas possible de 
distinguer des tendances . Cette homogeneite des r esultats est s ans 
doute d' a uta nt plus f orte que les heures de prelev e me nts ont ete plus 
rapprochees qu'il n' avait ete prevu ~ l'origine. Neanmoins, cec 1 
pourra permettre de regrouper les va leurs pour un m§me cycle de ma r ee . 

Les resultats en cycle de maree ont egalement fait l' objet 
d'une comparaison entre 1 98 5 et 1986. (tabl. 32 et 33) 0 Le s m§mes 
conclusions quant ~ la non-influence de la maree peuvent §tre 
tirees o De m§me appar aissent comme precede mment les valeurs plus 
f ortes de chlorophy lle a et de gluc ides en 19 8 5 et les t eneurs 
legerement plus elevees e n pheopigments en 1986. 

Les donnees ont fait l' obje t d ' un traitement par saison, tous 
points de prelevement confondus , sur les deux a nnees d' etude ( tabl . 
34 et 35) o Il apparait en un premie r temps, au regard de l' ensemble 
des pa rametres etudies, que l'annee 1 986 subit beaucoup mo ins de 
variations saisonnieres que 1985. On peut m§me considerer que l es 
r esul tats presentent une certaine homogeneite sur l es t r o 1s series 
d ' obser v a tions o 

Les variations 
different s parametres 
" s ign1 fica t i v e"o 

o bservees necessitent un rap1de s urvol des 
etudies, m§me s ' il n'exi s t e pas d e dif ference 

La teneu r e n ses t o n t o t a l , p lus ele v e e e n ma r s (3 2 mg ol- 1 ) 

reste r elat1veme nt stable au cours des autres mo 1s e n 1985 0 L ' a nne e 



SE5TOT 

2449.2 
30 . 6 

6 71 '. ::: 
25.9 

9 . .5 
123. 0 

Number 

5E5TO T 

1 920 .. 5 
25.3 

456.2 
21.. 4 

::: . 3 
:::9 . 1 

Number 

SESTOT 

2 10 .5.7 
27.7 

7.50.2 
27.4 

·=· 0 1_1 I J_l 

1 6tl. 7 

Number' 

85 

SE50R CHLA PHEO PROT! LIPID GLUCI O ~~GTO 

3:::::: . 1 165.9 200. 1 4.05 4.39 20.49 ·* ·X· ·~ ·X· Sum 
4 .9 2. 1 2.5 0.05 0. 0 .5 0.26 H: . 3 Ave 
9.3 3 .9 2 . 7 0 .00 0.00 0.0.5 24 . .5 Va r 1985 + 1986 
3 .0 2.0 1 .6 0.04 0.06 0.22 5.0 Sdv FLOT 
0. ::: 0.0 0.0 0.01 0.00 0.00 2.0 M i n 

19.3 10.6 7.6 0.21 0.36 1 . 0::: 27 . .5 Max 

of Observations: :::0 

S ESO R CHLA PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

31 .5. 9 1 f., 1 .4 1::13.4 3.31 4.1::: 16.94 ·X··* •* X· Sum 
4.2 2 . 1 2.4 0.04 0.06 0.22 1 9. 2 Ave 
6 ·=· - . ,_, 2.7 3.0 0.00 0.01 0.06 4 6 . .5 Var 198 5 + 1 986 
2.6 1 .6 1 . 7 0.04 0. o::: 0.25 6. ::: Sdv ETALE 
1 .o 0.0 0.0 0.01 0 . 00 0.00 2.7 M i n 

13.0 7 . ::: 7.4 0.23 0 . .50 1 .76 5:::. 9 Max 

of Observations: 76 

SESOR CHLA PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGT O 

344.2 1 n:. 4 20.5.6 4.07 3 . 94 1 6 . 1 2 ·*·*X· * Sum 
4.5 2.3 2.7 0. 0 .5 0.0 .5 0.21 19.0 Ave 

1 1 . 6 3.7 4.6 0.00 0.01 0.04 36 . 4 Var 1985 + 1986 
3.4 1 . 9 2 . 1 0 .. 05 0 . 07 0.20 6.0 Sdv JUSANT 
1 . 1 0 . 0 0.0 0 . 0 1 0.00 0.0 1 ::: . ::: M i n 

22.0 9 . 1 9.0 0.27 0. 4 '7 O.t:7 45.3 Max 

of Observation s : 76 

Tabl. 31 Comparaiso n des resulta t s obtenus, 
taus points c onfondus, e n trois phases d e l a ma r e e, 
regroupe s pour les deux annees . 



SESTOT 

1263 . .5 
26.3 

334.9 
1 :::. 3 

9 .. 5 
::18.0 

Number 

SESTOT 

1 1:::0.4 
24.6 

4 0 2. ::: 
2 0. 1 

::: . 3 
:::9 . 1 

Number 

SES TO T 

1237.0 
25. E: 

4 3.':1. 6 
20.9 

·=· •J ·-·. ·-· 
E: ::: I 6 

Numb er 

86 

SESOH CHLA PHEO PROT I LIPID GLUCI 01-<GTO 

2o-r.::: 1 2 2. 9 1 0 3 . 1 2.66 2 .7 9 1 4. 1 0 :::64. 7 Sum 
4.3 2. ,:, 2 . 1 0.06 0.06 0.29 H: . 0 Ave 
.5. 4 .5.6 2 . .5 0.00 0. 01 0.07 22.4 Var 1 985 
2 . 3 2.4 1 .6 0. 0.5 0.07 0.26 4.7 5 dv FLOT 
0 ·=· . ·-· 0.0 0.0 0. 01 0.00 0.00 ::: . 4 Min 

1 1 . 0 10.6 7.6 0.21 0,36 1 '0 ::: 27.5 Max 

of Observations: 40 ,_, 

5E50R CHl_A PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

1 91 .. 5 1 1 9. 4 1 0::: . 4 2 . 26 3.04 12 . .59 90.5. 1 Sum 
4.0 2 .. 5 2.3 0 .0 .5 0.06 0.26 1:::.9 Ave 
6.4 3 .. 5 2 .9 0.00 0 . 01 0 . 09 60. 1 Var 1985 
2 . .5 1 .9 1 .7 0. 0.5 0.09 0.30 7.::: Sdv ETALE 
1 .0 0.0 0 . 0 0.01 0.00 0.00 2.7 M i n 

12.4 7.::: "( . 4 0.23 0.50 1 .76 .5::: . 9 Max 

of Ob se rvation s : 4::: 

SE50R CH LA PI-IE 0 PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

202 . 6 13 3 .4 1 1 4 . 6 3.00 2 . 79 1 2 . . 51 :::77 . 2 S um 
4.2 2 ' ~: 2.4 0. o.:. 0.06 0 . 26 1 ::: . 3 Ave 
:;: . 9 4 . 7 3.2 0 . 00 0 . 01 0. 0 .5 29. 1 Var 1985 
3.0 2.2 1 0 . ·-· 0 . 0 ,:, 0. 0::: 0.22 5.4 Sdv JUSANT 
1 . 1 0.0 0 . 0 0.01 0.00 0.01 ::: I ::: M i n 

17.2 9 . 1 7 . 1 0.27 0.47 0. :::7 27.6 Max 

of Ob se rvation s : 4':' ._, 

Tabl. 32 Comparaison des resultats obtenus, 
taus points con fondus, en trois phases d e la maree , 
en 1985. 



SESTOT 

11 :::5.7 
37. 1 

1 1 32 . :3 
33.7 
1 2 . -? 

123.0 

Number 

SESTOT 

7 40.1 
26.4 

564.0 
23 .7 
1 1 . 1 
:~ ::: . ::: 

Number 

SESTOT 

E: 6:::. 7 
31 . 0 

1307 .6 
36.2 
1 1 .0 

1 6::: . 7 

Number 

R7 

SESOR CH LA PHEO PROT I LIPID GLUC I OI~GTO 

1 :::o . 3 43.0 97 . 0 1 . 39 1 . 60 6.39 602. 3 Sum 
5 . 6 1 . 3 3. 0 0 .04 0.05 0.20 1 ::: ' ::: Ave 

1 4. 3 0 . 4 2.7 0.00 0.00 0.02 2::: . 1 lJar 1 986 
3 I::: 0.7 1 . 6 0.03 0 . 05 0. 1 3 5 .3 S dv FLOT 
2.4 1 . 0 1 . 0 0.01 0. 01 0.04 2.0 M i n 

19. 3 3.0 7.0 0. 1 4 0.23 0.46 27.3 Max 

of Ob serv a tions: 32 

SESOR CHLA PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

124.4 42.0 75 . 0 1 . 0 .5 1 . 1 4 4 . 35 .5 .52 . 6 Sum 
4.4 1 . 5 2.7 0 . 04 0 .04 0. 1 6 19 . 7 Ave 
7 . .5 0 I ::: 3. 2 0 . 00 0.00 0.01 23.9 lJar 1986 
2. 7 0.9 1 . t: 0.03 0.04 0. 1 2 4.9 5d v ETALE 
2 . 1 1 .0 1 . 0 0.01 0.0 1 0.04 1 0. 4 M i n 

13 . 0 4.0 7.0 0. 1 3 0. 1 6 0 . 54 30.3 Max 

of Observations : 2::: 

SESOR CHLA PHEO Pr~OT I LIPID GLUCI ORGT O 

1 41 . 6 4 .5. 0 91 .0 1 . 07 1 . 1 5 3.6 1 .566. 6 Su m 
.5 . 1 1 .6 3.3 0 . 04 0.04 0. 1 3 20.2 Ave 

16 .4 1 . 1 6.7 0.00 0.00 0 . 01 4 D . O lJar 1 986 
4.0 1 . 1 2. 6 0.04 0.05 0. 1 0 6.9 Sclv JUSANT 
2 . 1 1 . 0 1 .0 0.01 0.01 0.02 1 0. 3 M i n 

22.0 5.0 9.0 0. H : 0 . 21 0.40 45. 3 Max 

of Ob ser va tions : 2 ::: 

Tabl. 33 Comparaison des resultats obt enus, 
t ous points confondus, e n troi s phases de la maree , 
e n 1986. 



SESTO T 

11 .53 . 0 
32.0 

430.7 
z 0 '::: 
10.4 
s:::. 6 

Num b e r' 

S ESTO T 

749.6 
2 0. ::: 

206.3 
14.4 
9.5 

65 . ::: 

Numbe r 

SESTOT 

929 . 6 
25.::: 

3 :::9 I 2 
1 9 . 7 

9. ::: 
:::7 . 2 

Number 

SE S TOT 

:::4::: . 7 
23.6 

4:::1 . 3 
2 1 . 9 

::: . ] 
~:9. 1 

Number 

R8 

SESOR CHLA PI-l EO PROT I LIPID GLUCI OF~GTO 

1 9 0. ::: 1 9 2. 1 122. 2 3.52 .5 .. 52 n: . 2 o 6:::.5 . 6 
.5 . 3 5.3 3.4 0. 1 0 0 . 1 5 0.5 1 19.0 
7.3 4.7 3. 1 0.01 0. 01 0. 1 3 32 . .5 
2.7 2 . 2 1 .8 0 . 07 0. 1 2 0. 35 .5. 7 
2 .6 2.2 0.9 0.01 0.01 0.00 El . ::: 

17.2 10 .6 7.6 0.27 0.50 1 .76 27.8 

of Observations: 36 

SESOR CHLA PHEO PROT I LIPID GLU CI ORGTO 

123.3 77.0 :::0. 0 0. 7::: 0. 6 :3 ::: . 3.5 66.5. 1 
3.4 2 . 1 2.2 0.02 0.02 0.23 n: . . 5 
2. ::: 1 .6 1 . 2 0.00 0.0 0 0. 0 .5 20.4 
1 . 7 1 .3 1 . 1 0.02 0.0 2 0.23 4 .. 5 
1 .7 1 .0 1 .0 0 . 01 0.00 0.03 2.7 
0 ·=· ._, ' ·~' 5.0 6.0 0.06 0.06 0.9.5 2 .5. g 

of Observations: 36 

5E50R CHLA PHEO PR OT I LIPID GLUCI ORGTO 

1 7:::. 6 69.6 :::9.2 1 . 9 ::: 1 .34 4 .5l 772. ::: 
.5. 0 1 . 9 2 . .5 0.06 0.04 0. 1 3 21 . .5 
:::.4 1 .0 3.0 0.00 0.00 0.01 .5 1 .2 
2 . 9 1 .0 1 .7 0.03 0.01 0. 1 0 7.2 
2.0 0 . .5 0. 1 0.01 0.01 0.0 1 1 4. 2 

12 . 4 5.3 7 . 4 0 . 1 .5 o.o::: 0 . 42 5::: . 9 

of Observations: 36 

5E50R CHLA PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

109.2 37.0 34 . 7 1 . 64 1 . 0::: t::. o::: .523. 4 
3.0 1 .0 1 . 0 0 . 0 .5 0.03 0 . 22 1 4 . 5 
.5. 6 0.4 1 . 1 0.00 0.00 0. 01 20.9 
2 . 4 0.6 1 . 1 0 . 03 0.01 0. 11 4.6 
0. ::: 0.0 0.0 0.01 0.01 0.00 6.2 

1 1 . 0 1 . 9 .5.0 0. 1 4 0.0 6 0 . .5 1 2 4 I::: 

of Ob sP. r v ation s : 36 

Tabl. 34 Comparaison des r esultats saisonniers , 
taus points con fondu s , e n 1985 . 

S um 
Ave 
Vap MARS 1985 Sdv 
M i n 
Max 

Sum 
Ave 
VaT' MAI 1985 
Sdv 
M i n 
Max 

Sum 
Ave 
VaP JUILLET 1 985 
Sdv 
M i n 
Max 

Sum 
Ave 
VaT' OCTOBRE 1985 
Sdv 
M i n 
Max 



SESTOT 

910.2 
37.9 

11::::::.0 
34.5 
11 . 4 

11 6 . 0 

Number 

SES TOT 

1 31 4 . ::: 
36.5 

1 2 3 1 . ? 
3 .5 . 1 
1 1 .7 

1 6::: . ? 

Number 

SE~>TOT 

.569.5 
20.3 

427 . .5 
20.7 
1 1 . 0 

123.0 

Number 

89 

SESOR CH LA PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

1 3 2. 7 34.0 86.0 0.:;:!0 0. !j :3 4.42 421 .3 
5.5 1 . 4 3.6 0.03 0.02 0. 1 8 17.6 

1 3. 7 0 . .5 ::: . 1 0.00 0.00 0 . 03 21 .0 
3.7 0.7 2 I::: 0.03 0.0 1 0. 1 6 4.6 
2 . 1 1 . 0 1 . 0 0.01 0.01 0.02 10.3 

1 3. 4 3.0 9.0 0. 1 0 0.07 0.54 2t: I 5 

of Observat i ons: 24 

SESOR CHLA PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

2 1 .5.9 67.0 96.0 1. H: 0.69 .5. 96 714.7 
6.0 1 . 9 2 .7 0.03 0.02 0. 1 7 19.9 

19.0 1 .2 3 I ::~ 0.00 0.00 0.01 46.0 
4.4 1 . 1 2.0 0.03 0.01 0 . 1 1 6 ' :~: 

2. 1 1 . 0 1 .0 0.01 0.01 0.06 1 0. ::: 
22.0 .5 . 0 9.0 0. H : 0.05 0.44 45 . 3 

of Ob se rvations: 36 

5E50R CHLA PHEO PROT I LI PID GLUCI ORGTO 

97.7 29.0 ::: 1 .0 1 .53 2.62 3.97 .5:::5. 6 
3.5 1 . 0 2.9 0.05 0.09 0. 1 4 20.9 
0. 9 0 . 0 0 . ::: 0.00 0.00 0. 01 22. 1 
0. 9 0.2 0.9 0.04 0.05 o.o::: 4.7 
2 . 1 1 . 0 1 .0 0.01 0.03 0.03 2.0 
5.4 2.0 4 . 0 0. 1 4 0.23 0 . 2~: 2 7.3 

of Ob se rvation s : z::: 

Tabl. 3 5 Comparaison d es r esultats saisonni e rs, 
tous points confondus, e n 1986. 

Sum 
Ave 
IJar 
Sdv MARS 1986 

M i n 
Max 

Sum 
Ave 
IJar MAI 1986 Sdv 
M i n 
Max 

Sum 
Ave 
IJar JUILLET. 1 986 
Sdv 
M i n 
Max 
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suivante, les valeurs plus ~lev~es sont observ~es en mars et mai (37,9 
et 36,5 mg.1-1) et sont comparables a celles de 1985 en juillet (20,3 
mg. 1- 1 ) • 

Les teneurs en chlorophylle a et en ph~opigments baissent 
progressivement au cours de l'ann~e en 1985 pour atteindre 1 ~g.l- 1 . 
En 1986, les variations sont beaucoup plus erratiques et emp§chent 
toute comparaison. 

En 1985, les PLG ont des valeurs plus fortes en mars qu'au 
cours des autres saisons. Il n'en est pas de m§me en 1986, les valeurs 
observees etant globalement faibles et stables. 

Ces diff~rentes observations ne permettent pas toutefois de 
d~gager de tendances saisonni~res marqu~es sur les deux annees 
d'etude. 

Une analyse par point de prel~vement a ~te mis en oeuvre a 
partir des donnees regroup~es (tabl. 36). 

Les valeurs de 
proches pour les points 
moyennes pour l'ensemble 
en seston total et de 3,9 

seston total et de seston organique sont 
1 et 3. Elles correspondent a des valeurs 
du secteur etudie : de 21 ,2 a 28 , 7 mg .l- 1 

a 4,9 mg.1-1 en seston organique . 

De m§me, ces deux param~tres ont des valeurs proches aux 
points 2 et 4 (entre les bouchots et la cote). Elles sont presque deux 
fois superieures a celles observees au large des bouchots ( points 1 et 
3) . 

Des tendances similaires sont observables pour les teneurs en 
ph~opigments o u m§me, dans une moindre mesure pour le pourcentage de 
seston organique. 

Les points 5 et 6 (Baie de Cancale) montrent des v a leur s 
comparables pour l ' e n semble des param~tres. Elles sont les plus 
faibles de tout le secteur d ' ~tude. Par exemple , les teneurs en 
seston total sont inf~ri eures a 17,6 mg .l- 1 , e n chlorophylle a 
inferieures a 1,4 ~g.l-1 e t en glucides inferieurs a 0,12 mg.l - l . 

Le s o bserva tions precedentes conduisen t a regr o upe r le s 
resultats d es point s d e prel~vement 2 a ? Les r e su l ta ts s ont 
cons i gnes dan s le table au 3 7 qui constitue un d e s t ableaux de 



SESTOT SESOR CHLA PHEO PR OTI LIPID GL UC! ORGTO 

804.5 
21 . 2 

1 77.0 
' 13. 3 

9 .5 
71 . 8 

1 4 7 . 8 
3.9 
2. 1 
1 . 5 
1 . 7 
8.0 

136.6 
2. 3 
2 . 4 
1 . 6 
0.6 
6.4 

8'1.0 
2.3 
2.9 
1 . 7 
0.4 
9.0 

Number of Observations: 3 E1 

2. 05 
0 . 05 
0.00 
0. 0 .5 
0.01 
0 .23 

2.ZI.I 
O.OA 
0.00 
0 . 07 
0. 0 I 
0.32 

I 0 . 1'1 
0.20 
0. I 2 
0 . 3 -'.l 
o. oo 
1 . 76 

1.')9.0 
2 0.0 
1 7 . 8 
4.2 

10.6 
28.5 

Su1n 
nv r: 
Ua r 
Sdv 
Min 
MaX 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROT! LIP ID GLUC! ORGTO 

15132.0 
41 . 6 

1025.5 
37.0 
9.9 

11 6.0 

23 13. 1 
6.3 

1 4. 9 
3.9 
1 . 9 

17 .2 

103.0 
2 . 7 
6 .2 
2.5 
0.5 

10.6 

124.4 
3.3 
4. 5 
2 . 1 
0 .5 
9.0 

Number of Ob serv a tio ns: 313 

2.60 
0 . 07 
0.00 
0 .06 
0. 01 
0.22 

1. 7J 
0.05 
0 . 00 
0 . 0 3 
0. 0 1 
0 . 13 

9.87 
0. 26 
0 .05 
0 .2 1 
0.00 
1 . 03 

6 132.5 Sum 
19 .0 Ave 
66.5 Uar 
8.2 Sdv 

10 .3 Min 
59.9 Max 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROT! LIPID GL UC I ORGTO 

103 1. 9 
29.7 

363.4 
19. 1 
10.9 
89. 1 

175.0 
4 .9 
4 . 1 
2.0 
1 . 13 

11.0 

89.4 
2.5 
3.3 
1. a 
0 . 7 
7.0 

133.8 
2 .3 
1 .. 5 
1. 2 
0.6 
5.0 

Number of Observations: 36 

2. 0 I 
0.06 
0 .00 
O.O"J 
0 . 01 
0 . 13 

2 .80 
o. o ~: 

0 .01 
0. o::: 
0 . 0 0 
0. 32 

9 . 77 
0 . 27 
0 .04 
0 .71 
O.OA 
O.Y5 

702.2 
19.5 
33.6 
5.8 
2. 7 

27 . 8 

Su m 
Ave 
Uar 
Sdv 
Min 
MaX 

SESTOT SE SOR · CHLA PHEO PROT! LIPID GLUCI ORG TO 

1763. 7 255.7 111.2 135.9 3 . 32 1 1 .7,<, 546.9 Sum 
. 4 9 . 0 7 . 1 3. 1 3. 8 0 . 09 0.3"3 15.2 Ave 

1985 • 1 986 
POINT 1 

1985 • 1986 
POI NT 2 

1985.1986 
POI NT 3 

97 0.1 18.0 5 . 4 3. 9 

2.8,<, 
0. 0 1'1 
0 . 00 
0 .06 
0.0 2 
0.27 

0 . 0 2 0 . 0 3 10 . 5 Udr 1985 + 1986 
31.1 4.2 2.3 2 . 0 0 . 11 0 . 18 3 . 2 Sdv PO INT 4 
14.0 1 .7 1 . 0 0.1 0 . 00 0.10 6 . 2 Min 

168.7 22.0 9.1 9 . 0 0.50 0.80 21.5 Ma x 

Number of Observations : 36 

StSTOT SESOR CHLA PHEO PROT! LI PID GLUCI ORGTO 

6.17 836.5 S um 
0.15 19.9 Ave 

552.5 
13 . 2 
12.3 
3.5 
9 . 5 

29 . 4 

l 07. 3 
2.6 
0 . 4 
0.7 
1. 2 
3.13 

57 . 3 
1 . 4 
0.9 
I. 0 
0 . 0 
4. 1 

81 . 6 
1 . 9 
3. 1 
1 . 7 
0 . 0 
9.0 

0. :3:3 
0.02 
0.00 
0. 0 I 
0. 0 I 
0.0:3 

1. 20 
0.03 
0.00 
0.03 
0.00 
0 . 14 

0.02 23.8 Uar 1 985 • 1986 
0.14 4 . 9 Sdv POI NT 5 
0 . 01 8.5 M1n 
0 .6 4 28. 1 MdX 

Number of Observations: 42 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROT! LIPIU GLUCI ORGT O 

740 .8 
17 .6 

354 . 4 
1 El . 8 
8.3 

1 23. 0 

124. 3 
3.0 
1 .13 
1 . 3 
0.8 
9. 1 

5:3 . 2 
I . 4 

0.6 
0 . 8 
0.0 
3.5 

76.4 

1 . ~· 
2.0 
1 . 4 
0.0 
6 . 0 

1 . O"J 
0.02 
0. 0 0 
0. 0 1 
0 . 01 
O . Oio 

1. 1 :~ 
0 . 03 
0.00 
0.02 
0 . 00 
0 . 10 

5.19 1341.5 Sum 
0.12 20.0 Av~ 

0.02 4 5 . 4 Udr 
0.13 6.7 Sd v 
0.03 2.0 M1n 
0. 73 45.3 Max 

Numb er of Observatlons: 42 

Ta b l. 36 Comparaison d es r esultats par poi nt, 
toutes a utres donnees confondues . 

1985 + 1986 
POI NT 6 

91 
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5E5TOT SESOR CHLA PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

1!336.4 322. ::: 176.0 1 70. ::: 4.06 5. o::: 20.56 ·X··* ·X· X· Sum 
24. ~: 4.4 2.4 2.3 0.0.5 0.07 0. 2~: 19.7 Ave 

2 7:::. 2 3.3 2. :3 2.2 0.00 0. 01 0. o::: 2.5.2 Var 1985 + 
16.7 1 . t: 1 . 7 1 .. 5 0.04 0.07 0.29 5.0 Sdv POINTS 

9 .. 5 1 .7 0.6 0.4 0.01 0.00 0 . 00 2.7 Min 
:::9 . 1 1 1 . 0 7.0 9 . 0 0.23 0.32 1 . 7 6 2:::. 5 Max 

Number of Observations: 74 

SESTOT S ESOR CH LA l>H E 0 PR OT I LIPID GLUCI ORGTO 

334.5.7 4 9 3. ::: 214.2 260.3 .5.46 .5 . 0.5 21 .63 X· X· 'J<· ·~ SUnl 
4.5. 2 6.7 2.9 3 . . 5 0.07 0.07 0.29 16.6 Av e 

99:::.6 16.3 5 I::: 4 . 2 0.00 0.01 0 . 04 40 . 7 Val" 1 985 + 
31 . 6 4.0 2.4 2 . 1 0.06 0 . 09 0.20 6 . 4 5 cl v PO I NTS 
9.9 1 .7 0 .. 5 0.3 0.01 0.00 0.00 6.2 M i n 

1 6:::. 7 22.0 10.6 9.0 0.2 7 0 . 50 1 . 0::: .5:::. 9 Max 

Numbr:T' of Ob~;ervations: 74 

5E5 TOT SESOR CHLA PHEO PROT I LI PID GLUCI ORG TO 

1293.3 231 .6 1 1 .5 . 5 1 5:::. 0 1 . 91 2. 3::: 1 1 .36 ·~·~ ·~ ·X· Sum 
15.4 2 I::: 1 .4 1 .9 0.02 0.03 0. 1 4 20 . 0 Ave 

1 :::6. 2 1 . 1 0 ·=· I 1_ 1 2.5 0.00 0.00 0.02 34.2 lJar 1985 + 
13.6 1 . 1 0.9 1 .6 0.01 0.02 0. 1 4 .~. r:: 5 dv POINTS 

:::' 3 o.::: 0.0 0.0 0 .0 1 0.0 0 0.01 2.0 M i n 
123.0 ::: . 1 4. 1 9.0 0 . o::: 0. 1 4 0.73 45. 3 Max 

Number· of Observations : :::4 

Tabl . 37 Comparaison des resultats par groupe de deux points 
1 + 3 , 2 + 4, 5 + 6 (tableau de refer e nce n · 1). 

1 986 
1+3 

1 986 
2+4 

1986 
5+6 



93 

reference pour les calculs et interpretations effectues dans les 
chapitres suivants : 

Trois secteurs sont alnsl distingues : 

- au large des bouchots : points 1 et 3, 
- entre les bouchots et la cote : points 2 et 4, 
- baie de Cancale : points 5 et 6. 

Le regroupement des points 1 + 2 et 3 + 4 (tabl. 38) ne 
montre pas de difference significative dans la compara ison des 
valeurs moyennes des param~tres ainsi obtenues. Ceci implique que la 
diminution de croissance observee entre l'est et l ' ouest de la zone 
de bouchots (attribuable a priori a une consommation progressive de 
la nourriture disponible) ne peut pas etre demontree a partir des 
prel~vements de mortes eaux . 

Afin d'integrer au mieux les differentes donnees concernant 
les param~tres indicateurs de la nourriture disponible pour les 
moules, un regroupement des quatre points de prel~vements de ce 
secteur a ete effectue. Il est compare aux resultats de la baie de 
Cancale dans le tabl eau 39 qui constitue le second tableau de 
reference de cette etude. 

Dans le but de proceder a une verification de la justesse de 
ces derniers traitements , une comparaison par groupe de points et par 
saison a ete effectuee. Les resultats sont consignes dans les tableaux 
40 a 42 et montrent une grande stabilite des valeurs moyennes de 
chacun des parametres (et par secteur) au cours des diff erentes 
saisons. En effet , les ecarts observes entre les resultats des 
differentes saisons ne depassent que rarement 10 %. 

En conclusion , l es differents tra i tements des donnees 
montrent qu'il est possible de distinguer trois secteurs d ' etude en 
regroupant pour chacun d ' eux les donnees acquises en surface et au 
fond, au cours du cycle de maree, pour les sept ser i es de prel~vements 
effectuees de mars 1985 a juillet 1986 . Les valeurs moyennes a insi 
obtenues correspondent suivant les cas a un nombre d ' observations 
compris entre 7 4 et 148. 

Ces troi s secteurs sont 

- la baie 
e t 39) . 

de Cancale (A) qui correspond aux points 5 + 6 (tabl . 37 
Les resultats des param~tres indicateurs de la nourritu r e 



SESTOT 

23:::6. 5 
31 . 4 

699.3 
26.4 
9.5 

1 1 6. 0 

Numb er 

SESTOT 

279 .5.6 
3:::.::: 

762. 1 
27.6 
10.9 

1 6::: . 7 

Numb er 

94 

SESOR CHLA PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

3:::5. 9 H:9 .6 2 1 1 . 4 4. 6.5 4.01 20.66 ·:>.'·:>.'·X· * sum 
5. 1 2.5 2 . F.: 0.06 0.05 0.27 19.0 Ave 
9.::: 4 .3 3 .9 0.00 0.00 o.o::: 42 . 6 Var 1985 + 1986 
3. 1 2. 1 2.0 0.05 0 . 0 .5 0.29 6 . .5 sdv POINTS 1+2 
1 . 7 0 .. 5 0.4 0.01 0.01 0.00 1 0 . 3 M i n 

1 7. 2 1 0 . 6 9.0 0.23 0.32 1 . 7 6 .5::: . 9 Max 

of Observations: 76 

SESOR CHLA PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

430.7 200.6 219.7 4. :::7 6. 1 2 21 .. 53 ·X··:>.' ·X• ·)\' 5 um 
6.0 2 t:l . "' 3 . 1 0 . 07 0 .09 0.30 17.3 Ave 

1 2. 1 4.4 3 . 2 0 . 00 0.0 1 0 . 04 26 .. 5 Var 1985 + 1986 
3.5 2. 1 1 . ::: 0.0.5 0 . 1 0 0.20 .5 . 1 Sdv POINTS 3+4 
1 . 7 0.7 0.3 0 . 01 0.00 0.06 2.7 M i n 

22.0 9 . 1 9.0 0 .27 0 .. 50 0.95 27 . ::: Max 

of Obse!'vations: 72 

Tabl. 38 Comparaison des resultats par groupe de deux points dans 
la zon e des bouchots : 1 + 2 et 3 + 4 . 



SESTOT 

.5 1 ::: 2 . 1 
35.0 

73:::. 8 
27.2 

9 .. 5 
16:::.7 

Number 

SESTOT 

1293.3 
15.4 

J::: 6. 2 
13.6 

:::' 3 
123 . 0 

Number 

95 

SESOR CHLA PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

:::1 6. 6 390.2 4 31 . 1 9.52 1 0 . 1 3 4 2. 1 9 ·~ ·lt ·» ·lt Sum 
5 . !j 2.6 2.9 0.06 0.07 0.29 H: . 2 Ave 

1 1 . 1 4.3 3.6 0.00 0.01 0.06 3!j. 2 Ua r 1985 + 1986 
3.3 2. 1 1 .9 0. 0.5 0. o::: 0.25 5.9 Sdv · POINTS 1+2+3+4 
1 .7 0. ,lj 0.3 0.01 0 .00 0.00 2 . 7 Min 

22.0 1 0 . 6 9.0 0.27 0 . . 50 1 .76 .5:::. 9 Max 

of Observations: 1 4::: 

SESOR CHLA PHEO PROT I LI PID GLUCI ORGTO 

231 .6 11.5 . .5 . 1 .5::: . 0 1 . 91 2. 3::: 11 .3 6 ·X··*·lt * Sum 
2 .-. • Co 1 .4 1 .9 0.02 0.0 3 0. 1 4 20.0 Ave 
1 . 1 0. ::: 2 . .5 0.00 0.00 0 . 02 34.2 Uar 1985 + 1986 
1 . 1 0 . 9 1 .6 0.01 0.02 0. 1 4 .5. ::: Sdv POINTS 5+6 
0.::: 0.0 0.0 0.01 0.00 0. 01 2.0 M i n 
~~ I 1 4 . 1 9.0 0 . o::: 0. 1 4 0.73 4.5.3 Max 

of Ob se rvations: :::4 

Tabl. 39 Comparaison des resultats par secteur : regroupement 
1 + 2 + 3 + 4 (zone des bouchots) et 5 + 6 (Baie de 
Canca le) (tab leau de reference no 2). 
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SESTOT SESOR CHLA PHEO PROTI LIPID GLUCI ORGTO 

1425 . 0 239.0 132 . 8 120.8 2.96 3 . 99 16.60 924.7 Sum 
29.7 5. 0 2 . 8 2 . 5 0.06 0.08 0 . 35 19.3 Ave 

353.9 3.6 3.8 2 . 6 0.00 0.01 0. 11 32.8 Var MARS 85 + MARS 86 

18.8 1 . 9 2.0 1.6 0.04 0.08 0 . 34 5.7 Sdv POINTS 1 +3 

10.9 1 . 8 0.7 0.6 0.01 0.00 0 . 06 2 . 7 Min <HECTEUR B 1 > 

89 . 1 11 . 0 7.0 9.0 0.23 0.32 1 . 76 28.5 Max 

Number of Observations: 48 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROTI LIPID GLUCI ORGTO 

1235 . 6 214.7 113. 4 107.8 2.26 3. 18 11.21 941.2 Sum 
25 . 7 4 . 5 2.4 2.2 0 . 05 0.07 0.23 19.6 Ave 

302.4 3 . 7 2 . 6 1 . 3 0.00 0.00 0.04 28 . 2 Var MAI 85 + MAI 86 

17 .4 1 . 9 1 . 6 1 . 1 0.03 0.07 0.19 5 . 3 Sdv POINTS 1 +3 

10.9 1 . 8 0.7 0.6 0. 01 0.00 0.06 2.7 Min <SECTEUR B 1 ) 

89.1 11 . 0 7 . 0 5.0 0 . 13 0.32 0 . 95 27 . 8 Max 

Number of Observations: 48 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROTI LIPID GLUCI ORGTO 

1162.7 204 . 5 100.8 105 .5 2.58 3.30 10.97 883 . 3 Sum 
26 . 4 4 . 6 2.3 2.4 0.06 0.08 0 . 25 20. 1 Ave JUILLET 85 + JUILLET 86 

319.4 3 . 5 2 . 9 1 . 4 0.00 0. 01 0 .04 29.3 Var POINTS 1 +3 
17 . 9 1.9 1. 7 1.2 0.04 0.07 0. 19 5.4 Sdv <SECTEUR B 1 > 
10.9 1.8 0.7 0 . 6 0 . 01 0 . 00 0 . 06 2 . 7 Min 
89. 1 11 . 0 7.0 5.0 0. 14 0.32 0 . 95 27 . 8 Max 

Number of Observations: 44 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROTI LIPID GLUCI ORGTO 

1 031 . 9 175 . 0 89.4 83 . 8 2.01 2.80 9.77 702 . 2 Sum 
28.7 4 . 9 2 . 5 2 . 3 0.06 0.08 0.27 19 .5 Ave 

363 . 4 4.1 3.3 1. 5 0 . 00 0 . 01 0.04 33.6 Var OCTOBRE 85 

19 . 1 2.0 1. 8 1 . 2 0 . 03 0.08 0. 21 5.8 Sdv POINTS 1 +3 

10.9 1 . 8 0.7 0 . 6 0.01 0 . 00 0 . 06 2 . 7 Min <SECTEUR 8 1 ) 

89 . 1 11 . 0 7 . 0 5 .0 0 . 13 0 . 32 0 . 95 27 . 8 Max 

Number of Observations: 36 

Tabl. 40 Comparaison des resultats ( 85 + 86} pour l es points 
1 + 3 ( Bl) a u cours des quatre series de pre l e v ements. 
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SESTOT SESOR CHLA PHEO PROTI LIPID GLUCI ORGTO 

2623.1 373.1 1 66 . 1 197 . 2 4. 19 4 . 10 16 . 75 718. 5· Sum 
54 . 6 7 . 8 3.5 4. 1 0.09 0.09 0.35 15.0 Ave MARS 85 18.3 7 . 4 + MARS 86 1012 . 8 4.5 0.00 0 . 01 0.04 12.9 Var POINTS 2+4 31 . 8 4.3 2.7 2 . 1 0.06 0 . 11 0.21 3.6 Sdv <SECTEUR 82) 14.0 1. 7 1 . 0 0 . 3 0.01 0. 00 0.00 6.2 Min 

168 . 7 22.0 10 . 6 9 . 0 0.27 0.50 1. 08 26 . 6 Max 

Number of Observations: 48 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROTI LIPID GLUCI ORGTO 

2228 . 6 319 . 4 140.2 172.9 3.27 3.64 13.85 746.1 Sum 
46 .4 6.7 2 . 9 3.6 0 . 07 0.08 0.29 15.5 Ave MAI 85 + MAI 86 

960.3 16.2 4 . 5 3 . 5 0.00 0 . 01 0.03 13.4 Var POINTS 2+4 
31 . 0 4 .0 2. 1 1 . 9 0 . 05 0. 11 0 . 18 3.7 Sdv <SE CTEUR 82) 
11 . 3 1. 7 1. 0 0.3 0. 01 0.00 0 .03 6.2 Min 

168.7 22 . 0 9. 1 9.0 0 . 27 0.50 0 . 80 24.6 Max 

Number of Observations : 48 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROT I LIPID GLUCI ORGTO 

1922.3 295 . 5 122.9 1 55 . 1 3.30 3. 77 12.69 752.3 Sum 
43 . 7 6.7 2 . 8 3.5 0.08 0.09 0.29 17. 1 Ave JUILLET 85 + JUILLET 86 

921 . 5 16.2 4.9 3 . 6 0.00 0 . 01 0 . 03 55 . 6 Var POINTS 2+4 
30 . 4 4 . 0 2.2 1 . 9 0.05 0. 12 0. 18 7.5 Sdv <SECTEUR 82) 
14.0 1 . 7 0.5 0.3 0 . 02 0 . 00 0.07 6.2 Min 

168.7 22 . 0 9.1 9.0 0.27 0.50 0.80 58.9 Max 

Number of Observations: 44 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROTI LIPID GLUCI ORGTO 

1763.7 255.7 111 . 2 135.9 2.86 3 . 32 11 . 76 546.9 Sum 
49 . 0 7 . 1 3. 1 3 . 8 0 . 08 0.09 0.33 15.2 Ave 

OCTOBRE 85 970 . 1 18 . 0 5.4 3.9 0.00 0 . 02 0.03 10.5 Var 
POINTS 2+4 31 . 1 4 . 2 2 . 3 2.0 0.06 0 .13 0 . 18 3.2 Sdv 

<SECTEUR 82) 14.0 1 . 7 1 . 0 0.3 0.02 0.00 0. 10 6.2 Min 
168.7 22 . 0 9. 1 9.0 0.27 0.50 0.80 21 . 5 Max 

Number of Observations: 36 

Tabl. 41 Comparaison des resultats (85 + 86) pour l es points 
2 + 4 (B2) a u cours des quatre series de prelevements. 
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SESTOT SESOR CHLA PHEO PROTI LIPID GLUCI ORGTO 

920.9 157.8 86.4 115 . 6 1. 34 1 . 69 7 . 26 *** * Sum 
1 7 . 1 2.9 1 . 6 2. 1 0.02 0.03 0 . 13 19.9 Ave MARS 8 5 + MARS 86 

281.2 1.4 0 . 9 3.2 0.00 0.00 0.02 38.0 Var POINTS 5+6 
16.8 1 . 2 0 . 9 1. 8 0 . 02 0.03 0.13 6.2 Sdv <SECTEUR A> 
8.3 0.8 0 . 0 0 . 0 0.01 0.00 0 . 02 2.0 Min 

123.0 8 . 1 4 . 1 9.0 0 . 08 0 . 14 0.73 45.3 Max 

Number of Observations: 54 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROTI LIPID GLUCI ORGTO 

892.2 158.3 71.2 96 . 4 1.19 1.32 7 . 75 *** * Sum 
16.5 2.9 1. 3 1. 8 0 . 02 0.02 0. 14 20.5 Ave MA I 85 + MAI 86 

279 . 1 1 . 5 0 . 5 1 . 6 0 . 00 0 . 00 0 . 02 39.2 Var POINTS 5+6 
16.7 1.2 0.7 1. 3 0 . 01 0 . 02 0. 15 6 . 3 Sdv <SECTEUR A> 

8 . 3 0.8 0 . 0 0 . 0 0 . 01 0 . 00 0 . 03 2.0 Min 
123 . 0 8.1 3.5 6.0 0.06 0.10 0 . 73 45.3 ~ax 

Number of Observations: 54 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROTI LIPID GLUCI ORGTO 

879.7 155 . 0 73.2 97.9 1 . 34 1. 57 6 . 00 *** * Sum 
16.3 2 . 9 1. 4 1 . 8 0.02 0.03 0 . 11 20.5 Ave JUILLET 85 + JUILLET 86 

280.9 1 . 4 0.5 1. 8 0.00 0.00 0.01 37.4 Var POINTS 5+6 
16 . 8 1 . 2 0.7 1 . 3 0.01 0.02 0.12 6. 1 Sdv <SECTEUR A) 

8 . 3 0.8 0.0 0.0 0. 01 0 . 00 0 . 01 2 . 0 Min 
123.0 8.1 3 . 5 6.0 0.06 0.10 0.73 45 . 3 Max 

Number of Observations: 54 

SESTOT SESOR CHLA PHEO PROTI LIPID GLUCI ORGTO 

740.8 124 . 3 58.2 76 . 4 1. 03 1 . 18 5.19 841 . 5 Sum 
17 . 6 3.0 1 . 4 1. 8 0.02 0.03 0. 12 20.0 Ave 

354 . 4 1.8 0.6 2.0 0 . 00 0.00 0.02 45 . 4 Var OCTOBRE 85 
18 . 8 1. 3 0.8 1. 4 0. 0 1 0.02 0. 13 6 . 7 Sdv POINTS 5+6 

8 . 3 0 . 8 0.0 0 . 0 0.01 0.00 0.03 2 . 0 Min <SECTEUR A) 
123 . 0 8. 1 3 . 5 6.0 0 . 06 0.10 0 . 73 45.3 Max 

Number of Observations: 42 

Tabl . 42 Comparaison des resultats (85 + 86) pour les points 
5 + 6 ( A) au cours des quatre series de prelevements. 
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potentielle sont utilisables pour les hu1tres p l ates en eau 
profonde et les hu1tre s creuses sur es tran 

- le large des bouchots ( B1) qui correspond aux points 1 + 3 ( tabl. 
37) 

- la zone comprise entre les bouchots et les p@cheries fi xes (B2) 
qui correspond aux points 2 + 4 . Les resultats des indicate urs de 
nourriture sont affectab les a la future zone d ' elevage de 
palourdes. 

Dans le cas des moules sur bouchots ( B) , c'est la moyenne 
des valeurs obtenues sur les points 1 + 2 +3 + 4 qui est utilisee 
dans les calculs (tabl. 39). 

II.2 . Valeurs des differents parametres 

II.2 . 1. Tempera t ures et salinites 

Les donnees brutes sont fournies e n a nnexes 1 et 2 . Les 
variations thermiques observees d ' un secteur a l'autre , a u cours 
d'une m@me serie de prel~vements, sont f a i bles . Elles ne depassen t 
que tres rarement 1°C. On peut cependant note r une certaine 
inertie thermique dans la zone de Cancale ou l es temper atur e s sont 
un peu plus fortes que dans les autres secteurs en octobre 198 5 et 
legerement plus faibl es en juillet 1986. L 'absence de stratificat i on 
thermique observee par JOUAN (1977) et COJEAN (1980) est confir mee. 

Les salinites sont egalement tres similaires dans tous les 
secteurs ainsi qu'en surface et au fond, ce qui c onfirme e galement 
le brassage continuel des eaux. 

En mars 1 985, o n peut observer une legere dessalure dan s la 
zone des bouchots (31,5 %o) par rapport a l a baie de Cancale 
( 32 , 4 %o ) . Le po int 4 montre l'influence locale du biez du Vivier­
sur-Mer (38,8 %o ) en periode pluvieuse. 

Les variation s sa 1sonn1eres des valeurs moyennes de ces 
deux parametres sont consignees dans le tablea u 43 . 

Les temp e ra tures, compa r ab l es d'une annee a l'3ut r e, malgre 
de ma rs plus frais e n 1986, sont comprises en tre 5, 7 et 
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1985 1 986 

mars mai juil. oc t. mars mai 

Temperature 6,8 13,0 18,8 14 ,2 5,7 13,3 

Salinite 

Tabl . 43 

31,6 32,4 33,0 33,0 32,5 32,7 

Variations saisonn1eres des valeurs moyennes 
de temperature (OC) et de salinites ( %o ). 

juil. 

18,3 

32,9 
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Les temp~ratures saisonn1eres observ~es au cours de l '~tude 
sont tres proches de celles enregistr~es par COJEAN ( 1 980) en baie 
de Cancale . 

Les salinit~s , g~n~ralement comprises entre 32, 4 et 33,0 %a 
subissent faiblement ! 'influence de la pluviosit~ au printemps 1 98 5 
(31,6 %o) . Les valeurs maximales sont observ~es en juillet. 

I I.2.2. Seston total 

Comme pour !'ensemble des r~sultats suivants, le tableau de 
r~f~rence est le 37. 

Les valeurs moyennes annuelles sont de 15 , 4 mg .l- 1 ~ 
Cancale (A), de 24,8 mg.l- 1 au large des bouchots ( B1 ) et de 45 ,2 
mg.1-1 A la c6te (B2). Ces r~sultats sont ~ mettre en re l ation avec 
ceux obtenus dans le bassin de Marennes-Ol~ron . Les teneurs en 
seston varient de 30 mg.1-1 en juillet ~plus de 300 mg.l- 1 en 
f~vrier en raison des apports estuariens de la Charent e et de la 
Seudre ( HE RAL et al., 198 3 ). 

Il convient n~anmoins de noter que les observations du LCHF 
en 197 9 montrent que les teneurs sestoniques peuvent atteindre 200 
mg.l- 1 dans la baie duMont Saint-Michel ~ mar~e basse . La remise en 
suspension des particules peut etre favoris~e pa r mauva i s temps 
(clapot). Le fait que les pr~levements aient ~ t ~ effec tu~s e n pleine 
mer de mortes eaux minimise les r~sultats. 

A la diff~rence du bassin de Marennes -Ol~ron, les va ria ­
tions saisonn1eres sont d'autant mains marqu~es que les apports 
terrigenes sont faibles. Couesnon, S~e, et S~ lune de meme que les 
biez n ' ont ic i aucune influence (autre que l oca le) sur les teneurs 
sestoniques. Les apports terrigenes sont infimes pa r r apport aux 
masses d'eau mises en j eu ce qui pourra explique r plus loin la 
relative faibless e ~nerg~tique de ces eaux. 

Le LCHF (1979) et LARSONNEUR ( 197 5) montrent que l' o rig ine 
des apports s~dimentaires est essentiellemen t mar1ne y compr1s les 
mat~riaux fins. Entre 2 et 40 ~' les mat~riaux sont presque 
exclusivement compos~s d e quartz. Les a r giles (envi r on 2 ~' tai lle 
de fi ltr at i o n pr~f ~rent ielle des moules et des palour des) son t 
constitu~es d ' ill ite et de kao linite. 
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Si des teneurs elevees en seston peuvent constituer un 
apport important en nourriture particulaire, des niveaux trop forts 
peuvent condu ire a une diminution du taux de filtration des bivalves 
(voire a Un COlmatage branchial) mais egalement a Une diminut10n de 
la penetration de la lumi~re necessaire au developpement des esp~ces 
phytoplanctoniques. 

La couche euphotique, de f inie comme la zone comprise entre 
la surface et la profondeur ou la lumi~re est encore suffisante pour 
que se deroule un processus photosynthetique actif (PERES et DEVEZE, 
1 963), varie en epaisseur en fonction de la turbidite, exprimee en 
poids de seston (HERAL et al. 1982). 

La relation est de la forme 

y = 11 I 2 X - 0' 57 

Y est l ' epaisseur de la couche euphotique exprimee en m et 
x le poids de seston en mg . 1-1. 

C ' est ainsi que l ' epaisseur moyenne de l a couche euphotique 
est d'environ 2,4 m a Cancale (A), de 1,80 m au large des bouchots 
(81) et de moins de 1,3 mala cBte (82) . Dans le bassin de Marennes­
Oleron, les valeurs observees varient de 40 e m e n Cha r ente en 
fevrier a 8,5 men juillet dans le secteur oceanique . Au c entre du 
bassin, les va l eurs sont comprises entre 1 et 4 m (HERAL et al ., 
1982). 

II.2 . 3 . Seston organique 

Les t e n eurs vont de 2/ 8 mg. 1- 1 (A) a 4 I 4 mg. 1- 1 ( 81) et a 
6,7 mg . l - 1 (82) . A Marennes - Oleron, les plus faibles valeurs s on t 
comprises entre 3 et 5 mg.1 - 1 pour culminer e n mai a 25 mg.l- 1 lors 
des floraisons planctoniques . Celles-ci existent e galement e n ba ie 
duMont Sa in t - Michel, mais sont parfois de plus courte dur e e ( vo ir 
paragraphe suivant) . 

Les valeurs l es plus fortes observees en B2 p euve nt e tre 
indicatrices de la remise e n suspens ion de micr ophytoben t hos v iva nt 
ou mort, de l ' apport d e mati~re organique dO a ux he r b u s e~ surtout 
de la pres ence de s f ec~ s e t pseudofec~s rejetes par les moules . 
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Le seston organ ique repr~sente mains de 15 % du seston 
total dans ce secteur en raison notamment de la remise en suspension 
proportionnellement plus importante de particules min~ra les . 

Dans les deux autres secteurs, le pourcentage de ses ton 
organique est compris entre 17,7 % (Bl) et 1 8 % (A). A Marennes­
Ol~ron , ce pourcentage est sup~rieur en juin (25 %), mais tres inf~­
rieu r en hiver en raison des forts apports min~raux des rivieres. 

II.2.4. Chlorophylle et ph~opigments 

Exprim~e en cal.l- 1 ou calories par li tre, les valeurs de 
ch l orophylle a sont compr1ses entre 0,96 (A) et 1,98 (B2) . Elles 
sont comparables aux va l eur s de mars et juille t observ~es a Marennes­
Ol~ron . Par contre, e ll es sont t res inf~rieures a celles de ma i : 12 
cal.l- 1 . 

Le s valeur s l es plus 
Mont Saint - Michel (C.N .E. X. O. , 
ca1 . 1-1 en avril 1980 . 

~lev~es observ~es dans la baie du 
1982) sont de 7,8 ~g .l- 1 soit 5 ,33 

Le fait que les pr~ levements aient ~t~ effectu~s taus les 
deux mois pourra it exp l iquer e n partie la non-d~tection de certaines 
efflorescences phytoplanctoniques. Cependant , des comptages ce l ­
lulaires effectu~s sur des pr~levements realises au cours de 
certaines campagnes de cette ~tude font apparaitre de tr es fortes 
var i ations du nombre total de ce llu l es phytoplanctoniques . Les 
teneurs en chlorophylle a sont done fortemen t sous-~valuees en 
juillet (cf. 1e re partie, III.l.l. ) . 

Les pourcentages de c hlorophylle active son t assez voisins 
suivant les secteurs : 42 % en A, 51 % en Bl, 45 % en B2 . A Marennes ­
Oleron, seulement 11 % de l a chlorophyl l e est ac tive e n mars con tre 
75 % en mai-juin et 64 %en aout . On peut ainsi en deduire !'impor ­
tance de la b i omasse de phytop lancton vivant par r apport a ux cel­
lules en voie de degradation . Les pheopigments sont des 1ndicateurs 
du phyt oplancton mor t recemment : cel lules mort es ou brout ees par 
les organismes filtreurs . 

Les valeurs obtenues pour le phytoplancton "recent " , c ' est ­
a - dire chlorophyll e a (v ivant) + pheop1gments (mort recemmen t) 
montrent a la fois ! ' exis tence d ' une remise e n s uspens1 o n du 
microphy t obenthos da ns la zone d ' es tran (B2 : 4, 38 cal . l - 1 ) e t une 
produc tion p r1ma1re plus elevee qu'au large (Bl : 3,2 1 c al . l- 1 ) . 
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II.2.5. Protides - lipides-glucides particulaires 

La somme des constituants biochimiques de la mati~re 
organique represente une est i mation de la nourriture potentielle 
pour un mollusque filtreur (WIDDOWS et al., 1979). 

La somme 
l'energie totale 
1983) . 

de ces constituants represente en moyenne 50 % de 
dans le bassin de Marennes-Oleron ( HERAL et al., 

Dans le cadre de cette etude, les valeurs ont ete l argement 
sous-evaluees, l es teneurs e t a nt souvent voisines du seuil de detec­
tion. La raison en est que les teneurs sestoniques etaient faibles 
et qu ' un plus grand volume d ' eau prelevee n ' etait pas possible ~ 
obtenir . 

Les resultats montrent que l ' energie des PLG n'explique au 
mieux que 1/6~me de l ' energie totale . 

Les g lucides qui p r ovienne nt p rincipalemen t d u phytoplanc­
ton o n t des teneurs deux fois plus faibles dans la baie de Canca le 
(0,14 mg.l- 1 ) que dans l a zone des bouchots. Il en est de m§me pour 
les prote ines e t les lip ides e n rai son des valeurs pluc fa ibl es de 
seston organique. 

Par contre, l es teneurs en PLG e n B2 sont proportionnel ­
l e ment pr~s de deux fois moin s e l evees qu'en B1 a u regard du seston 
total . 

II.3. Quantites d ' energi e d i sponibles 

Les donnees moyennees sont issues des tabl eaux de r e ference 
37 et 39 . Tous les calculs sont effectues selon les me thodes decri­
tes au paragraphe I . 3 . 1 de ce tte partie. 
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II.3 .1. Secteur de Cancale 

L' es timation de la quantite d ' energie disponibl e par litre 
d'eau de mer est faite suivant differentes approches pour les points 
5 et 6 : 

Energie totale de la mati ere organique 

* methode seston organique 
* methode car bon e t otal o r ganique 

- Energie du phytoplancton vivant 

- Energie du phytoplancton recent 

- Energie des PLG 
(protides-lipides- glucides) 

- Energie des de tritus : 

methode e n energie directe : 

- methode e n poids de carbone : 

6,8 ca1. 1- 1 ( a) 
7,59 ca1.1- 1 ( a') 

0,96 cal . l - 1 (b) 

2,26 ca1.1- 1 ( c) 

0,97 c a1.1 -1 ( d) 

5,33 ca1.1-1 (e 1 ) 

selon coefficient d e KENCHINGTON (1970) 
3,00 ca1.1- 1 (e2) 

selon coeff icient de BERNARD (1974) 
4,44 ca1 . 1-1 (e3) . 

Les meilleures appr oches , ou du mo1ns celles qui apparais ­
sent les plus complementaires sont : 

Energie totale (a) = Energie du phytoplancton recent ( c) + 
Energie des detritus ( e3 ) + Ex 

La faible dif f e rence qui subs i ste dans les evaluat1ons ( Ex 
= 0 ,1 0 cal.l- 1 ) pourrait et re attribuee aux bacter1es qu1 n' o nt pa s 
fait l' objet de recherches dan s cette etude. Cette mic r o f lore total e 
represente ici pres de 1,5 %de l ' e n ergie totale. C'est u ne valeur 
super ieure ~ celle calculee A partir des seules bac t er1es heterotro­
phes aerobies (MPN) qui ne contribuent en moyenne qu'~ O,ci % de 
l ' energie totale d ' un litre d'eau de mer ~ Marennes- Olero n I HERAL et 
al., 1983). 
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Si la quantite d ' energ i e d i sponible dans un li tre d ' eau de 
mer peut servir de base A une comp ara ison a v ec d 'aut r es secteurs , 
l ' element determinant reste la quantite d'energie qui passe annuel ­
lement dans les 10 em d ' eau recouvrant 1 m2 de coquillages . Il 
s ' agit done d'une estimation de la quantite de nourriture effective­
ment disponible. 

Ces e valua t i ons o nt ete f aites dans le cas des huitres 
creuses en terrain decouvra nt et dans celui des pares a huitres 
plates e n eaux profondes suivant la formu le decrite au par agraphe 
1.3.1. de cette partie. 

Huitres creuses : 

Les pares concedes s ' etendent entre + 0,5 m e t + 4,5 m par 
rapport au zero des cartes. Le point moyen est situe A 2,25 m, ce 
qui correspond A un coefficient de maree de 75 . Il est immerge 
duran t 23 H par jour en moyenne annuelle et sub i t un courant estime 
a 0,29 m. s- 1 soit 1 035 m.h-1 . 

Huitres plates : 

Dans ce cas, l ' immersion es t evidemment constante et le 
courant moyen calcule a par tir d ' une rose de courant a coefficient 
88, pondere pour correspondre a celu i d ' un coefficient de 70, est de 
0,47 m. s-1 so i t 1 692 m.h-1 . 

Le tableau 44 recapi tule l es donnee s acquises dans ces deux 
secteurs et les compar e avec ceux obtenus a Marennes-Oleron. Ces 
r esultats montrent que la disponibilite energetique annuelle est 
cinq fois p l us faible a Cancale qu'a Marennes-Oleron. Seu le, une 
p l us grande vitesse des courants permet d e presque doubler la 
quantite d ' energie disponibl e en eau profonde. 

Proport i onn e ll ement, la p a rt d'energie apport ee pa r le 
phytoplancton est beau coup plus importante a Cancale que dans le 
bassin de Marennes - Ol eron 33 % contre 19 %. En fait, le regime 
estuarien de ce dernier explique les apports terr igenes organ iques 
et mineraux i mportants en periode de crue . 

Si le s PLG n ' avaient pas ete s i largement sous - evalues, ils 
auraient dQ repr~senter pres de 3 mi l lions de Kca l. directement 
ass i milables . 

La chlor ophylle 
to tale du ?hytoplanc~on 

Marennes- Oleron . 

a ctive represente 
a Cancale contre 

42,5 
37,8 

0 
0 

o_ 
.) 

de 
e n 

l ' e nerg1e 
l~loyenne a 



Energie 

Energie 

Energie 

Energie 

Energie 

Energie 

Energi e 

Tabl. 44 
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Cane a le Cancale Marennes-Oleron 
decouvrant eaux profondes 

; 

totale (a) .. . .. . 5,906 10,078 29,926 

tot ale (a ' ) ..... 6,592 11,248 -

phyto vivant (b) 0,834 1,423 2,179 

phyto recent ( c ) 1,963 3,349 5,765 

des PLG (d) ... .. 0,843 1,438 14 ,877 

des detritus ( e 1 ) 4,629 7,899 24,161 

( e2) 2,606 4,446 -

(e3) 3, 8 56 6,5 8 0 -

des bacteries . . . - - 0,179 

Quantite annuelle d'energie disponible dans une colonne 
d ' eau de 0,1 m pour une population d ' huitres de 1 m2 . 

Les resultats sont exprimes en Kcal.m-z .an-1 x 10 6 • 
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II. 3 .2. Secteur des boucho t s 

Les calcul s des valeurs e nergetiques ont ete e ffectues 
comme precedemment (cal.l- 1 ) . Afin d ' a voir un etat moyen du secteur 
des bouchots , une premiere estimation regroupant les points 1 a 4 a 
ete realisee (B). Les m@mes estimations ont ete ensuite effectuees 
sur les deux zones, du large (B1) eta terre (B2), c ' est -a-dire le 
futur lieu d ' implantation des palourdes . Les resultats sont regrou­
pes dans le tab leau 45. 

Dans les troi s cas, les est i mations l es p l us concordantes 
s ont les m@mes que pour la baie de Cancale et s ' expriment s ous la 
forme : 

Energie t o tale (a) = Energie du phytoplancton recent (c) + 
Energie des detritus (e3) + Ex 

La valeur du coefficient E varie de 0 , 36 cal.l- 1 en B1 a 
0,91 ca l .l- 1 en B2 soit pres de 3 f ois plus. L'hypothese, dej a for­
mulee, selon l aquelle cette energie complementair e pourrait @tre en 
partie attribuee a ux bacteries, trouve ici une certaine significa­
tion. En effet , le developpement bacterien est plus important au­
dessous des herbus , dans les rejets des biez et sur la c ouche c r e me 
de vase r iche en feces et pseudo-feces et remise en s us p e n s i on par 
le clapo t. 

Cependant , l ' exp l ication de la totalite d e l ' energie 
complementaire apportee par les bac t e ries, necessit e rait q ue c e lles­
ci s o ient p resentes a une densite d e plusieurs mil l i a rds par litre 
ce qui reste a verifier . 

En effet, FERGUSON et RUBLEE (1 9 7 6 ) e stiment qu 'une bacte­
ria equivaut a 7,8 X 10- 12 mg de carbone, valeur a laquelle o n peut 
appliquer l e coefficient calorimetrique que SALONEN et al . (19 76) 
utilisent pour les invertebres aquatiques a d e f a ut d e coe f fic i e nt 
specifique applicab l e aux bacteries. 

Les densi te s de 
comprises entr e 3, 8 5 x 109 

bac ter ies a 1ns 1 calculees 
( B1 ) et 9,73 X 109 ( B2 ) . 

seraient 

L' ener g 1e du phyto p l a ncto n recent rep r esen t e de ~6 % ( B2) a 
30 % (B1 ) de l' e n erg1e tota le . Ce tte d ern1 e r e a une valeur tres 
s uper ieu re a la c6 te , 1 comprlS pour le pllytoplancton ~1vant . Cec1 
tend a confirmer la rem1se e n s u s p e n s1on de d1atomees benthiques et 
de micro phytobenthos a1 ns 1 q ue l ' e x1 s t e nce d ' un e p r oduct 1vi t e 
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primaire plus forte qu'au large malgr~ une turbidit~ plus importan ­
te. 

Comme dans le cas de la baie de Cancale, nous avons calcul~ 
l a quantit~ annuell e d ' ~nergie disponible pour les mollusques. 

Moules 

Le point moyen (ici le centre de gravit~ de la biomasse de 
moule ) se situe A + 2,75 m, soit un coefficient de 70. La dur~e 
d'immersion journali~re moyenne est de 22,16 heures. La vitesse 
moyenne du courant, calcul~e A part i r d'une rose des courants 
mesur~s par le LCHF est de 0,31m.s- 1 soit 1116 m.h- 1 . Ces facteur s 
seront uti lis~s avec les r~sultats ~nerg~tiques moyens de la zone B . 

Comme dans le cas des huitres , les r~sultats seront exprim~s 
en Kcal par an et par m~tre carr~ afin d e conserver une homog~n~it~ 
de comparaison . En fait, les pieux d'un diam~tre pouvant atteindre 
20 A 25 em, sont garnis de moules sur une hauteur moyenne d ' environ 
2,20 m, soit une surface de l'ordre de 1, 5 m2 . Cette estimation est 
comparable A celle r~alis~e par BOROMTHANARAT ( 1 986) dans le bass in 
de Marennes-Ol~ron (1 m lin~aire de bouchot = 0,68 m2 ) . 

Palourdes : 

Le point moye n de cet t e zone est situ~ A+ 3,5 m, soit un 
coefficient de 60. La dur~e moyenne d 'immersion journali~re est de 
20,66 h. 

La vitesse 
celle utili s~e pour 
ceux ca l cules e n B2 . 

de courant est consid~r~e comme identique A 
l es moules et les r~sultat s ~nerg~tiques sont 

Les r~sultat s sont not~s dans le tableau 46 . On peut 
observer qu'il y a p l us d ' ~nergi e disponible pour Les palourdes qu e 
pour les moules ma l gr~ un temps d'immers i on inf~rieur . Ces deux 
zones rec~ lent entre 2, 1 5 et 2,32 foi s plus d ' ~nergie totale que les 
terrains d~couvrants de la baie de Cancale, tant par la r e mise en 
suspension de s~diments et de microphytoben thos que pa r une 
productivite primaire sup~rieure. 

L' energie t o tal e est plus de deux foi s 1nf~ ri eur e A celle 
de Marennes-Ol~ron : 2,35 fois e n Bet 2 ,1 8 fois en B2 . Par c ontre, 
la production planctonique totale n ' es t inf ~ r1 eure q u e de 36 % (B2) 
A 41 % (B) . S i les PLG n ' avaien t pas ~t~ sous-evalues, l ' energi e 
qu ' ils representant aura i t ~ te de l'ordre de 6 , 3 a 6 ,8 x 10 6 Kca l . 
m- 2 . an- 1 . 
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Energie totale de la matiere organique 

- methode seston organlque (a) ... . ... . 

-methode carbone total organique (a ' ) 

Energie du phytoplancton vivant (b) ... 

Energie du phytoplancton recent (c) ... 

Energie des PLG (d) .... . . . ... ... ..... . 

Energie des detritus 

-methode en energie directe ( e1 ) ... . . 

- methode en poids de carbone 

* avec coefficient KENCHINGTON ( e2) 

*avec coefficient BERNARD (e 3) . .... 

B 

13,37 

14,91 

1,78 

3,76 

2,19 

11,14 

6,05 

8,96 

B1 

10,69 

11,93 

1 ,64 

3,21 

2,09 

8,72 

4,81 

7,12 

B2 

16,28 

1 8,16 

1,98 

4,38 

2,25 

13 ,75 

7,42 

10,99 

Tabl. 45 Vale ur energetique en ca1.1- 1 des composants d e la 
nourriture disponible dans la zone des bouchots (B) au l arge (B1) 
eta terre de ceux-ci (B2). 

Bouchots Zone a Ma rennes- Oleron 
palourdes 

Energie to tale (a ) .. . ... 1 2,726 1 3 , 69 4 29,296 

Energi e totale (a ' ) ..... 13,464 15,276 -
' 

Energie phyto viva nt (b) 1,607 1,665 2,179 

Energi e phyto r ecent ( c ) 3,395 3,68 4 5,765 

Energie des PLG (d) ..... 1,978 1 ,893 14 ,877 

Energie de s detritus ( e 1 ) 10,060 11,591 24,161 

(e2) 5,463 6,247 -

( e3) 8,091 9,24 4 -

Energie des bacteries ... - - 0,179 

Ta bl. 46 Quantite annuelle d ' e nergie dispon i ble dan s une colonn e 
d' eau de 0,1 m pour de s populations de moules e t de palourdes de 
1 m2 . Les resultat s son t exprimes e n Kcal.m- z .an- 1 x 106. 
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Il faut tenir compte du fait que les biomasses en ~ levage 
sont nettement inf~rieures ~ celles de Marennes-Ol~ron, comme nous 
le verrons plus loin. De m§me, nous avons volontairement adopt~ une 
hypoth~se basse, C 1 est-~-dire que nous nous sommes plac~s dans des 
c onditions de disponibilit~ minimale en nourriture (mortes e aux ) . 

II.4. Stocks et consommation 

Deux approches peuvent §tre tent~es au sujet des tra nsferts 
~nerg~tiques entre le milieu marin et les bivalves qui y vivent . 
L 1 une consiste ~ calculer les besoins d 1 une population de b i valves 
en relation avec la nourriture disponible ; c 1 est le cas ~ Marennes ­
Ol~ron (HERAL et al, 1983 ; DESLOUS-PAOLI et al., 1984). 

Dans la pr~sente ~tude, nous utiliserons une seconde 
approche, beaucoup plus globale, qui tient compte du volume d 1 eau 
total mis en jeu durant une p~riode d~termin~e (ici un c yc le de 
mar~e) et de la consommation (en fait l e volume filtr~) par les 
bivalves. Cette m~thode prend comme hypoth~se de d~part que la masse 
d 1 ea u est enti~rement renouvel~e ~ chaque ma r~e et qu 1 une 
consommation d 1 un ti e rs des PLG d i sponibles, c 1 est -~ -dire qu 1 une 
f i ltrat ion permanente sup~rieure ~ un ti er s du volume disponibl e 
peut e ntrainer des baisses d e c r oissan ce (HERAL, com . per s . ) . 

Bien que les r~sulta t s a i e nt montr~ que la colonn e d 1 eau 
~tait homog~n e (surface= fond pour taus les parametres biotiques), 
c 1 est - ~- dire q ue le brassage des masses d 1 eau ~tait c ompl et et que 
l a consommation des mollusques n 1 ~ tait pa s mesurabl e (~tait- e lle 
s implement masqu~e ?), nous nous sommes astreints ~ consid~rer que 
la hauteur d 1 eau A prendre en compte ~tait de 2 m ~ Cancale e n eau 
profonde, de 3m A Cancale sur estran (coefficient 75) , de 4 m C 1 est ­
~-dire 1,5 m d e plus que l a haute ur moyenne des bouchots (coef­
ficient 70) et de 1 m seulement pour la zone A palourdes (coefficent 
60) . Cette app lication est tr~s s~v~re puisqu 1 ~ Marennes -Ol~ron, 
pour des a pproc he s de ce type, c 1 est la h auteur d 1 eau tota l e qui est 
prise e n compte . 

En f ait, il a ~t~ estim~ q ue l 1 ~coulement des eaux ~ta it 
re l a tivement lam i nai r e e n eau profonde e t plus turbulent sur 
l 1 e stran . Dans la zone des bouc hots , la hauteur p r ise en compt e pe u t 
paraitre f a ible , mais il faut ind ique r qu 1 il a ~t~ consid~r~ que la 
totalit~ de la masse d 1 eau e n tran sit ~ta1t d1sponi ble pour les 
moules alors que l 1 ~car tement importa nt entr e les lignes de bouchot 
ne permet peut - §tre pas de v~rif i er ce t te hypot hese pour taus l es 
coeff i cients de mar~e . Enfin, pour les pa l ourdes, il a ~t~ tenu 
compte , empiriquement , de la ha u teur des t e rr a in s e t de l 1 amorti s ­
sement possib l e de la houle e t des coura nts par les bouchot s . 
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Les donn~es sur les dur~es d ' immersio n pour les diff~rents 
~levages ainsi que les marnages correspondants aux dive r s coeffi ­
cients de maree ont ete regroupes dans le tableau 4 7 . Elles servent 
de bases aux calculs des volumes d ' eau dispon i bles ~ chaque maree . 

II.4.1 . Huitres plates en eau profonde 

La surface actuellement concedee est de 50 4 ha et les 
demandes formulees ~ ce jour s ' el~vent ~ 971 ha . Nous effectuerons 
taus les calculs en prenant comme doub l e hypoth~se de depart que la 
totalite de la surface est cultivee (1 475 ha ) et que le naissain 
d ' huitre plate est totalement d isponible. Nous nous pla9ons 
volontairement dans le cas d' une biomasse maximale. 

Pour des facilites de calcul, la surface d'elevage peut 
§tre assimilee ~ un rectangle de 4 294 m de longueur et de 3 435 m 
de largeur . La hauteur d'eau disponible est fixee ~ 2 m ce qui 
conduit~ un v olume initial de 29,50 x 10 6 m3 (A). 

Les calculs sont 
I.3 . 2. de cette partie 
disponibles en fonction 
regroupes dans le tableau 

effectues se l on la methode d~crite en 
les resultats concernant l es volumes 
differents coefficie nts de mar~e sont 

et 
des 
48 . 

Au cours du flat , le courant a une va leur d e 1 ,23 m. s- 1 

so i t un d e placement vers la cote de 4 440 m. La d e r i ve l i ttora l e est 
de 5 640 m au cours du demi - cycle de maree (valeur s omme du c ouran t 
1,57 m.s- 1 en 6 heures) . 

Il est ~ remarquer que les courants permett ent une 
multiplication importante du volume d ' eau mis ~di spos it ion des 
coquillages par rapport au volume initial. Dan s ce s e c t eur , le 
coeffic ient multiplicateur e st compris entre 2,54 e t 6 , 91 pour des 
coefficients de mar~e v a ria nt de 40 ~ 1 1 0 . Les vo l umes a 1nsi mis en 
jeu ~ chaque maree varient d e 74 ,80 ~ ~03 ,8 4 mil l i o ns de m3 . 

Afi n d ' eva l ue r la quan~ 1 t e d ' e au f 1 lt r ee par l a b i omasse 
tota l e e n hui tr e plate r toutes cla s s es d ' §ge con f o ndues J 11 es t 
ne cess air e d' e s t i me r le s t ock e n ~ l evage a u x d 1ffere n te s ; e r1 o d e s d e 
l ' ann ~e. 
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Coeff icient de man~e 

40 50 60 65 70 75 80 90 100 110 

I 
Huitres creu ses (75) 

point moyen t 2,25 m 12 12 12 12 12 12 11 '7 10,8 9,9 9,3 

Moules ( 70) 

point moyen t 2 , 75 m 12 12 12 12 12 11 ,5 10 ,5 9,S 9, 2 s,s 

Palourdes ( 60 ) 

point moy en t 3,50 m 12 12 12 10,2 9, 8 9,7 9,3 8,9 8,6 8, 1 

--------------------- ------- - - - - - - - - - ----- ------- ------- ------- ------- ------- ------- -------

Hauteur pleine mer 

(mI . . .. . .. . ........ 8,80 9 , 75 10 ,35 10 , 68 10, 95 11' 35 11 ' 55 11 ' 98 12 '50 12,90 

Hauteur basse mer 

(m) . . . . . . .. • . • • • . .. 4,65 3,30 3,35 2,90 2,70 2,55 2 '1 5 1,73 1 ,20 0,50 

Ma rnage (m) ........ ~.15 5,95 7,00 7 ,73 8,25 8 , 80 9 ' ·10 10,25 11' 30 12 ,4 0 

Tabl. 47 Duree d'i~ersion par maree (en heu re + decimale ) d es differe n ts elevages et ma r nages moyen s 

en f onction des coefficients de maree . 
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L ' ~levage de l'huitre plate se 
prat iquait avan t les ~pizooties , de 
(de KERGARIOU, com. pers.) 

pratique, ou du moins se 
la fa9on suivante 

En mal, le naissain est sem~ ~ une densit~ d'environ 1 
million d'individus ~! 'hectare, soit 2 t par ha, effet de " chasse " 
compris. La croissance s'effectuera jusqu'~ t r ois ans maximum. 
L'hu itre aura alors un poids de pres de 70 g (d~cembre) . Lorsque l a 
peche est effectu~e (~ la drague), le terrain est ensuite 
r~ensemence en naissain. Il y a trois classes d ' age presentes en 
meme temps . Lorsque le s quantites disponibles d ' huitres de 3 ans 
sont i n suffisantes , une peche partielle des huitres de 2 ans peut 
etre effectu~e (LANGLADE , com . pers . ). Dans ce cas, il n'y a pas 
r~ensemencement imm~diat en naissain . On peut estimer que l es 
huitres commercialisees chaque ann~e appartiennent ~ 50 % ~ la 
classe d ' age 2 ans et ~ 50 % ~ la classe d ' age 3 ans . A titre 
d'exemple, en 1985, la commercialisation d 'huitres plates ~ Canca le 
a port~ sur 170 t de 2 ans et 200 t de 3 ans (LE MAO, com . pers .). 

Enfin, le taux de s urvi e sur t r ois ans est de l' ordre de 3 0 %. 

La fi g . 28 pr~sente une courbe d e croissance moyenne, e n 
poids, des hu itres plates de Cancale (de KERGARIOU, com. p ers.) . 
Elle sert de base a u calcul des biomasses pr~sentes . 

Dans les ca lculs d e s volumes filtr~s, il e st ~galement t e n u 
compte d e la mortal it~, des ventes , du pourcentage de matier e seche 
(COJEAN, 1 980) et du taux de filtrati o n (WALNE, 1972). Il es t estim~ 
que c haque classe d'age es t semee sur 1/3 de la surfa ce to tale en 
raison de l a p r a tique d ' un ~ levage s ur trois a ns. Les ventes 
correspondan t ~ c h a que classe d'age sont consid~r~es comme totales 
en fin d ' a nnee (entre octobre et mars) et les morta lit~s 
r~gulierement r~parties au cours d u cyc le d' ~ levage. 

Les resultats sont r~capitul~s d a ns le tableau 49. 

Afin d ' ~vi t er des confusions, le poids tota l des individus 
est appel ~ poids vif . 

Quelques remarques p euven t e tre formul~es concernant 
l ' evo lution de L1 b i omasse . s i l' on appe ll e "a " l' a nnee de c a.ptage, 
o n peut obse r ver que la biomasse totale de poids v1f a ugmente pl u s 
vite que la b 1omas se de po i ds s ec e n tre octobre a + 1 et mars a + 2 
(+ 16,36 %pour at t e indre 6 416 t de po i ds v i f et + 2,S6 %pour 
atteindre 181, 1 2 t de poids sec) . La consommatio n des r eserves 
en erg~tiques s ' es t p r ogress1vement accentu ~ e au cours de l ' hiver. 



Vo lume 

X 106 

Tabl. 4 8 

Poids vif 
<en gl 
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Coe fficient de maree 

40 50 60 65 70 75 so 90 100 

di sponible 7-I , SO 89,34 105,2 115,6 122, 3 6 1 35 ,4 140' 78 160,52 181 , 56 
m3 

Volumes d' eau disponibles pour les huitres plates en eau profonde en fonction du 

coefficient de maree. 

90 

so 

70 

60 

50 

40 

JO -

20 

to 

mars I ma1 jui llet octobre 

Blomasse Po ids vif 0 984 l 752 5 514 
na1ssa1n 
a + 1 Po1ds sec 0 31,49 56,06 176,45 

B1omasse Po1ds vif 6 416 5 572 6 730 11 614 
2 ans 
a + 2 Po ids sec 181,12 178 , 30 1 89,99 327,86 

B1omasse Po1ds v:.f 5 658 I 5 324 4 911 4 602 
3 ans 
a + 3 Po ids sec 1 59,73 1 167, 60 138,64 99, 82 

B1omasse t o ta l e Po1ds Vl: 12 074 1 11 880 13 393 21 730 

Bl::Jmasse tot.ale Po ids sec 340,851 377,39 384 ,59 604 ,13 

Ta.ux de f:..it!"3 t::. on I I 
( l.h- 1 .g ;:>sec') 3,061 3,90 5,6 4 4' 441 

Volu:ne t:.:t=e par ma r e e I 
(X 1 0 ' m' ) 12' s:: 17 ,GG 26 . ~4 3Z' 1 9 

I 

Tabl. 49 Biomasses d'huit re plate (en t) et volumes fil tres 
(en x 106 m3 ) au cours des diff e r e ntes saisons_ 
(a = annee d e captage) 

JFMAMJJA SOND J F MAMJ JA SO N oJFMAMJJA SO ND 

AN+l All+2 I AX+3 I 

110 

203, 84 

Fig. 28 Cro i ssance ponderale des huitres plates e n baie d e 
Ca n ca l e ( de KERGARIOU, com. p ers .). 
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De mars A ma1, la mortalit~ e st plus forte que la cro i ssance 
c e qu1 entraine une diminution de biomasse de poids vif de 8 44 t 
( -13,15 %), et de poids sec de 2,82 t (- 1,56 %) ce qui mon tre une 
augmentation en pourcentage du poids de chair, li~e A la gam~tog~n~se . 

La diminution de biomasse observ~e entre octobre a + 2 et 
mars a + 3 correspond aux ventes des huitres de 2 ans. 

Enfin, a u c o urs de la troisi~me ann~e d ' ~levage la 
mortalit~ est toujours sup~rieure A la croissance en poids vif. Il 
en est de m§me pour la biomasse s~che A partir de mai, alors 
qu'entre mars et mai , elle progresse de + 4,93 %. Ceci montre que l a 
gam~tog~n~se est plus importante chez les huitres de 3 ans que chez 
celles de 2 ans. 

mais en 
A titre 
densit~s 
pour les 
pour les 

Les calculs effectu~s peuvent apparaitre comme th~oriques, 
fait il permettent de se rapprocher au mieux de la r~alit~. 
d'exemple, les biomasses estim~es correspondent bi e n aux 
de semis indiqu~es par GRIZEL (1985) de 10 A 12 t A l'ha 
huitres de 2 ans (ici de 11 A 13 t) et environ 30 t a l'ha 

huitres de 3 ans (ici de 19 A 23 t). 

Le s b i oma s ses tota l e s e n ~ levage sont maxima les e n octobre 
avec 21 730 t de p o i d s vif e t 604 t de poids s ec. Ceci corr espon d a 
une dens it ~ mo yenn e (toutes cla s se s d ' §ge confondues) de 1 4,7 t a 
l'ha. 

La p r odu c tio n p o t ent i elle a cette dat e es t de 10 409 t 
c ompte ten u des v e n tes a 50 % des huitres de d eux ans e n fin d ' a n­
n~e. La p r oduct i o n A l ' hecta r e pour un ~levage s ur t r ois ans est de 
l ' ordre d e 7 tonnes . 

Les v aria tio n s des taux de filtra t ion (WALNE , 19 72) s ont 
rel a tivement f a ib l e s au cours de l ' ann~e . La v a l e ur la p lus ~ l ev~ e 
e s t observ~e e n juil let : 5, 6 4 li t re s par h e ure e t par gramm e de 
po i d s s e c ( 1 . h - 1 . g p sec- 1 ) . 

Comme pou r tau s l es a utre s ~ l evages ~ tudi~s. nous nou s 
semme s p l ac~s dan s les hypoth~ses les p l us s~v~ r es e n consid~ran t 
q ue les bivalves o nt u n e act ivi t~ constan te de filtration lorsqu ' ils 
son t imme rg~s ce q ui n ' est pas v~r ifi~ pu1sque le taux de fil t rat ion 
est inf~ri eur a u taux de p ompage et que celu1 - c1 es t raremen t 
pe rma n e n t (DARDIGNAC- CORBEIL, 1976) . De m§me l ' 1nfluence de la 
tur b i d i t~ su r la d iminut i on du ta ux de filtra ~i on ! HIS, 19 76) n ' a 
pas ~ t~ p r ise en compt e . 
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C'est e n octobre que le volume filtr~ au cours d ' une mar~e 
est le plus ~lev~ : 32,19 mil lions de m3 • Comme il a ~t~ pr~c~dem­
ment indiqu~. u ne consommation s up~rieure au tiers de la nourriture 
disponible peut entra1ner des baisses de croissance . Ceci peut se 
traduire par la necessit~ de disposer d ' un volume 3 fois superieur a 
celui qui est filtr~ : le volume total disponible devrait § tre de 
96,57 x 106 m3 . Ce chiffre est a comparer aux volumes d isponibles e n 
fonction des d i ff~rents coeff i c i ents de mar~e (tabl . 48 ) . On peut 
observe r que le v o l ume disponi b l e est in f ~rieur au volume n~cessaire 
pour des mar~es de coefficients inf~r i eurs a 55. 

Un calcul sur plusieurs ann~es montre que le nombre moyen 
de jours au cours desquels les coefficients de maree sont inf~rieurs 
a 55 est de 2,5 jours en petites mortes eaux et de 5,5 jours en 
grandes mortes eaux . 

Dans le cas des hu1tres plates e n eau profonde, les arr§ts 
de croissance instantan~e pourr aient §tre observ~s durant 8 jours en 
octobre. 

Ces resultats m~r iten t qu elque s commen ta i res . M§me s 'il a 
et~ tenu compte des resultat s acquis par le L.C . H.F . ( 1979 ) sur les 
r emi ses en suspension de particul es par les courants mais surtout 
par la houle, la hauteur d ' eau consider~e comme disponible a ~te 
fixee d'une mani~re que l'on peut qualifier d'arbitraire. Mais cet 
exerc i ce a l'inter§t de montrer quelles peuvent §tre les per iodes 
critiques au regard des variations de b i omasse . 

Il permet ~galement de comparer l '~ ta t actuel de la 
situation avec l' eta t maximum d ' un zone mise en cu lture. I l va de 
soi que les biomasses en ~levage ces derni~res a nnees ne ri squaient 
pas de conna1tre de probl~mes de croissance li~s au manque de nour­
riture disponible. Un rapide calcul montre que dans le cas d'une 
p r oduction annuelle r~guli~re de 170 t d'hu1tres de 2 ans et de 
200 t d ' hu1tres de 3 ans (le naissain necessaire a cette produc tion 
~tant considere comme acquis), la biomasse maximale en octobre 
serait de 700 t (160 t de naissain, 340 t de 2 ans, 200 t de 3 ans) . 
Le rappo rt production-biomasse est d'environ 0 ,53 . 

II. 4 . 2 . Hu):~r e~_c;;_r~uses s ur_ es_tra_l} 

La surface 5c ~ ue ll ement conc edee est de 162 ha a plat dont 
environ la mo 1 ~ 1 e n' es ~ ~a s u t1 l i see e ~ :05 hade cultur e en sur­
eleve explo ites s e l o n les s e c t e ur s a u n pourcen t age compr is en~r e 

78, 1 et 8 4, 1 '3 . 
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Comme dans le cas pr~c~dent, nous nous p l a9ons vo l ontaire­
ment dans l ' hypothese d'une utilisation a 1 00 %des surfaces conc~ ­
d~es, avec une biomasse maximale en ~levage . 

La surface 
rectangle de 843 m 
d'eau disponible est 
de 11,01 x 106 m3. 

totale en ~levage (367 ha) est assimil~e a un 
de largeur et 4 353 m de longueur. La hauteur 
fix~e a 3 m ce qui conduit a un volume initial 

Les calculs sont 
I.3.2. de cette partie 
disponibles en foncti o n 
regroup~s dans le tableau 

effectu~s selon la m~thode d~crite en 
et les r~sultats concernan t les volumes 
des diff~rents coefficient s de mar~e sont 
50. 

La pente moyenne des terrains dans la zone d'~tude est de 
4 m par km. Comme pour les autres secteurs d'estran ~tudi~s , le cou­
rant a une valeur de 0,627 m.s- 1 en 6 h soit u n e d~rive littorale de 
2 260 m. La mar~e et les courants permettent ainsi une a ugmentat ion 
du volume d'eau mis a disposition des bivalves mais dans une mo1ns 
grande proportion que dans le cas des huitres plates . Par rapport au 
volume initial, les coefficients multiplicateurs sont compris ent re 
1,92 et 4,33 pour des coefficients de mar~e variant de 40 a 11 0 . Les 
volumes ainsi mis en jeu a chaque mar~e vont de 21 , 10 a 47,72 mil ­
lions de m3 . 

L'~volution saisonn1ere des biomasses totales ( toutes 
classes d'age confondues) est essentiellement li~e aux pratiques 
culturales. Celles-ci entrainent des variations dans les da tes de 
mise en culture du naissain et de " d~doublage " des poches, ainsi que 
dans les densit~s de mise en ~levage. Ces pratiques son t ~galement 
tributaires du type de concessions attribu~ a l 'entrepr ise e t du 
positionnement g~ographique des terrains d'~levage. 

Selon le collecteur utilis~, le d~troqua ge est p lus ou 
mains pr~coce (MARTEIL, 1979). A titre d' exemple, le captage sur 
tuile chaul~e permet une mise en poche d ' hui tres en "une a une" des 
le mois de mars de l ' ann~e a + 1 (un an apres le captage ) . Par 
centre, l'utilisation de collecteurs "non chaul~ s" tels que les 
tubes plastiques, conduit a une mise "a la pousse" d es collecteurs 
d'avril a + 1 a septembre octobre a + 1, date a laquelle les 
huitres sont " d~troqu~es " pour etre mise en poche. 

Afin d 'int ~grer au mieux la var iab il ite de s techniques, 
nous avons choisi le proc~d~ " th~orique" suivant, qu 1 est apparu 
comme une moye nne des prat iques qui nous ant ete d~cr1tes par 
plusieurs professionnels du secteur . Rappelons que ce proced~ n 'est 
pas une pratique " type" puisqu' elle syst~mat1se par e :{emple 
l 'utilisation a quantit~ ~ga l e de terrains "a plat" et e n surelev~ 
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lors du dedoublage des poches. C ' est en fait une methode qui permet 
de "maximiser" les biomasses en elevage afin de r espec ter nos 
hypotheses de severite maximum . 

Le naissain capte l'annee a en juillet en Charente -Maritime 
est apporte en mars et mis en poche a r aison de 475 individus de 
1,7 g (environ 600 "betes au kg"). 

En mars de l ' annee a + 2, les poches sont "dedoubl e es " et 
remplies a raison de 200 indi vidus de 30 g par poche ( 6 kg ) pour une 
moitie des individus et mis a plat pour l'au tre mo itie a ra i son de 
400 kg a l'are. 

Ces deux lots resteront ains i en elevage jusqu ' e n fin 
d'annee a + 3. Les ventes sont considerees c omme t o ta les pour les 
huitres de 3 ans entre octobre a + 3 et mars a + 4. 

Les mortalites appliquees dans les calculs ont ete estimees 
a 15 % l o r s du detroquage, a 15 % la premiere annee d ' e l eva ge et a 
10 % par an jusqu ' a la commercialisat ion . El les ont ete c ons iderees 
comme regulierement r eparties au cour s de l 'annee. La fig. 29 pre­
sente une c ourbe de cro i ssance moyenne issue des travaux e ff ectues 
par BERTHOME e t FERNANDEZ CASTRO ( 1980) et BERTHOME et al. ( 1 98 5 ) 
dans l e bassin de Marennes-Oleron ou l a commercialisa t i on des 
huitres intervient comme a Canca le au bout de 3 ans d'e l evage. 

Des photos aeriennes realisees au mo i s d ' oc tobre 19 8 6 man­
trent ( fig . 30) que le nombre de tables uti lisees e n sureleve est a 
cette date de 102 1 30 c e qui conduit a un n ombre t heo rique ( s i t out 
le naissain etait aussi en poche) de 612 780 p oches . Il est e stime 
que l'utilisation a 100 % des terrains concedes a plat e t en sure ­
leve conduit a une occupation du tiers de la surface e n sur el eve 
pour la mise e n elevage du na i ssain. 

En effet , t rois c lasses d' § ge sont presen tes e n meme temp s 

- du nai s s ain ( a + 1 ) sur 1 /3 de la surface e n sur elev e, 

d es huitre s de 2 a ns (a + 2 ) repart i e s apre s dedoublage a 
50 % s ur 1/ 3 du sureleve (6 8,3 ha) e t a 50 % s ur l a 
moi tie de s te rrains a pla t (8 1 ha ), 

- des huit r es de 3 an s ( a + 3) reparti es comme celles d e 2 
a ns a 50 % sur l e dernier t i e rs d u s u r e l eve e t a 50 ~ s u r 
l ' au tre mo itie de s terra i n s a p l at. 
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Fig. 29 Croissance al., 1980 ponderale 
et 1985). 

des hu~t 1 res creuses ( BERTHOME et 

F i g. 3 0 Pho t o ae . ( oc tob rl e nne d e re 1 986 ) pares a h . Photo B u 1 t res e rnard/E en ba i e d . C.A . V. e Cancal e 
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L'util isation A 100 % au l ieu de 81, 15 % en moyenne des 
terrains sureleve s conduit A la presence de 204 260 poches de nais ­
sain sur 68,3 ha. 

La repartition des huitres de 2 et 3 ans a 50 % sur 68,3 ha 
en sureleve et a 50 % sur 81 ha a plat, tient au fait que les densi­
tes d ' elevage sent generalement plus faibles A plat. Cette hypothese 
facilite en out re les calculs intermediaires . 

C ' est a partir 
lees les biomasses de 
cours de l'annee. 

de ces differentes donnees q u e sent calcu­
poids vif des differentes classes d'age au 

Les pour centages de matiere seche sent i ssus des travaux de 
BERTHOME et al . , 1985 et les taux de filtration de DESLOUS-PAOLI et 
al . , 1986. Ils permettent le ca l cul des volumes d'eau filtres a 
chaque maree au cours de l'annee en foncti on des differents 
coefficients de maree ( les temps d'exondation sen t notes dans le 
tabl. 4 7 ) . 

L' ensemble de ces resultats est donne dans le tabl . 51. 

Quelques observations peuvent etr e formu l ees sur ! ' evolu­
tion des biomasses . Entre mai et juillet de l'annee a + 2, la bio­
masse d ' huitres de 2 ans augmente de 34,5 % en poids vif pour 
atteindre 4 690 t et de 173,8 % en poids sec pour atteindre 149,5 t 
ce qu1 montre b i en le developpement de la gametogenese meme si dans 
ce secteur il n'y a pas de reproduction. Les pertes en poids sec 
(33,3 %) observees e ntre juillet et octobre de cette meme annee 
(alors que la b i omasse de poids vif augmente de 12,9 %) sent peut ­
etre surestimees en raison de ! 'utilisation de coefficients calcules 
dans le bassin de Marennes - Oleron, p r emier centre de captage 
fran9ais pour les huitres c reuses. Les memes remarques peuvent etre 
f aites pour l es huitres de 3 ans (a+ 3) . 

Au cours de la troisieme annee d ' elevage la croissance en 
poids vif est de 15,9 % au printemps pour atteindre 6 043 t en mai. 
Ensuite, la mortalite est superieure a la croissance et en octobre 
la biomasse de poids vif d e s huitres de 3 ans n ' est plus que de 5 
527 t . Elle peut etre assimilee a la production maximale potentie lle 
de la zone . Cette biomass e est faiblement superieure a celle des 
huitres de 2 ans a la meme epoque : 5 296 t. 

La b i omasse totale est de 14 58 7 t en octobre c e q u1 c on ­
duit a un r a ppo rt production-biomasse de 0 , 38 . 
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Coe f ficien t de ma r e e 

-10 50 60 65 70 75 80 90 100 110 

Vo lume d ispo n i b le 31, 65 -!1 ,-1 3 -18,53 53,-19 57 ,11 6 1 ,2 5 6-1, 13 66,02 68 ,03 71,5 8 
X 10 6 m3 

Tabl. 50 Volumes d'eau disponibles pour l es hu i tres c reus es sur estran en fonction du c o e ffic ient 

de maree . 

mars mal jui lle t octobre 

Biomasse Po ids vif 19 6 346 1 300 3 76 4 
naissain 
a + 1 Po i ds sec 2 ,68 4 , 7 2 1 7,7 3 51,38 

Biomasse Po ids vif 3 242 3 488 4 69 0 5 296 
2 ans 
a + 2 Po ids sec 36, 1 1 54,61 149,50 99, 72 

Biomasse Po ids vif 5 215 6 04 3 5 775 5 527 
3 ans 
a + 3 Po i ds sec 6 5, 47 94 , 58 142,80 93,02 

Bi omas se totale Po ids vif 8 6 53 9 87 7 1 1 765 14 587 

Biomasse t ot a l e Po i ds sec 10 4 ,26 153,91 31 0,03 244, 12 

Taux de fi ltration 
( 1. h- l . g psec- l ) 8, 20 3,7 6 5 ,05 2 , 28 

Vo lume fil tre par maree 
(x 10 6 m3 ) 

jus qu'a 75 1 0,26 6, 94 18,79 6,68 
80 1 0,00 6, 7 7 18 ,32 6,51 
90 9,23 6 ,2 5 16 , 91 6 , 01 

100 8,46 5 ,73 15, 50 5,51 
11 0 7,95 5, 38 14,56 5,18 

Tabl. 51 Biomasses d 'huitre cre use ( en t) et volumes filtres 
(en x 106 m3 ) au c ours des differentes saisons en fonction du 
coefficient de mare e. 
(a = annee de captage) 
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moyenne A !'hectare est de 39,7 tonnes pour une 
a l ' hectare, avec un elevage sur trois ans d e 

Une autre approche, tr~s simplifiee a ete mise en o euvr e 
pour estimer !'importance des i mprec i sions dan s !'evaluation de la 
biomasse totale en octobre. 

I l s 'agit de considerer que le tiers de la surface en 
sureleve est gar ni de poches de naissain ayant atteint 6 kg par 
poche ( donnees des professionnels) soit 1 457 t. Les deux tiers res ­
tant sont garnis d ' huitres de 2 et 3 ans A une dens ite de 1 2 kg par 
poche (m§me source) so i t 5 826 t. Enfin, les terrains A plat s ont 
semes d'huitres de 2 et 3 ans A raison de 4 0 t A !'hectare soit 6 
440 t. La biomasse totale est alors de 13 723 t soit 5,9 % d e mains 
que !' estimation precedente e t la production annuel le de 6 133 t, 
soi t 11 % de plus que celle-ci. 

Les taux de filtra tion sont plus variables q u e c e ux o bser­
ves che z l ' huitre plate . La valeur max imale est observee e n mars 
(8,20 l .h- 1 .g psec-1 ) . En jui l l et, periode au cours de laquelle la 
b i omasse de poids sec est au plus h a ut , le taux de fi l trati on e st d e 
5,05 l.h- 1 .g psec- 1. Ceci conduit A un volume f il tre d e 18,79 mi l ­
lions de m3 par maree de coefficient inferieur ou ega l a 7 5 . 

En comparant le volume d'eau necessaire ( triple du v o lume 
filtre) de 56 ,37 x 106 mJ au vo l ume d i sponib l e A cha que maree (tab l . 
50), il est possib l e de dedui r e que des a r r§ts de cro issance journa ­
li~re p ourraient se produire au c ours de marees d e coef ficient i nfe­
rieur A 6 9 . La duree theorique des arr§ts de croissance e st en 
moyenne de 6 jours en petites mortes eaux et de 9 j o urs en gr a ndes 
mortes eaux, soit 14 jours en juillet. Comme n o us l 'avons deja s i ­
gnale, la hauteur d ' eau p rise en compte dans l es ca l culs e s t s a ns 
doute plus faible que dans la rea lite. 

Cependant , il apparait que dans l e cas d'une t r op fo r te 
augmentatio n d e la biomasse d ' huitre creuse , c ' est en ju1 llet que le 
manque de n ourriture p ourra it affecter en u n p r em 1e r temp s la 
qualite de cha ir des huitres puis la croissance en po 1ds . 

No us avo ns souhaite faire une appr oche de la si t ua tion 
a ctuelle pa r les deux me thodes utili s ees precedemme n t . L' u tllisat i on 
des t e rra ins a 8 1 ,15 % en surel e v e e t A 50 % a plat condu1t , par la 
methode la plus elaboree, a un e bioma s se max1male d e 9 038 t pour 
une pro duction annuelle de 3 42 5 t. Pa r l a methode s 1mpl1f1ee, ! ' es ­
timation de l a biomasse ma ximale es t de 9 327 t ( + 3.~ %) et ce l le 
de la productio n annuelle d e 3 0 51 t (- 11 %) . 
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Si l ' on compare ces chiffres avec les exp~ditions d'huitres 
creuses a partir de Cancale (2 328 ten 1986), on peut en deduire 
qu ' entre 700 et 1 1 00 t, suivant les estimations, a nt ~t~ transf~ ­
rees vers d ' a utres bassins . C ' est principalement vers Marennes ­
Oleron que s ' effectuent ces transferts en raison de la p res ence de 
nombreux concessionnaires charent ais a Cancale. Une etude r~cente 
(Anonyme, 1986) montre qu'en 1984, plus de 7 500 t d ' huitres creuses 
elevees en Bretagne ant ete commercialisees a partir du bassin de 
Marennes - Oleron. 

Le volume filtre actuellement par les huitres creuses est 
estime a 11,64 x 106 m3 a chaque mar~e en juillet . Le volume 
disponible (31,65 x 106 m3 ) est tr~s leg~rement inferieur au volume 
necessa ire (34,92 x 106 m3) par des coefficients de 40 . La duree des 
arrets de croissance est inferieure a 3 jours en juillet, ce qui es t 
negligeable, au regard des variations des differents param~tres du 
milieu. 

11.4.3. Moules sur bouchots 

L'etude a principalement port~ sur les anciens et nouveaux 
plans ouest et est du biez du Vivier- sur- Mer. Le lotissement des 
Hermelles fa it l'objet d ' une est imation particuli~re en fin de 
chap itre . En e ffet, ce secteur est e l oigne de la future zone a 
palourde et le calcul des volumes d i sponibles est difficile en 
raison de !'orientation particuli~re de ce plan . 

La surface 
largeur et de 8 
243 760 pieux. 

concedee represente un rectangle de 1 200 m de 
850 m de lon g a l'int~rieur duquel sont p lant~s 

La 
le calcul ee 
soit 1,5 m 
initial mis 

pente du terrain est de 3 m par km et la derive littora ­
a 2 260 m. La hauteur d ' eau disponible est fix~e a 4 m 
de plus que la hauteur moyenne des bouchots. Le volume 
en jeu est done de 42,48 x 106 m3 . 

effectues su i vant la m~thode d~crite en 
les resultats concernant les volumes 
differents coefficients de ma r ee sont 

Les calculs sont 
1.3.2. de cette partie et 
disponibles e n fonction des 
consignes dans le tableau 52. 
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Courants et mar~e permettent d'augmenter le volume d'eau 
disponible a chaque mar~e dans des proportions ~quivalentes a celles 
de la zone d'estran de la baie de Cancale. Par rapport au volume 
initial, les coefficients multiplicateurs varient de 2,4 6 a 4,53 
pour des coefficients de mar~e compris entre 40 et 110 . Les volumes 
concern~s a chaque mar~e sent respectivement de 104,29 et 192,46 
millions de ml . 

L ' ~volution saisonn1ere des b iomas ses est etroitement d~­
pendante de la m~thode d'~levage. Nous la d~crirons ici brievement. 

Le naissain de moule capt~ sur corde en Vend~e ou en 
Charente-Maritime des le d~but du printemps est ensuite transf~r~ 
dans la baie du Mont Saint-Michel. Les cordes sent alors ~tendues 
entre les bouchots et le naissain se d~veloppe ainsi plusieurs 
semaines. Cette phase de l ' ~ levage, variable dans le temps selon 
l 'eleveur n'a pas ~t~ prise en compte directement dans !'~va luation 
des biomasses. Nous n'avons estim~ la biomasse de naissain qu'a 
partir du moment ou les cordes ~taient enroul~es sur les pieux. 

L'insta llation du naissain sur pieu ne d~bute que fin mai­
d~but juin et se poursuit jusqu'au mois d'aout . Ensuite l ' ~levage 
dure jusqu ' au mois de juin de l'ann~e suivante, date a laque l le 
commencent les premieres ventes. C ' est surtout de juillet a d~cembre 
que les ventes sent les plus fortes . Elles se poursuivent ensuite 
jusqu'en mars. 

Il y a done au maxi mum deux classes d'ages pr~sentes en 
m§me temps sur l e site, ce qui devrait conduire a un e nsemencement 
annuel de 50 %. Ce chiffre est d'ailleurs cons id~r~ par la plupart 
des repr~sentants de la profession comme le pourcentage a ne pas 
d~passer. En r~alit~, les ensemencements annuels sent parfois 
sup~rieurs a 60 %. En 1983, les plans ouest et est du Vivier ont ~t~ 
respectivement ensemenc~s a 63,2 % et 57,9 % tandis que le plan des 
Herme lle s l' ~ tait a 62,3 % ce qui conduisait a un ensemencement 
moyen de 60,1% pour l ' ensemble de la baie (MARTIN , 1985). En 1984, 
l es pourcentages respectifs d ' ensemencement ~ta ient de 44 , 4 %, 53,1 
% et 53 %, ce qui donnait une moyenne de 50,8% pour l ' ensemble de 
la baie (MARTIN, 1 985) . L'ensemencement avait ba iss ~ de 9,3% par 
rapport au nombre total de lignes de bouchots (15 % par rapport a u 
nombre de lignes ensemenc~es en 1983) ce qui corre spondait a une 
diminution plus importante e n nombre de pieux compte tenu de 
!' application de la r~glementation de 1983 . En 19 8 5 , les pourcenta ­
ges d'ensemencement des pieux ont ~t~ de 60,6 % dans les plans 
ouest, 54,2 % dan s les plans est et de 58,4 % aux Hermelles . Le 
pourcentage moyen d ' occupation etait de 56,9 % da ns la ba l e ( MARTIN , 
1986) . 
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La restructurat i on de s bouchots condui t a une baisse 
r~guli~re du nombre total de pieux jusqu'en ju i n 1987. I l passe 
ainsi de 333 920 en 1984 a 322 120 en 1 987. 

Dans cette ~tude, nous avons consid~r~ que l 'ensemencement 
etait de l' ordre de 60 %, c'est-a-dire que certains bouchots 11 pe­
c hes11 pour les prem1eres ventes de moules sont aussit6t garnis de 
naissa i n. La figure 31 sch~matise le pourcentage d ' occupation des 
pieux par les diff~rentes classes d'ages. En fin j u illet, on observe 
que les deux classes d'ages (naissain e t un an ) sont presentes en 
quantit~ appr oximativement ~gale. En juillet et aout , tous l es pieux 
sont garnis et c'est en juil let que la biomasse totale est la plus 
f orte ( encore peu de ventes d' adultes). 

de la b i omasse totale de moules presente aux 
es t rendu difficile, d ' un e part, parce que les 

dans le temps et d'autre part, e n r aison de 
sur le nombre de naissains captes par m~tre 

Le calcul 
diff~rentes saisons 
ventes sont etal~es 
l'absence de donn~es 
linea ire de corde. 

Nous disposons, par contre, de courbes de croissance 
ponderale (en poids vif et en p o ids sec ) sur Marennes -Oleron 
(BOROMTHANARAT, 1986 ) . La courbe de croissance en poids vi£ ( dont 
les six derniers mois d'elevage ont ete ext rapoles) est reprodu i te 
dans la figure 32 . La production mensuelle de la baie duMont Sa i nt­
Miche l est f ournie par les Affaires Maritimes ( tabl . 53) . Nous avons 
en outre evalue la mortalite a 10 % par an. 

Pour les plans ouest et est du Vivi er-sur -Mer , il es t 
consid~re que la production est proportionnelle au nombre de pieux 
ensemences ce qui surestime la production reelle de ce secteur . Le 
chiffre de product i on utilise pour ces deux plans est de 7 200 t . 

A partir de chaque production mensuel l e de juin a ma i 
( campagne 8 5 - 86), il a ~te estime le tonnage correspondant a cette 
producti on, en elevage en mai 1 985, en tenant compte des mortalites 
et de l a c roissance. Cett e dern i~re est plus lente a Mar ennes-Oleron 
que dans la baie du Mont Saint-Michel ce qui entra i ne egalement dans 
notre calcul 11 en retour 11 une surestimation de la biomas se de mai. Ce 
resultat s ' accorde bien avec le choix d~ja exprime de se placer dans 
des conditions d e contraintes maximales. 

La biomasse theorique totale des moules de un a n en mai 
19 8 5, c'est- a - di re juste avant le debut de la campagne , correspond a 
la somme des biomasses partielles calculees a partir des product1ons 
mensuell es . Il s uffit e n s ui t e, pour calculer les b 1omasses de moules 
de un an, a ux periodes su i vantes, de dedu1re les tonnage s 
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Representation schematique des cycles de presence des 
moules en baie du Mont Saint-Michel (exprime en % de 
pieux garnis) . 
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Courbe de cro1ssance des moules (d'apres BOROMTHANARAT, 
1986). 
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correspondants aux 
estim~e. Croissance 
calculs. 

ventes r~alis~es, de la biomasse pr~c~demment 
et mortalit~ sont prises en compte dans les 

mars et 
r~alis~e 
biomasse 

L' ~valuation des biomasses de moules de 1 an (a + 1) en 
de nalssaln en octobre et juillet de l'ann~e a (1984) est 
avec le meme systeme de calcul "en retour " a partir de la 
des moules de 1 an en mai 1985. 

Les pourcentages de matiere seche sont issus des travaux de 
BOROMTHANARAT (1986), et les taux de filtration de DESLOUS-PAOLI et 
al. (1986). Les volumes d'eau filtr~s tiennent compte des temps 
d ' exondation not~s dans le tableau 47. Les r~sultats concernant les 
biomasses de moules et les volumes d'eau qu'elles filtrent aux 
diff~rentes saisons en fonction du coefficient de mar~e sont 
regroup~s dans le tableau 54. 

De juillet a octobre, le naissain a une tres forte 
croissance puisqu ' il multiplie son poids par 9. La croissance est 
ensuite assez faible jusqu'en mars de l'ann~e suivante. Les moules 
de un an constituent alors une biomasse de pres de 2 700 t de poids 
vif. De mars a mai, la croissance est forte et permet de doubler l a 
biomasse de poids vif (5 200 t) . L' augmentation de la biomasse seche 
est encore plus grande ( 1 42 %). Durant cette p~riode, les moules de 
un a n repr~sentent la seule classe d'age en ~levage. 

De mai a juillet, !'augmentation de la bioma sse de poids 
vif est faible (7 %) alors que celle de poids sec double presque 
pour atteindre 448 t. Enfin, de juillet a octobre, les ventes font 
chuter la biomasse a 4 125 t de poids vif et 308 t de poids sec. 
Toutes les moules de un an sont consid~r~es comme v e ndues avant mars 
de l'annee a+ 2 (1986) . 

La biomasse totale est maximale en octobre pour l e poids 
vif (6 258 t) et e n juillet pour le poids sec (552 t) . Le rapport 
production - biomasse th~orique est plus difficile a calculer q ue pour 
les huitres en raison de l'~talement des ventes. Sui vant les 
estimations, on peut consid~rer qu ' il est compris e ntre 0,96 e n 
juillet et 0 , 66 e n octobre. En fait, ce ne sont que des va leurs 
instantan~es . Le rapport production de l'ann~e I biomasse maximale 
(ici octobre) es t de 1,15 . 

Les productions r~elles sont souvent diffl c ll es a ~valuer. 
Plusieurs methodes s implifiees et plus ieurs sour ces de renseigne­
ments peuvent e tre utilis~es. A partir de l ' e nsemenc eme n t 198 4 q ui a 
~t~ pris comme e x emple dans cette etude, nous obtenons des chiff r es 
de production pour la campagne 1985-86 dans l ' ensemble de la baie 
de : 
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Coefficien t de man~e 

40 50 60 65 70 75 3 0 90 100 11 0 

Volume dis pon ib l e 104,29 132,64 151,70 163 , 63 17-1, 54 177,50 172 , 29 176,03 132,61 192 '-16 

X 106 m3 

Tabl. 52 

Annees 

1985 

1986 

Volumes d'eau disponibles pour les moules s ur bouchots e n fonction du coefficient de 

maree. 

janv. fev. mars avr. mai juin juil . ao(H sept. oct. nov. dec . TOTAL 

506 4 3,7 6,5 6,5 207 642 842 ,5 857,6 1 267,5 1 567 1 557 7 46 7, 3 

1 540 1 005 20 5 5 210 825 1 240 1 550 1 560 1 550 1 560 11 07 0 

TOTAL campagne 85- 3 6 (de juin 85 a mai 86) 9 515,6 tonnes 

Tabl. 53 Evolution me nsuelle des quantites d e moules produites au Vivier- sur-Mer 

( source : AFFAIRES MARITIMES). 

ma rs mai j ui llet oc t obre 

Biomasse Po ids vif - - 234 2 13 3 
naissain 
a Po ids sec - - 8,65 78, 94 

Biomasse Po ids vif 2 674 5 2 1 8 5 596 4 125 
1 ans 
a + 1 Po ids sec 92,53 224 , 4 44 7 , 66 308,56 

Biomasse tot ale Po ids v i f 2 6 74 5 218 5 830 6 258 

Biomasse t o tal e Po ids sec 92,53 224,4 552,0 4 3 8 7 , 50 

raux de filt:-a t i o n 
( l . h -1.g psec- 1 ) 2 0, 65 11, 48 4,96 1 , 81 

I ' 
I 

Volume filtre par ma::9e 2 ~ 0 '1 

Tabl. 54 

J usqu'a 70 -I,; .,) 30,91 32,86 8,4 2 
75 2l,S 7 f 2 9 ,6 3 31 , 4 9 8 ,0 7 
80 20, E3 j 27, 05 28,75 7,36 
9 0 18. 7 3 1 2 5 , 2 5 26 , 8 3 6, 87 

1 00 11, 58 1 2 3, 701 
25,19 6 , 4 5 

11 0 16,8 1 1 2 2 ,6 7 24,1 0 6,1 7 

Biomasse s d e mo ule s ( e n t) et v o lume s filtr e s ( e n x 1 0 6 m3 ) au 
cou rs d es di f f e r e nte s s ais o n s , p o ur l es pla n s e s t e t o u e st d u 
Vi vier. 
( a = ann ee de captage = 198 4) 
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- source Affaires Maritimes pr~alablement utilis~e : 9 516 t ; 

- ~ partir de l'ensemencement 1 984 de 170 130 pieux (MARTIN, 1985) 
et d ' une production estim~e de 13 kg par metre de corde, soit 52 
kg par pieu (PARAIRE in MARTIN, 1986) : 8 800 t . En u tilisant les 
productions moyennes par zones, estim~es par la profession ~ 33 
kg/p i eu a Saint Benoit, 38 kg/pieu ~ Cherrueix et 58 kg /p ieu aux 
Hermelles, la production s ' ~value ~ 7 070 t ; 

- ventes mensuelles des ~tiquettes san i taires : 6 540 t auxque l les 
il fau t retrancher la production de Chausey ~valu~e ~ 700 t ; 

- estimat i on de la profession myti l icole : 6 800 t ; 

Ces observations, bien que produ isant des r~sultats 
h~t~rogenes, montrent que la production est inf~rieure ~ ce que l'on 
pourrait attendre de l ' ensemencement r~alis~ . Certes, certaines 
lignes des Hermelles produisent plus de 80 kg par pieu, mais des 
mortalit~s ou des retards de croissance peuvent intervenir dans 
! ' ensemble de la zone d ' ~levage not amment mis en relation avec la 
pr~sence de Mytilicola. 

Le m§me exercice a ~t~ men ~ pour la campagne suivante. Il 
confirme assez bien ce qui vient d'§tre observ~. L' ensemencement 
1985 a ~t~ de 183 320 pieux, ce qui conduit ~ une production compri­
se entre 7 620 e t 9 4 00 t suivant les productions unitaires utili ­
s~es . Les ventes d'~tiquettes conduisent a un t onnage d e 9 660 t 
(Chausey compris) . Les mytiliculteurs estiment la production a 7 800 
- 8 000 t tout e n signalant que les bouchots avaient e t~ ensemences 
" pour 9 500 t ". 

Nous pouvons a insi admett r e que la production de moules qui 
nous a servi de base pour les ca lculs d e b i omasse peut § tre conside­
r~e comme une hypothese "ha ute" qui majore bien les contra i ntes au 
niveau des volumes d ' eau n~cessa i res . 

A titre de comparaison, les es timations de produc t ion par 
pieu, effectuees dans d ' autres secteur s mytilicoles donnent des 
resultats comparabl es . Ainsi, BOROMTHANARAT ( 1 98 6) indique des 
rendements de 16 kg par m de bouchots, soit 40 kg par pieu dans le 
bass i n de Marennes - Ol e r on . Il note qu ' une cueillette progress ive 
permet aux mou les restantes de se developper et qu'ains1 une produc ­
tion de 27 kg par metre peut § tre attelnte ( c ' est-a-dire 67,5 kg par 
pieu si l ' on estime a ~,5 m la ha uteur effect1vement util 1see) . 
MOREL et RUELLE ( 1 987) observ e nt des r en demenLs de 36,5 kg pa r pieu 
dans l e sec(eur experimental de Oye-Plage (Pas - de-Calais) et de 30 a 
40 kg par pieu a Quend-Plage, e n 1 986 . 
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Le taux de filtrati on (DESLOUS - PAOLI e t al., 1986 ) varie 
tres fortement au cours de l ' annee. De plus de 20 1 par heure et par 
g de poids s ec en mars, au moment de la gametogenese et du d e but de 
la phase de croissa nc e, il diminue progressivement pour att e indre 
5 l . h- 1 .g psec- 1 en juillet , e poque A laquelle la biomasse de po ids 
sec est maximale . En oc t obre , le taux de f iltration n'est plus que 
de 1, 8 1 l . h- 1 . g psec- 1 . 

Le vo l ume filtre 
coefficient s inferieurs A 
(tabl. 54). 

est le plu s important en juillet pa r des 
70 : 3 2 , 8 6 millions de m3 A chaque mare e 

En comparant le volume d'eau necessaire (triple du volume 
filtre) de 98,58 x 106 m3 a u volume disponible A cha que ma r e e qui 
est de 104,29 x 1 06 m3 par des coefficients de 40 ( tabl . 52) , on 
observe que l a limite n'est pas atteinte et que dans l a situation 
actuelle, il ne devrait pas etre observe d' a rrets de croissance. Une 
augmentation de biomasse seche de 6 % ferait atteindre ce s e u il . 
Rappelons toutefois que ces resulta ts theor i ques ont pour b u t de 
donner un ordre d e g randeur des masses d ' eau et des consommat ions. 
Ils comprennent, comme pour toute estimat i on, un pourc entage 
d ' incertitude qui dans ce cas, n'est pas possible A e valuer. 

Nou s pouvon s rete nir que la p e ri o d e s ens ible , c ' est-A-dire 
celle a u cour s d e l a que ll e des arre t s de cro i ssan ce pourra i ent 
i n t e rvenir, e s t l e mois de juill e t. A ti t r e d ' ex emp l e, un e 
a u gme nta tio n de l a biomass e t ota le de moules d e 20 % entrai ne r a it 
des arret s de c roissan ce journa li e r e d e u ne demi -journee en ma r ees 
d e pet i tes mor tes e a ux A 3 j ours e n maree de grandes mortes eaux e n 
mai. Ces arr e ts de c roissance augment e r ai e n t pro gress ive me nt pour 
atteindre 4 , 5 jours pa r mo i s e n juil l e t. 

Le l o ti ssement d es He r me lles s e trouve pos i tionner dans un e 
s itua tio n un peu pa rticul ier e qui n e perme t pas de deve l opper un 
ca l c u l d ' e n sembl e sur tou s l e s bouchots de l a ba i e. Il es t d i ff i c i le 
d'y c a l c ul e r les temps d ' e xonda tio n e t l e deplacement reel des 
masses d'ea u. La s ur f a c e t o t a l e c o ncedee (en tro i s zon es) es t de 
1 9 4,19 ha . Pou r u n e ha ute ur de 4 m, l e volume initial est de 7,77 x 
10 6 m3 . Le v olume mis e n jeu A c h a qu e mare e, par application des 
ca l c ul s util i ses pour les deu x aut res p l a n s, va ri e de 1 9 ,07 x 106 m3 
par u n coef f icien t de mar ee d e 4 0 A 35 , 2 0 x 1 06 m3 par un c o ef ­
fic i e n t de 1 1 0 . En fait, ce vo l ume es t l a r gement sous- e va lue . 

Une approximation des vitesses des cou r a n t s e xtraites des 
donnee s du SEUM- EDF (1953 ) in NIKODIC ( 1 981) mon tre q ue l a d e rive 
littora l e e st p l u s f a i ble d a n s ce secteu r : 953 m a u li e u de 2 26 0 m 
dan s les a utres plans. Pa r c ont r e, la pent e moyen n e est de l ' o rdr e 
de 1 , 8 m pa r km c e qui a mpl i f i e ne tt ement le dep l acement d e s mas s es 
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d'eau vers la cote. Si l'on assimile la zone a un rectangle de 3 050 
m X 637 m, et que l'on estime la duree d'exondat i on equivalente a 
celle des deux plans du Vivier, le volume mis en jeu a chaque maree 
est alors compris entre 42,12 x 106 m3 par coefficient de 40 et 
91,54 x 106 m3 par coefficient de 110 . 

Si l'on applique un strict coefficient de proportionnalite 
par rapport aux plans du Vivier pour calculer les biomasses 
presentes aux Hermelles, on obtient une biomasse maximale de 2 316 t 
de poids vif en octobre et de 134,36 t de poids sec en juillet. 

En tenant compte de la croissance plus importante observee 
dans ce secteur, les tonnages estimes sont alors d'environ 3 840 t 
de poids vif , en octobre, et 222,65 t de poids sec en juillet. Dans 
ce cas, le volume maximum filtre est compris, suivant les 
estimations , entre 8 x 10 6 m3 et 13,3 x 106 m3. 

Le volume necessaire est proche de 40 x 1 06 m3 , ce qui 
reste inferieur au plus faible volume disponible par mar ee de 
grandes mortes eaux selon la seconde estimation. Ceci pourrait 
expliquer la meilleure croissance des moules dans ce secteur. 

!!.4.4. Palourdes sur estran 

Bien que les surfaces demandees scient de l'ordre d'une 
soixantaine d'ha, nous considererons dans l'etude que toutes les 
surfaces susceptibles d'accueillir cet elevage entre les bouchots et 
les pecheries sont effectivement exploitees. La surface totale est 
de 177 ha et represente un rectangle de 200 m par 8 850 m. La pente 
du terrain est de 3 m par km et la derive littorale de 2 260 m comme 
dans le cas des bouchots. La hauteur d'eau disponible pour les 
mollusques est fixee a 1 m ce qui est vraisemblablement plus severe 
que la realite, comme il est indique en debut de chapitre. Le point 
moyen de la zone est situe a + 3,5 m (coefficient 60) et les temps 
d'exondation sont donnes dans le tableau 47 . 

Le volume initial est de 1,77 x 106 m3 . Les volumes 
disponibles en fonction des differents coefficients de maree sont 
fournis dans le tableau 55 . "L'etirement" de la surface parallele­
ment a la cote favorise l'augmentation du volume mis a disposition 
des mollusques. Le volume disponible est de 9 a 20 fois superieur au 
volume initial, et varie de 15,96 (coefficient 40) a 35,98 x 106 m3 
(coefficient 110). 
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Afin de mieux appr~hender, l'~volution possible des 
biomasses de pa lourdes, nous nous semmes attach~s ~ tenir compte des 
exper1ences acquises dans d'autres secteurs. Nous citerons les 
travaux et observations de LATROU ITE et PERODOU ( 1 979), de KERGARIOU 
et al. (1981 et 1 982), PERODOU et DRAENO (1983) sur le littoral 
morbihannais en Bretagne nord (PIQUION et FLASSCH, 1985) ; en 
claires dans le bassin de Marennes-Ol~ron (NEDHIF , 1984) et dans la 
baie duMont Saint-Michel (GODEFROY, 1981). 

Le cycle d ' elevage avec pregrossissement (ici suppos~ en 
poches ostre icoles ) permet d'obtenir, a partir de palourdes de 2 mm, 
des individus de 8 mm a u bout de 30 a 90 jours. Il est ensuite 
necessaire de mettre en place les palourdes pr~grossies, le plus tot 
possible apres l'hiver afin de profiter de la "pousse" printaniere. 

Le grossissement sur estran (par exemple sous filet) dure 
ensuite entre 600 et 800 jours pour que les palour des atteignent 
45 mm pour un poids d ' environ 20 g (P I QUION et FLASSCH, 1 985). 

Il y a done deux classes d' age presen tes en meme temps : le 
naissain et les palourdes de 1 an (dans leur deuxi eme annee 
d'elevage), les ventes sont consid~r~es comme totales en fin de 
deuxieme ann~e. Afin de maximiser la biomasse en elevage , nous 
supposerons que le naissain de 4 mm a ete seme des le mois de mars a 
une densite de 200 individus au m2 . La surface non occupee est 
estimee a 10 % ce qui conduit a prendre en compte un total de 160 
ha, c'est-a-dire 80 ha pour chaque classe d'age. Le taux de 
recapture utilis~ est de 80 %, ce qui semble etre un maximum 
possible. En fait nous avons considere que la mortalit~ etait de 
l ' ordre de 10 % par a n et regulie rement repartie dans l 'annee . La 
courbe de croissance qui a servi aux ca lculs de biomasses est celle 
observee pour les elevages experimentaux de Bretagne-Nord (LANDEDA­
JAOUEN) cites plus haut (fig. 33). 

Les pourcentages de matiere seche proviennent des travaux 
de NEDHIF (1984) et les taux de filtrat ion de ceux de DESLOUS-PAOLI 
et al. (1984). Les temps d 'exondation calcules pour la future zone a 
palourde sont consignes dans le tableau 47 . Les resultats concernant 
! 'importance des biomasses de palourdes et les volumes filtres aux 
diff erentes saisons en fonction du coefficient de maree sont 
regroup~s dans le tableau 56. 

Au semis, le naissa i n represente une faible biomasse (1 4,4 
t de poids v1f) . Ensuite , la cro1ssance p r intan iere est f orte 
puisque la biomasse est mul tipli e e par 4 de mars A ma1 , et A no uveau 
par 6 de mai a juillet pour atte1ndre 42 1 t de po1ds vif. La 
croissance est ivale es t p lus moderee ( x ~.4) . D' octobre a ma rs , 
!'augmentation de biomasse est d e 39 %. Elle corre spo nd a la 
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Coefficient de maree 

40 so 60 65 70 75 80 

Volume disponible 

X 106 m3 15,96 22,75 27,19 26,33 26,61 28,37 29,35 

Tabl. 55 Volumes d'eau disponibles pour les palourdes en elevage, 

en fonction du coefficient de maree. 

mars mai 

Biomasse Po ids vif 14 62 
nalssaln 

Po ids sec 0,52 2,54 

Biomasse Po ids vif 1 402 1 511 
1 an 

Po ids sec 50,41 61,67 

Biomasse totale Po ids vif 1 41 6 1 573 

Biomasse tota le Po ids sec 50,93 64,21 

Taux de filtration 
(l.h- 1 .g psec- 1 ) 5,00 5,42 

Volumes filtres par maree 
pour coeff icient 

jusqu ' a 60 3,06 4,18 
65 2,60 3,55 
70 2,50 3,41 
75 2,47 3,38 
80 2,37 3,24 
90 2,27 3,10 

100 2,19 2,99 
11 0 2,06 2,82 

90 100 

31 ,32 34 ,08 

juillet 

421 

14 ,16 

2 133 

76,29 

2 554 

90,45 

2,64 

2,87 
2,44 
2,34 
2,32 
2,22 
2,13 
2,05 
1,9 3 

Tabl. 56 Biomasses d e palourdes ( e n t) et 8 volumes filtres 

110 

35 , 98 

octobre 

1 007 

32,98 

2 625 

85,94 

3 632 

118,92 

1,25 

1,78 
1,52 
1,46 
1,44 
1,3 8 
1,32 
1,28 
1,20 

(en x 106 m3 ) par maree, a u cours des differentes saisons. 
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Poids vif 
Cen gl 

Fig . 33 
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Courbe de croissance des palourdes (d'apres PIQUION et 
FLASSCH, 1 985) . 
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croissance automnale car les arr§ts de croissance sont en g~n~ral 
prononc~s en h i ver (en raison notamment des faibles temp~ratures 
d'eau). Au cours de la m§me p~riode, la biomasse s~che ~value dans 
les m§mes proportions. 

Durant la seconde ann~e d'~levage, la croissance est plus 
faible notamment en d~but de printemps. Cependant, la biomasse de 
poids vif augmen te de 7,8% de mars a mai et de 41% de mai a 
juillet pour atteindre 2 133 t. De jui llet a octobre, elle augmente 
encore de 23 % et conduit a un tonnage commercialisable de 2 625 t. 
La biomasse s~che s ' accroit plus rapidement que la biomasse de poids 
vif en d~but d ' ann~e mais a partir de mai l e ph~nom~ne s ' inverse. De 
juillet a octobre, la croissance en poids sec n'est que de 12,7 % 
pour atteindre pr~s de 86 t. L ' effet de la reproduction est sensible 
pour les palourdes de 1 an, alors qu'il est absent pour le naissain. 

A la diff~rence des ~levages d~ja existants dans la baie du 
Mont Saint-Michel, il n ' est pas possible pour la palourde de veri ­
fier des estimations, meme a partir des quelques essais experimen­
taux. Un resu l tat r~cent de la seul e exploitat ion ven~ricole de la 
baie ayant une production significative, mon tre que la production de 
2 000 m2 ensemenc~s a 200 individus au m2 devrait §tre de 6 t (hors 
mortalit~s hivernales). Ceci conduit a une production de 15 t a l ' ha 
pour un cycle d ' elevage de deux ans. Les r~sultats obtenus ici donne 
un chif fre theorique de 16,4 t a l'ha . Le rapport production­
biomosse est de 0,72. 

Le taux de filtration de la palourde subit des variations 
saisonni~res mains importantes que ceux des moules . Le maximum se 
situe ici en mai avec 5,42 l . h-1 .g psec- 1 . La quantite filtr~e 
diminue ensuite jusqu 'en octobre ou elle est de 1 ,25 l.h- 1 . g psec - 1. 

Le volume total filtr~ est le plus important en mai pour 
des coefficients de maree inf~rieurs ou ~gaux a 60 : 4,18 mil lions 
de m3 par maree (tabl . 56). Il est de 2,82 X 10 6 m3 ala meme 
p~riode pour un coefficient de 110 . Aux autres saisons et pour les 
autres coefficients de mar~e le volume filtr~ est compris entre 1, 2 0 
et 3,06 x 106 m3 par maree . 

Si l'on compare, dans le plus mauvais des cas, le volume 
necessaire [triple du volume filtre) 12,54 x 106 m3 a u volume 
disponible ( tabl . 55) 15 ,96 x 106 ml, o n peut e n conclure que 
l'~levage de la palourde ne semble pas devoir etre entrave par un 
manque de nourriture disponib le. La marge de tol~rance e s t ici 
proportionnell ement plus forte que pour les autres e levages . 
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II. 5. Discu s sion, prospectives , conclu sion 

Malgre des forts courants et un temps de residence assez 
faible des masses d'eaux, la quantite d'energie disponible 
annuellement pour les mol l usques reste de deux a cinq fois 
inferieure a celle observee dans le bassin de Marennes-Oleron en 
ra i son notamment de la fa i blesse de l a nourriture particulaire. Il 
faut cependant noter que les prelevements etaient effectues en 
per i ode de mortes eaux durant lesquelles les teneurs en seston sont 
les plus faibles. De m§me les t eneur s en chlorophylle sont 
inferieures a certain es obser vations precedentes (C NEXO , 1982) . 

L ' etude de chaque secteur de production, pris isolement, 
montre que les elevages tradi t i onne l s de la baie, c'est-a-dire les 
huitres plates en eau profonde, l es hui t res creuses sur estran et 
les moules sur bouchots ne sont pas particul i eremnt affectes pa r un 
manque de nourriture dans la situation actuelle . 

Cependant, dans le cas d ' une ut i lisation maximale des 
terr a i ns concedes, les volumes filtres pa r ces d i fferentes biomasses 
son t superieurs aux volumes disponibles ce qui peut conduire a des 
arr§ts de croissance pen dant des periodes comprises entre quelques 
jour s et deux semaines. 

Seul l ' elevage de la palourde fait exception puisqu'en ca s 
d ' utilisation tota l e des surf aces propices a ce type de culture, le 
seuil des arret s de croissance est loin d'§tre atteint . Le volume 
dispon i ble est superieur de 27 % au volume filtre maximum . 

Comme nous l'avons signale au cours de cette etude, nous 
nous sommes volontairement places dans le cas de contraintes 
max i males. A titre d'exemp l e, si nous avions utilise les taux de 
f iltration de WALNE (1972) a u lieu de ceux de DESLOUS - PAOL I et al . 
(1986), le volume total filt r e par les moules des plans du Vivier 
aurait ete de l'ordre de 21 x 106 m3 par maree au lieu de 32, 86 x 
106 m3 . La hauteur d ' eau disponible aurait alors pu etre fixee a 2 , 5 
m au lieu de 4 m et le volume necessaire (67,8 x 106 m3 ) aurai t ete 
legerement inferieur au volume disponible (69,9 x 106 m3 ) pour des 
coe fficients de maree de 45. Dans ce cas, une augmentat1o n de 30 % 
de la biomasse de moules aurait conduit a des arre ts de c r o 1ssance 
de 7 jours par mois en mai et de 14 jours par mo i s en ju i l l et . 

Comme nous l' a vons montre, les deux " compart. ime nts " mou l es 
et palourdes pris i sol ement ne posent pas de p r obleme de d eve l op­
pement, sachant toutefo is que dans l e cas des moules une a ugmenta ­
tion de biomasse peut entrainer des a rr e t s de c r o 1ssance 
journali e r e . 
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de determiner l ' impact possible d'une mise en culture 
palourdes, nous pouvons considerer que les volumes 
dans la zone des bouchots, participent egalement a 

des palourdes. Ceci fait volontairement abstraction 
suspension de microphytobenthos et de la productivite 
zone cotiere. 

Les pies de filtration sont situes en mai pour les 
palourdes avec 4,18 x 106 m3 par maree et en juillet pour les moules 
avec 32,86 x 106 m3 par maree de coefficient 40. En considerant que 
palourdes et moules (qui ont un pr~f~rendum de taille de particules 
de m§me ordre environ 2 microns) filtrent les m§mes eaux, nous 
obtenons un volume total necessaire de 105 , 27 x 106 m3 en mai et de 
107,19 x 10 6 m3 en juillet pour un coefficient de 40. Le volume 
disponible est de 104,29 x 106 m3. 

Les arr§ts de croissance pourraient §tre de 1,2 jours en 
mai et de 1,3 jours en juillet en moyenne, soit moins de 3 marees 
par mois. Les consequences restent "a la marge" du phenomene et 
surtour au-dessous de l'imprecision inherente aux methodes 
d'estimation. Le volume filtre par les palourdes represente 13,5 % 
de celui des moules en mai et 8,7 %en juillet. Des variations de 
biomasse de cet ordre sont frequentes chez les moules . 

En integrant les differences de pourcentage de matiere 
seche et de taux de fi ltration entre les deux bivalves, nous pouvons 
considerer qu ' une tonne de moules (poids vif) filtre autant que 2,2 
t de palourdes e n mai et 5, 1 t en juillet. Ceci veut dire que dans 
le cas d'un elevage s ur 177 ha, la biomasse de palourdes correspond a 
l' equivalent de 708 t de moules en mai et 501 t en juillet. Dans l e 
cas d'un elevage sur 60 ha, t el qu'il est propose actuellement et 
avec une utilisation complete des concessions, la biomasse de 
palourdes en elevage equivaudrait a 240 t de moules en mai et 170 t 
en juil let, soit respectivement 4,6 % et 2,9 % des volumes fil tres 
par les moules. 

En conclusion, il semble possible d ' affirmer, au r egard des 
normes tres severes que nous nous sommes fixes que la mise e n 
cul ture de 60 hade palourdes n'influencera pas s ignificat i vement la 
culture des moules deja en p l ace . Par contre , dans le cas d ' un e 
extension a la t otalite des surfaces potentielles ( 177 ha}, la 
prudence pourrait conduire a un developpement par t r anc he a fin 
d'observer " en vraie g randeur", les e v en tuel s risques de compet i tion 
trophiques. 
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03 . 85 05. 85 07 . 85 10.85 03 . 86 0 5.86 07.86 
-- - -- -- - ----- - ------ - -- ----- ------- -- - -- -- -------

181 615 121 5 1815 1415 
182 615 13 10 1910 1410 

61 5 1310 1 910 
610 14 10 

1 83 1312 191 0 1 3 15 610 1415 

281 615 1217 1815 1410 61 5 13 10 1 910 
282 1310 1910 1410 710 14,0 
283 1315 19 15 1 310 61 7 14 10 

381 615 1315 1 817 1415 
382 710 1315 19 19 1415 
383 71 0 1410 1915 1415 

1410 1815 
14 10 1 815 
1410 1910 

481 7 10 1315 1817 1410 
482 710 1410 1912 1 41 0 
483 7 10 1410 1914 14 10 

1410 1815 
1410 19 10 
1410 1 910 

581 618 121 0 1815 15 15 
582 6,8 1210 18,5 1510 
583 618 12,4 19,0 15,5 

510 1215 18 10 
510 1215 17 15 
510 1310 1810 

68 1 618 12,0 18,5 1515 
682 6, 8 1310 19,0 1515 
683 7,0 13 17 19 10 1510 

5,0 1215 1810 
510 1310 18 10 
510 1310 181 0 

1F1 6,0 12,5 1 815 14,0 
1F2 615 12,5 18,5 1315 

6,0 1310 1 815 
610 1310 

1F3 1 310 1815 1310 6,0 1310 

2F 1 615 12, 4 1 810 1310 
2F2 12 ,5 1 815 13 , 5 
2F3 13 10 19,0 13,0 

710 1310 18 15 
710 1315 
615 13,5 

3F1 6,5 1315 1814 14 ,0 
3F2 7,0 13 ,5 1817 14,0 
3F3 7,0 14,0 19 13 14 , 0 

1 315 1810 
1315 1810 
1315 1815 

4F1 710 1310 1 8 14 1 3,5 
4F2 710 1315 1817 1315 
4F3 710 14 10 1912 1315 

1315 1810 
1315 18 ,5 
13,5 1 81 5 

5F1 615 1210 18,5 1510 
5F2 6 15 1210 18 10 1415 
5F 3 710 13 10 1815 1415 

510 12 15 18,0 
51 0 1215 17 1 5 
5 10 1 310 18 10 

6 F1 615 121 3 1 815 1510 
6F2 615 

I 
1213 1815 1510 

6 F 3 71 0 1310 1910 1510 
' 

510 1 ~ 1 5 1310 
510 1215 1310 
510 1310 1 3,0 

Tempe ratures observees a u cours d e l ' e tude (OC) 



1S1 
1S2 
1S3 

2S1 
2S2 
2S3 

3S1 
3S2 
3S3 

4S1 
4S2 
4S3 

5S1 
5S2 
5S3 

6S1 
6S2 
6S3 

1F1 
1F2 
1F3 

2F1 
2F2 
2F3 

3F1 
3F 2 
3F3 

4F1 
4F 2 
4F3 

5F1 
5F2 
5F3 

6F1 
6F2 
6F3 

03 . 85 05.85 07 . 85 
-- - ---- ------- -------

31,3 32 ,5 33,0 
31,5 32,2 32,7 
31 ,5 32,4 33,3 

31,2 32,3 33,2 
31,3 32,4 33,2 
31,1 32,6 33,3 

31 ,3 32,6 32,9 
31,8 32,6 33,2 
31,6 32,3 33,2 

30,9 32,3 33,0 
30,7 32,3 33, 1 
30,7 32,6 32,9 

32,3 32,6 33,0 
32,3 32,5 33, 1 
32,0 32,5 33,2 

32,2 32,7 33,1 
32,3 32,9 33 ,2 
32,2 32,3 32,9 

31,6 32,4 32,5 
31,7 32,2 32,8 
31,7 32 , 5 32,7 

31,2 32,0 33,0 
31,4 32,2 32,9 
31,3 32,5 33,0 

31,2 32,1 33, 1 
31 ,7 32,1 33,0 
31 ,6 32,3 32,9 

30,9 32,0 33,0 
30,9 32,2 33,0 
30,5 32,3 33,1 

32,1 32,7 32 , 9 
32,6 32,8 3 3, 4 
32,2 32,7 3 3,2 

32,2 32,8 32,8 
32,4 32,6 33 ,0 
32, 3 32, 6 3 2, 8 
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10.85 
------ -

33,0 
33,1 
32,8 

32,8 
32,9 
33,0 

33,1 
33,0 
33,1 

33,2 
33,1 
33,0 

33 ,1 
33,2 
33,0 

33,0 
33,0 
33,0 

33,0 
33 , 0 
33,0 

32,9 
32,8 
32,9 

33,1 
33,0 
33, 1 

32,2 
33,2 
33,1 

33,3 
33,4 
33,3 

33,1 
33,1 
33,2 

03 . 86 

32,1 
32,5 
32,6 

32,6 
32,2 
32,6 

05.86 07. 8 6 

32,9 33,1 
32,7 
32,4 

32,8 32,6 
32,5 
32,9 

32,6 33 ,0 
32,7 33,0 
32,8 33,0 

32,5 33 , 1 
32,8 33,1 
32,6 32,9 

32,4 
32,4 
32,1 

32,5 
32,4 
32,3 

32,7 
33 , 2 
32,9 

33,0 
33,1 
33 ,3 

32, 8 

32,7 32,9 
32,7 32 ,8 
34,0 33 , 1 

33,5 33,0 
33,0 33, 0 
32,7 32 ,8 

32,8 
32,9 
33,2 

Salinites observees au cours de l ' etude (%o) 
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Valeurs brutes des parametres biotiques observes au 
cours de l'etude 

Signification des codes : 

A annee : 

DA mois 

POI prelevement 

0 pour 1985 
1 pour 1986 

Chiffre du mois 

* le 1er chiffre correspond au numero du point de 
prelevement 

* la lettre centrale indique si le prelevement 
est effectue en surface (S) ou au fond (F) 

* le second chiffre 
1 = PM 
2 = PM 
3 = PM + 

indique le moment de la maree 
1 H 30 

1 H 30. 
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Page 

A DA POI 8E8TOT 8E80R ORGTO CHLA PHEO PHEOT PROT! LIPID GLUCI 

0 03 181 
0 03 1F1 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 

182 
1F2 
183 
1F3 
281 
2F1 
282 
2F2 
283 
2F3 
381 
3Fl 

0 03 382 
0 03 3F2 
0 03 383 

3F3 
481 
4F1 
482 
4F2 
48J 
4F3 
581 
5F1 
582 

0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 
0 03 SF2 
0 03 583 
0 03 5F3 
0 OJ 681 
0 OJ 6Fl 
0 OJ 682 
0 03 6F2 
0 03 683 
0 03 6F3 
0 05 181 
0 05 1 F1 
0 05 182 
0 05 1 F2 
0 05 183 
0 05 1 F3 
0 05 281 
0 05 2F1 
0 05 282 
0 05 2F2 
0 05 283 
0 05 2F3 
0 05 381 
0 05 3F1 
0 05 352 
0 05 3F2 
0 05 353 
0 05 3F3 
0 05 481 
0 05 4F1 
0 05 452 
0 05 4F2 
0 05 453 
0 05 4F3 
0 05 551 

13.8 
33.4 
24 . 8 
68 . 4 
21.4 
71.8 
44.8 
80 . 0 
31.4 
38.0 
33.8 
64.6 
27.8 . 
33 . 2 
19 . 6 
18 . 0 
21 . 8 
20 . 8 
30.4 
39 . 6 
35.2 
34 . 2 
52 . 2 
88.6 
29.4 
16 . 6 
12 .4 
15 .2 
12.4 
10.4 
14.6 
45 . 4 
10.4 
14 .6 
11 . 2 
12.8 
19.6 
21 . 4 
13.9 
14 . 5 
12 . 3 
11.7 
13.0 
15 .3 
12.3 
12 . 0 
11 . 3 
20.0 
15.5 
33 . 9 
17.5 
65.8 
13 . 9 
20 . 2 
40 . 4 
56 . 0 
19.7 
40 . 9 
46 . 5 
49.6 
12 . 8 

3.8 
7 . 2 
5.2 
8.0 
4 . 6 
7.6 
8.0 
8 . 8 
5.4 
5 . 2 
4 . 0 

17.2 
4. 8 
5.4 
4 . 6 
5 . 0 
5.8 
5 .4 
5.2 
5.6 
6.2 
5 . 6 
7 . 0 
7.8 
3. 8 
3 . 0 
2.6 
3 . 4 
3 . 0 
2.6 
2.6 
4 . 6 
2.6 
3.0 
3 . 0 
3 . 2 
4. 7 
5.0 
3.3 
3.3 
2.6 
2.7 
3 . 2 
3.3 
2 . 3 
2 .5 
2 .4 
3 . 5 
2.9 
4.5 
3.3 
1. 8 
1 . 9 
3.6 
6.4 
8 . 8 
3.7 
6.4 
6.3 
6.9 
3.3 

27.5 
21 .6 
21.0 
11 . 7 
21 .5 
10. 6 
17 . 9 
11 . 0 
17.2 
13.7 
11 . 8 
26.6 
17 . 3 
16 . 3 
23.5 
27 . 8 
26 . 6 
26.0 
17 . 1 
14 . 1 
17.6 
16 . 4 
13.4 

8 . 8 
12.9 
18 . 1 
21 .0 

·22.4 
24 . 2 
25 .0 
17 . 8 
10. 1 
25.0 
20. :::, 
26 . 8 
25.0 
24.0 
23.4 
23 . 7 
22.8 
21 . 1 
23 .1 
24.6 
21.6 
18 .7 
20 . 8 
21 . 2 
17.5 
18 . 7 
13 . 3 
18 . 9 

2 . 7 
13. 7 
17.8 
15.8 
15.7 
18.8 
15. 6 
13 . 5 
13. 9 
25 . 8 

5. 1 
6.2 
4.4 
5.5 
6 . 4 
5.8 
8.6 

10.6 
6 . 8 
7.1 
7.0 
6 . 8 
7 . 0 
5.0 
5 . 1 
4.3 
5.8 
6 . 3 
8 .5 
5 . 4 
7.8 
4 . 9 
7 . 5 
9 . 1 
2.9 
4.1 
2.7 
2.3 
2 .7 
3.5 
2.2 
3.5 
2.8 
3 . 2 
2.4 
2 . 8 
2.0 
1.0 
2.0 
2.0 
2 . 0 
3.0 
1 .0 
1. 0 
2 . 0 
1. 0 
1.0 
2.0 
2.0 
2.0 
4.0 
3.0 
4 . 0 
5.0 
5 . 0 
4.0 
3 . ::1 
4.0 
4.::l 
3.0 
1 . 0 

1.6 
1. 5 
0 . 9 
3.6 
1.8 
6 . 6 
4.3 
7.6 
3.3 
4.9 
3 . 1 
7.1 
4.0 
4 . 6 
2 . 6 
3.4 
2 . 3 
2.4 
3 . 0 
4.2 
5.7 
4 . 3 
5.0 
6 . 8 
1. 9 
3.1 
2.1 
3 . 2 
2 .1 
1.8 
1. 2 
4 . 2 
1 . 0 
2 . 5 
1 . 5 
3 . 0 
2.0 
3 . 0 
2 . 0 
1. 0 
1.0 
1. 0 
3 . 0 
2.0 
2.0 
4.0 
1.0 
1 . 0 
2 . 0 
2.0 
1.0 
3.0 
1.0 
2.0 
2.0 
2.0 
2.0 
3.0 
3.0 
3.0 
2.0 

23.9 
19.5 
17.0 
39.6 
22 .0 
53.2 
33.3 
41.8 
32.7 
40.8 
30 . 7 
51 .1 
36.4 
47.9 
33 . 8 
44.2 
28.4 
27.6 
26. 1 
43 . 8 
42.2 
46 . 7 
40.0 
42.8 
39.6 
43 . 1 
43.8 
58.2 
43 . 8 
34.0 
35.3 
54.5 
26.3 
43.9 
J8.5 
51.7 
50 . 0 
75.0 
50 . 0 
33.3 
33 . 3 
25.0 
75 . 0 
66.7 
50 . 0 
80.0 
50 .0 
33.3 
50.0 
50.0 
20.0 
50 .0 
20 .0 
28 .6 
28.6 
33.3 
40.0 
42.9 
42 . 9 
50 .0 
66 . 7 

0. 13 
0.08 
0 . 08 
0.23 
0 . 12 
0.12 
0 .01 
0. 21 
0.14 
0 . 22 
0 . 20 
0.20 
0.07 
0 . 13 
0.05 
0 . 03 
0.08 
0 . 10 
0.18 
0.16 
0.14 
0 . 10 
0. 14 
0 . 27 
0.05 
0 . 0 1 
0 . 02 
0.02 
0 . 03 
0 . 01 
0.04 
0 . 05 
0.03 
0.02 
0 . 02 
0 . 03 
0.05 
0 . 02 
0 . 01 
0.01 
0.01 
0 . 01 
0 . 01 
0.01 
0 . 0 1 
0 . 02 
0.01 
0.04 
0 . 0 4 
0 . 01 
0 . 03 
0 . 05 
0 . 03 
0 . 03 
0.06 
0 . 06 
0.03 
0 . 04 
0 . 04 
0 . 02 
0.01 

0.32 
0 . 18 
0.19 
0.19 
0 . 07 
0 . 10 
0.12 
0.13 
0.13 
0.07 
0.10 
0.06 
0 . 14 
0 . 14 
0 . 19 
0 .24 
0.15 
0 . 32 
0.14 
0 . 36 
0 . 50 
0.30 
0 . 24 
0.47 
0 . 05 
0.04 
0.01 
0 . 14 
0 . 05 
0 . 04 
0. 10 
0 . 01 
0 . 06 
0.09 
0.02 
0.06 
0 . 06 
0 . 05 
0.04 
0 . 03 
0 . 04 
0 . 04 
0 . 05 
0 . 04 
0 . 03 
0.03 
0 . 04 
0 . 04 
0.03 
0.04 
0 . 04 
0.04 
0 .04 
0 . 00 
0 . 00 
0 . 00 
0 . 00 
0 . 00 
0 . 00 
0.00 
0 . 00 

0.91 
0.94 
0.72 
1. 76 
0 . 82 
0.87 
1.08 
0 . 00 
0 . 55 
0.00 
0 .36 
0.52 
0.74 
0.50 
0 . 26 
0 . 22 
0.30 
0 . 63 
0.63 
0. 71 
0.54 
0.57 
0.47 
0.80 
0 . 39 
0 . 23 
0 . 12 
0.17 
o. 14 
0 . 21 
0.35 
0.73 
0 . 16 
0 . 26 
0 . 26 
0 .28 
0. 16 
0. 19 
0 .1 6 
0.11 
0.06 
0 .1 0 
0.05 
0 . 34 
0.06 
0.05 
0.03 
0 . 08 
0. 10 
0 . 18 
0 . 95 
0 . 55 
0 . 55 
0.53 
0 . 20 
0 . 56 
o. 10 
0 . 23 
0 . 52 
0 . 25 
0 . 4J 
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Page 2 

A DA POI 5E5TOT 5E80R ORGTO CHLA PHEO PHEOT PROT! LIPID GLUCI 

0 05 5F1 
0 05 582 
0 0 5 5F2 
0 05 583 
0 0 5 5F3 
0 05 681 
0 0 5 6F1 
0 05 682 
0 05 6F2 
0 05 6 83 
0 0 5 6F3 
0 07 181 
0 07 1 F1 
0 07 182 
0 07 1 F2 
0 07 183 
0 07 1 F3 
0 07 28 1 
0 07 2F1 
0 07 252 
0 07 2F 2 
0 07 283 
0 07 2F3 
0 07 381 
0 07 3F1 
0 07 382 
0 07 3F2 
0 07 353 
0 07 3F3 
0 07 481 
0 07 4F 1 
0 07 482 
0 07 4F2 
0 07 483 
0 07 4F3 
0 07 581 
0 07 5F1 
0 07 582 
0 0 7 5F2 
0 07 583 
0 0 7 5F3 
0 07 681 
0 0 7 6F1 
0 07 682 
0 07 6F2 
0 07 683 
0 07 6F3 
0 10 181 
0 10 1F1 
0 10 182 
0 10 1 F2 
0 10 183 
0 10 1F3 
0 10 281 
0 10 2F1 
0 10 282 
0 10 2F2 
0 10 283 
0 10 2F3 
0 10 381 
0 10 3F1 
0 10 38 2 

13 . 1 
11. 9 
10 . 1 

9 . 5 
12 . 3 
12 . 2 
15. 5 
15 . 4 
12 . 4 
10 . 5 
16. 7 
13. 7 
18 . 8 
15. 4 
17 . 8 
14. 5 
16 . 8 
20 . 0 
24 . 9 
17. 5 
15 . 8 
14. 0 
21. 3 
26 . 9 
32 . 2 
20 . 5 
51 . 6 
34. 8 
50 . 9 
48 . 8 
66 . 2 
45 . 6 
87 . 2 
44 . 9 
71 . 4 
13 . 8 
12. 0 
9.9 

10 . 7 
9 . 8 

10 . 9 
12 . 5 
12 . 3 
10 . 5 
10 . 5 
12 . 1 
13 . 1 
10 . 0 
15 . 7 

9 . 8 
12 . 6 

9 . 5 
19. 3 
13. 5 
20 . 3 

9 . 9 
16 . 7 
18 . 5 
20 . 2 
10 . 9 
88 . 0 
24. 5 

2. 3 
1. 7 
2 . 3 
2 . 1 
2 . 3 
2 . 2 
2 . 3 
3. 2 
2 . 3 
1. 9 
2 . 1 
3 . 0 
3. 9 
3.9 
3 . 7 
3. 5 
3. 9 
4 . 0 
5. 1 

10 . 3 
3 . 4 
2.7 
4. 7 
5 . 1 
6 . 3 
3.9 
8 . 1 
5 . 9 
8.1 
7 . 9 

10 . 6 
8 . 0 

12. 4 
7.6 

1 1 . 4 
3. 1 
3 . 0 
2.0 
2 .1 
2 . 7 
2 . 8 
2 . 7 
2 . 7 
2 . 2 
2 . 3 
2. 9 
2 . 7 
2 .1 
2 . 3 
2 . 2 
2 . 8 
1 . 7 
3 . 5 
2 . 9 
3 . 3 
1. 9 
2. 9 
2 . 9 
3 . 3 
2 . 7 

11 . 0 
3 . 5 

17.6 
14 . 3 
22 . 8 
22 . 1 
18 . 7 
18 .0 
1 4 . 8 
20 . 8 
18. 5 
18. 1 
12 . 6 
21 . 9 
20 . 7 
25.3 
20 . 8 
2 4 . 1 
23.2 
20 . 0 
20 . 5 
58 .9 
21. 5 
19 . 3 
22.1 
19 . 0 
19 . 6 
19 . 0 
15 . 7 
17 .o 

.15 . 9 
16 . 2 
16 . 0 
17. 5 
14 . 2 
16 . 9 
16 . 0 
22 . 5 
25 . 0 
20 . 2 
19 . 6 
27 . 6 
25 . 7 
21 . 6 
22 . 0 
21 . 0 
21 .9 
24 . 0 
20 . 6 
21 . 0 
14 . 6 
22 . 4 
22 . 2 
17 . 9 
18 . 1 
21 . 5 
16 . 3 
19 . 2 
17 . 4 
15 . 7 
16 . 3 
24 . 8 
12 . 5 
14. 3 

1.0 
1. 0 
1.0 
2 . 0 
1.0 
2 . 0 
1. 0 
1. 0 
1 . 0 
1.0 
1 . 0 
2.4 
1.6 
1. 3 
1.1 
1.1 
1. 9 
1 . 3 
1.3 
2. 4 
0.5 
2 . 1 
2.1 
1.1 
1 . 6 
0.8 
1 .4 
2 . 9 
1. 8 
1 .4 
1 . 6 
3 .6 
5 . 3 
2 .8 
4 . 8 
1. 3 
1 .9 
2 . 1 
1. 6 
0 . 8 
1 . 3 
2 . 1 
2 .1 
1. 9 
2.1 
2 . 1 
2 . 1 
1.3 
1 . 4 
1. 6 
1 . 3 
1 . 6 
0 . 6 
1 . 2 
1 . 6 
1. 3 
1. 5 
0 . 5 
1 . 3 
1 . 0 
0 . 7 
1 . 2 

2 . 0 66 . 7 
2.0 66 . 7 
2 . 0 66 . 7 
1 . 0 33.3 
2 . 0 66 . 7 
2 .0 50 . 0 
2 . 0 66 . 7 
2 . 0 66 . 7 
5 .0 83 . 3 
3 . 0 75 . 0 
6 . 0 85 . 7 
1 . 5 38 . 5 
2 . 3 59 . 0 
2 . 0 60 . 6 
2.8 71 . 8 
3 . 2 74.4 
1. 9 50 . 0 
2.0 60 .6 
2 .4 64 . 9 
1.1 31 .4 
2.6 83 . 9 
4. 0 65 . 6 
2 .1 50 . 0 
4 . 0 78. 4 
3 . 2 66 . 7 
2 . 6 76 . 5 
4 . 0 74 . 1 
2 . 8 49 .1 
4 . 9 73 . 1 
4 . 8 77 . 4 
4. 7 74 . 6 
4. 9 57 . 6 
7.4 58 . 3 
3 . 9 58 . 2 
4.9 50 . 5 
1 . 3 50 . 0 
0 . 6 24 .0 
0 . 1 4.5 
0. 8 33 . 3 
1 . 6 66 . 7 
1. 1 45 . 8 
0. 8 27 . 6 
0 .7 25 . 0 
0 . 2 9 . 5 
0 . 5 19. 2 
0 . 1 4 . 5 
1. 4 40 . 0 
0 .4 23 . 5 
0 . 4 22 . 2 
0 . 5 23 . 8 
0 . 7 35 . 0 
0 . 5 23 . 8 
1 . 8 75 . 0 
0 . 5 29 .4 
1 .1 40 . 7 
0 . 5 27 . 8 
1 . 1 42 . 3 
2 . 6 83 . 9 
1.1 45 . 8 
0 . 6 37 . 5 
1 . 4 66 . 7 
0 . 8 40 . 0 

0 . 01 
0 . 0 1 
0 . 01 
0 . 0 1 
0 . 01 
0 . 01 
0 . 01 
0 . 01 
0 . 02 
0 . 0 1 
0 . 01 
0 . 06 
0 . 12 
0 . 01 
0 . 05 
0 . 06 
0 . 05 
0 . 05 
0 . 06 
0 . 05 
0 . 0 4 
0 . 05 
0 . 0 5 
0 . 06 
0 . 0 4 
0 . 04 
0 . 07 
0 . 07 
0 . 12 
0 . 03 
0 . 05 
0 . 06 
0 . 11 
0 . 09 
0 .15 
0 . 0 4 
0 . 04 
0 . 0 1 
0 . 02 
0 . 02 
0 . 02 
0 . 06 
0 . 04 
0 . 05 
0 . 04 
0 . 0 4 
0 . 06 
0 .11 
0 . 05 
0 . 03 
0 . 02 
0 . 04 
0 . 03 
0 .11 
0 . 04 
0 . 04 
0 . 04 
o. 14 
0 . 05 
0 . 05 
0 . 06 
0 . 03 

0 . 00 
0 . 00 
0. 00 
0 . 00 
0 . 00 
0 . 00 
0 . 00 
0 . 00 
0 . 00 
0 . 00 
0 . 00 
0 . 04 
0 . 0 4 
0 . 03 
0. 03 
0 . 03 
0.04 
0 . 0 4 
0 . 03 
0 . 0 5 
0 . 05 
0 . 06 
0 . 05 
0. 03 
0 . 04 
0. 03 
0 . 03 
0 .05 
0 . 0 6 
0 . 0 5 
0 . 06 
0 . 0 4 
0 . 04 
0 . 05 
0 . 08 
0. 02 
0 . 02 
0 . 02 
0 . 03 
0 . 02 
0 . 01 
0 . 03 
0 . 04 
0 . 03 
0. 02 
0 . 03 
0 . 02 
0 . 03 
0 . 05 
0 . 04 
0 . 03 
0 . 04 
0 . 02 
0 . 03 
0 . 02 
0 . 0 4 
0 . 02 
0 . 05 
0 . 02 
0 . 02 
0 . 04 
0 . 05 

0 . 51 
0 . 64 
0 . 10 
0 . 06 
0 . 16 
0 . 06 
0 . 12 
0 . 03 
0 . 04 
0 . 06 
0 . 03 
0. 16 
0 . 13 
0 . 06 
0 .1 4 
0 . 14 
0 . 11 
0 .09 
0 . 07 
0 . 13 
0 . 08 
0 .1 1 
0 . 08 
0 . 15 
0 . 1 2 
0 . 08 
0 . 34 
0 . 16 
0 . 22 
0 . 28 
0 . 19 
0 . 35 
0 . 42 
0 . 10 
0 . 19 
o. 12 
0 . 13 
0 . 0 4 
0 . 03 
0 . 0 1 
0 . 01 
0 . 05 
0 . 06 
0 . 09 
0 . 0 5 
0 . 04 
0 . 0 4 
0 . 00 
0 . 23 
0 . 19 
0 . 23 
0 . 45 
0 . 22 
0 . 32 
0 . 36 
0 . 21 
0 . 24 
0 . 40 
0 . 33 
0 . 19 
0 . 38 
0 . 16 
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Page J 

A DA POI 8E5TOT 8E80R ORGTO CHLA PHEO PHEOT PROTI LIPID GLUCI 

0 10 JF2 
0 10 J8J 
0 10 JFJ 
0 10 451 
0 10 4F1 
0 10 482 
0 10 4F2 
0 10 48J 
0 10 4F3 
0 10 581 
0 10 5F1 
0 10 582 
0 10 5F2 
0 10 583 
0 10 5F3 
0 10 681 
0 10 6F1 
0 10 682 
0 10 6F2 
0 10 653 
0 10 6F3 

03 181 
03 1F1 
03 182 
03 1F2 
OJ 183 
03 1F3 
03 281 
03 2F1 
03 252 
03 2F2 
03 283 
03 2F3 
03 581 
03 5F1 
03 582 
03 5F2 
OJ 553 
03 5F3 
03 681 
03 6F1 
03 682 
OJ 6F2 
03 683 
03 6F3 
05 181 
05 1F1 
05 152 
05 1F2 
05 18J 
05 1FJ 
05 281 
05 2F1 
05 282 
05 2F2 
05 28J 
05 2FJ 
05 381 
05 3F1 
05 J82 
05 3F2 
05 38J 

89 . 1 
25 . 3 
45.9 
16 . 3 
52.0 
42 . 2 
51.5 
14 . 0 
74. 8 
20 . 0 
16 . 0 
1J.4 
12.1 
10.5 
10.1 
11 . 5 

9 . 5 
8.3 
8.7 
8 . 8 
9 . J 

30 . 5 
J1 . 7 
23.5 
15 . 8 
27 . 2 
30.8 
95 .0 

102.4 
86 . 6 
88 . 8 
78 . 0 

116.0 
20 .J 
13 . 3 
11 ,4 
14 . 9 
12 . 0 
11 . 8 
13 . 7 
17.3 
12.3 
16 .1 
16.7 
24.1 
19.4 
19 . 2 
12.4 
28 . 5 
15.1 
15 . 7 
68.0 
93 . 8 
46.8 
70.4 
26.0 
76.0 
24. 1 
28 . 5 
16.9 
22. 0 
18.9 

10.J 11 .6 
2.6 10.J 
5 . 8 12 . 6 
2.3 14. 1 
S. J 10.2 
2.6 6.2 
4.8 9.J 
1. 7 12.1 
7 . 7 10.3 
1.7 8.5 
1 . 8 11 .3 
1. 5 11.2 
1. 5 12.4 
1. 4 13.3 
1. 2 11 . 9 
2.5 21.7 
0.8 8 .4 
1.J 15.7 
1. 0 11.5 
1 .J 14. 8 
1 . 1 11 . 8 
4.8 15 .7 
6.0 18.9 
3. 7 15.7 
4 .5 28 . 5 
4. 3 15.8 
4. 3 14.0 

11 .0 11 .6 
13.4 .13. 1 
9. 0 1 o. 4 

13.0 14 .6 
10.4 13.3 
12.0 10.3 
J. 1 15 . 3 
2.5 18.8 
2.6 22 . 8 
2. 4 16.1 
2.1 17.5 
2.4 20 .J 
2.9 21 . 2 
J.7 21.4 
2 . 8 22.8 
J.2 19.9 
4.1 24.6 
4.5 18.7 
3.1 16 . 0 
J.5 18 . 2 
2.1 16 .9 
3 . 8 1J.3 
J.1 20.5 
2. 5 15.9 
9.0 13 . 2 

10.8 11.5 
6. 5 13.9 
8 . 6 12 .2 
3. 4 13 . 1 
8 . 2 10.8 
5 . 5 22.8 
5.8 20 .4 
3. 8 22 . 5 
4. 7 21.4 
4.7 2 4.9 

1 . 4 
1 . 6 
1 . 4 
1 . 4 
1. J 
1 . 5 
1.8 
1 . 6 
1. 9 
0 . 0 
0.0 
0 . 0 
0.0 
1.1 
0.0 
1 . 2 
0 . 0 
1.0 
0 . 8 
0.0 
0.9 
3 . 0 
2.0 
1 . 0 
2 . 0 
1 . 0 
1 . 0 
1 . 0 
2.0 
1 . 0 
2.0 
1 .0 
1 . 0 
1.0 
1 . 0 
1 . 0 
3 . 0 
3 . 0 
1 . 0 
1 . 0 
1. 0 
1.0 
1 . 0 
1.0 
1.0 
2.0 
2.0 
2 . 0 
2.0 
2.0 
2.0 
J.O 
J . O 
4 . 0 
4.0 
4 . 0 
3 . 0 
1.0 
1. 0 
2 . 0 
1 . 0 
2 . 0 

5 . 0 
0 . 7 
2 . 5 
O.J 
2 . J 
0 . 9 
2.2 
0 . 7 
2.9 
0.0 
0 . 0 
0 . 0 
0.0 
0.9 
0 . 0 
0.6 
0.0 
0 . 7 
0 . 5 
0.0 
0 . 5 
2.0 
2.0 
4 . 0 
1. 0 
3 . 0 
9.0 
7 . 0 
1. 0 
7 . 0 
2.0 
6 . 0 
8.0 
7.0 
2.0 
5.0 
1. 0 
1.0 
9.0 
2.0 
2.0 
1 . 0 
2.0 
1 .o 
1.0 
2 . 0 
3.0 
1.0 
J.O 
2.0 
3.0 
4.0 
5. 0 
J.O 
5.0 
2. 0 
5.0 
2 . 0 
2. 0 
1.0 
1.0 
1.0 

78.1 
30.4 
64.1 
17.6 
63.9 
J7.5 
55.0 
J0.4 
60.4 

0.0 
0.0 
0.0 
0 . 0 

45.0 
0.0 

J3 . J 
0.0 

41.2 
J8 . 5 
0.0 

35.7 
40 .0 
50.0 
80 . 0 
3J.J 
75.0 
90 . 0 
87.5 
3J.3 
87.5 
50.0 
85.7 
88 . 9 
87.5 
66.7 
SJ . J 
25 . 0 
25 . 0 
90 .0 
66.7 
66.7 
50.0 
66 . 7 
50 .0 
50.0 
50.0 
60 . 0 
33.J 
60.0 
50.0 
60 . 0 
57 . 1 
62.5 
42.9 
55 .6 
J3 . 3 
62 . 5 
66.7 
66.7 
JJ.J 
50 . 0 
J3 . 3 

0 . 05 
0 .08 
0.09 
0 .03 
0 . 07 
0 . 05 
0 .05 
0 . 10 
0.05 
0 . 02 
0 . 01 
0.02 
0. 01 
0.02 
0 . 02 
0 . 02 
0.02 
0.03 
0 . 01 
0.03 
0 . 02 
0.02 
0.07 
0 . 02 
O. OJ 
0 . 04 
0 . 01 
0 . 08 
0.05 
0 . 04 
0. 04 
0 . 04 
0 . 10 
0.08 
0 . 03 
0.01 
0.03 
0 . 01 
0 .01 
0 . 01 
0.01 
0 . 01 
0 . 02 
0.02 
0 . 02 
0.02 
0 .03 
0 . 02 
0.02 
O.OJ 
0 . 02 
0.05 
0 . 01 
0 . 1J 
O. OJ 
0 . 0 4 
0 . 05 
0 . 0 2 
O.OJ 
0 . 02 
0 . 01 
0.02 

0 . 02 
0.06 
0 . 05 
0 . 03 
0.04 
0 . 03 
0 . 02 
0.04 
0.04 
0 . 05 
0 . 02 
0 . 02 
0. 02 
0 . 02 
0 . 03 
0.01 
0 . 01 
0.01 
0.02 
0.02 
0 . 02 
0 . 02 
0 . 03 
0 . 02 
0 . 02 
0 . 04 
0 . 01 
0 . 03 
0 . 03 
0.02 
0 . 04 
0. 02 
0 . 03 
0 . 03 
0.03 
0.02 
0.07 
0 . 01 
0 . 02 
0 . 01 
0.02 
0.01 
0 . 01 
0 . 02 
0.02 
0.03 
0 . 01 
0 . 0 1 
0.01 
0 . 02 
0 . 04 
0 . 02 
0 . 0 1 
0 . 0 1 
0 . 02 
0 . 02 
0.01 
0 . 0 1 
0 . 02 
0 . 02 
0 . 0 1 
0 . 01 

O. JO 
0 . 18 
0 . 29 
0.22 
0.3J 
0. 29 
O.J2 
0.20 
0 . 51 
0. 10 
0 . 09 
0 . 14 
0.09 
0.19 
0. 12 
0. 1 1 
0.11 
0.13 
0.13 
0.16 
0.16 
0. 17 
0.14 
0 .09 
0.10 
0.12 
0.19 
0.46 
0.44 
O.J8 
0 . 54 
O. J4 
O.J2 
0.46 
0.08 
0 .14 
0 . 05 
0.06 
0 . 02 
0.06 
0.04 
0.08 
0 . 04 
0.06 
0.04 
0.14 
0 . 12 
0.08 
0.10 
0.08 
0 . 14 
0 .44 
0.20 
O.J6 
0 . 18 
0 .20 
0.10 
0 . 14 
0 .12 
0 .1 0 
0 . 06 
0 . 06 
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Page 4 

A DA POI 5E5TOT 5E50R ORGTO CHLA PHEO PHEOT PROTI LIPID GLUCI 

05 3F3 20 . 8 4.5 21 . 6 5 . 0 2.0 28 . 6 0 . 02 0 . 03 0.08 

05 451 59 . 6 10 . 6 17.8 2 . 0 4.0 66.7 0 .03 0 . 0 1 0 .22 

05 4F1 119. 5 19. 3 16. 2 1.0 7.0 87.5 0 . 09 0.02 0 . 40 

05 452 29.4 4.6 15. 6 1.0 3 . 0 75.0 0 . 03 0.01 0 . 14 

05 4F2 74. 8 11 .0 14.7 1 . 0 7 .0 87 . 5 0 . 04 0.03 0 . 32 

05 453 27 . 8 4 . 6 16.5 2.0 2.0 50 .0 0.03 0 .01 0.10 

05 4F3 168 .7 22 . 0 13.0 3.0 9.0 75.0 0 . 18 0.01 0 . 40 

05 551 14 . 5 3.3 22 . 8 1 . 0 2.0 66.7 0 . 02 0.02 0 . 10 

05 5F1 14.8 3.6 24 . 3 1 .o 2.0 66.7 0.02 0.03 0.08 

05 552 1 1 . 7 2.5 21.4 1. 0 1. 0 50.0 0 . 01 0.05 0 . 14 

05 5F2 13.5 3.4 25 . 2 1 . 0 1.0 50 . 0 0.02 0.01 o. 12 

05 553 12 . 8 3.6 28.1 1 . 0 2 . 0 66.7 0.02 0.02 0.16 

05 5F3 14.4 3.6 25.0 1.0 1.0 50.0 0.01 o. 01 0 . 06 

05 681 16 . 3 4.3 26.4 1. 0 1.0 50 . 0 0.02 0 . 03 0 . 16 

05 6F1 56.8 8 . 1 14 .3 1.0 2.0 66 . 7 0.02 0.02 0.44 

05 652 14.2 4.3 30.3 1.0 1.0 50 . 0 0.03 0.03 0 . 08 

05 6F2 13. 7 3.3 24.1 1 . 0 2.0 66.7 0 . 01 0.02 0 . 10 

05 653 15.9 3 . 9 24.5 1 .0 1 . o 50.0 0 . 02 0.03 0 . 16 

05 6F3 13 .9 6.3 45.3 1.0 1.0 50 .0 0.01 0 . 02 0.08 

07 181 16 . 5 3.9 23.6 1.0 4.0 80.0 0 . 14 0.23 0 . 26 

07 1 F1 17.3 3 . 7 21 . 4 1 .0 4.0 80 . 0 0.08 0 . 06 0 . 20 

07 251 20 . 9 5.4 25 . 8 1.0 2.0 66.7 0.05 0 . 08 0.14 

07 2F1 24.2 4 . 2 17.4 1. 0 3. 0 75.0 0 .09 0.09 0 . 23 

07 351 14.3 3 . 9 27 . 3 1.0 3.0 75.0 0.06 0. 11 0 . 21 

07 3F1 16 . 6 4 . 3 25.9 1 . 0 1.0 50 . 0 0. 01 0 .13 0 . 18 

07 352 14 . 7 3.6 24 . 5 2 . 0 1.0 33 . 3 0 . 10 0 .1 6 0 . 25 

07 3F2 14.7 3 . 6 24 . 5 1 .o 2.0 66 . 7 0 . 12 0 . 12 o. 14 

07 383 18.7 5 . 0 26.7 1.0 3.0 75 .0 0 . 13 0. 21 0 . 20 

07 3F3 13. 1 3 . 3 ·25 . 2 1.0 2 .0 66.7 0 .06 0 .1 2 o. 15 

07 451 23.3 4.4 18 . 9 1.0 4.0 80 . 0 0.09 0 . 11 0 .13 

07 4F1 30 . 3 5 . 3 17. 5 1.0 3.0 75 . 0 0.05 0 . 13 0 . 28 

07 452 21 . 2 4.2 19 . 8 1.0 4.0 80 .0 0.10 o. 13 0 . 24 

07 4F2 18 . 9 3 . 4 18 . 0 1 . 0 3 . 0 75.0 0 . 04 0.11 0.23 

07 453 19. 5 4 . 2 21.5 1 . 0 4.0 80 . 0 0.05 0.11 0 . 13 

07 4F3 22 . 5 3 . 9 17 . 3 1 . 0 2.0 66 . 7 0 . 05 0 .11 0 . 19 

07 581 12 .7 2 . 5 19 . 7 1 . 0 2 . 0 66 .7 0 . 02 0 . 04 0 .1 0 

07 5F1 13 . 1 3 . 0 22 . 9 1.0 3 . 0 75 . 0 0.04 0 . 05 0.10 

07 552 11 . 4 2 . 3 20. 2 1.0 2.0 66.7 0 . 05 0 . 03 0 . 10 

07 5F2 12 . 5 2 . 7 21 . 6 1 . 0 3 . 0 75 .0 0 . 02 0 . 04 0 . 08 

07 583 11.0 2 . 1 19.1 1. 0 3.0 75.0 0.02 0 . 04 0 . 05 

07 5F3 11.1 2.4 21 . 6 1 . 0 3 . 0 75 . 0 0.01 0 . 07 0 . 04 

07 681 123 . 0 2 . 4 2.0 1.0 3.0 75.0 0 . 02 0 . 07 0.08 

07 6F1 14 . 8 3 . 0 20.3 1.0 4.0 80.0 0 . 03 0 . 07 0 . 07 

07 6S2 11.1 2.3 20.7 1. 0 4 . 0 80 . 0 0.02 0 . 04 0 . 05 

07 6F2 11.9 2 . 5 21 . 0 1. 0 4 . 0 80.0 0 . 03 0 .07 0.06 

07 683 12.8 2 . 7 21.1 1. 0 3 .0 75.0 0 . 02 0 . 0 4 0.05 

07 6F3 17 . 4 3.5 20 . 1 1.0 2 . 0 66.7 0 . 03 0 . 05 0 . 03 

Number of Observations : 232 
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TROISIEME PARTIE : ETUDE DE FAISABILITE ECONOMIQUE 
DU DEVELOPPEMENT DE LA VENERI CULTURE 

L ' implantat ion d ' une nouvelle activit~ d'~levage dans une 
zone fortement exploit~e peut entrainer un certain nombre de cons~­
quences. Ce peut etre, sur les activit~s existantes pour des raisons 
de comp~tition technique et ~conomique, sur le milieu et les 
facteurs de production. L'activit~ nouvelle peut ~galement faire 
l'objet d'un rejet ou d ' un engouement brutal avec des effets a moyen 
terme. 

Ainsi, !'implantation de la v~n~riculture dans la baie du 
Mont Saint-Michel a-t- elle suscit~ de nombreuses inqui~tudes et 
justifi~ la pr~sente ~tude . L' objet de cette partie est de proposer 
une analyse des conditions de production de cette sp~culat ion en 
fonction des variantes techniques obs ervables afin d ' ~valuer le 
niveau des seuils minima de recapture sous certaines hypoth~ses 
(REY et NGUYEN, 1987). 

En un premier temps, ce chapitre est consacr ~ a l'histori­
que du projet, avec un r appel de la situa t ion de r~f~rence d~crite 
dans la prem1ere partie, la situation actuelle de la v~n~riculture 
en baie du Mont Saint- Michel et enfin au projet de developpement de 
cette activit~. 

L 'analyse de la situation de r~f~rence est indispensable a 
la compr~hension des contraintes qui p~sent sur l'activit~ nouvelle 
ains i qu ' a la justification des hypoth~ses retenues p our l ' avenir 
dans la cadre d'une s i mulation de l'activit~. 

Ensuite, !'analyse de l'environnement ~conomique du projet 
permet de recentrer celui -ci par rapport a la production v~nericole 
fran9aise et d'envisager en amant la situation de l ' approvision­
nement en naissain ainsi qu ' en aval les possibilit~s de commerciali­
sation . 

Enfin, l'~tude de faisabilit~ du projet consiste a e nvisa­
ger l'opportunit~ de celui - ci par rapport aux cond i t i ons techniques, 
~conomiques et sociales du milieu, pour ult~rieurement mesurer la 
valeur ajout~e pr~visible de chaque variante technique retenue. Sent 
~galement proposees diff~rentes simulations permettan t d e determiner 
pour chacune d'elles l es taux-seuil s de recapt u re a part1r desquels 
l'activit~ , sous c onditions , dev1ent productrice d' un s urp lus . 
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I. HISTORIQUE DU PROJET 

1.1. Rappel de la situation de reference 

Celle-c i a e te largement abordee dans la prem1ere partie de 
cette etude. Il convient s implement d'en rappeler les conclusions 
essentielles. 

Outre la peche a pied et les pecheries fixes , deux metiers 
dominent dans la zone de balancement des marees : l'ostreiculture et 
surtout la mytiliculture . 

L'analyse de structure des exploitations ostreicoles en 
1986 permet de montrer, outre la preponderance des petits exploita­
tions, une structure essent iellement artisanale et familiale. Les 
societes cooperatives, principalement orientees vers la culture de 
l'huitre plate en eau profonde, ne representent que 2 % d u total des 
entreprises ostreicoles. De meme, les concessionnaires exclus ivement 
ostreiculteurs ne representent que 20 % du total. Ceci est principa­
lement lie au nombre important de codetenteurs repertories dans les 
statistiques des Affaires Maritimes. 

Concernant la mai n -d' oeuvre salariee, les memes statisti­
ques evaluent a 60 le nombre d'emplois a temps complet et a 200 les 
emplois a temps partiel dont la moi tie correspond aux fetes de fi n 
d ' a nnee. 

Le nombre d ' etablissements d'expedition est de 43 soit une 
faible proportion par rapport aux 462 concessionnaires recenses . Il 
faut cependant tenir compte de la presence de nombreux concession ­
naires qui sont "expediteurs" dans d'autres bassins ost r e i coles. Une 
part non negligeable de la production est done commercialisee 
ailleurs. 

Dans la baie duMont Saint-Michel, l ' activite c o nchy lico le 
est nett ement dominee par la mytilicul ture. Comme pour l ' ostre icul­
ture , l a structure des exploitations est essenti ellement f a m1liale 
mais par cont re les exploitations strictement myt1lico les 
repre sentent 9 7 % de l a l ongueur totale de bouchot s . Si pres d e 30 % 
des entrepr1ses n'ont pas atte int le seuil de rent a b1 l ite es t 1me par 
!'administration c omme par les p r ofess i onne ls a 1 ~00 m de bouc ho ts , 
42 % des 1 0 2 e ntreprises (mono-actifs) ont des concess1o n s dont l a 
l ongueur e st comprise e ntre 1 000 et 3 000 m de bouc ho ts . 8 7 ~ des 
entreprises sont inscrites c omme etablissement d ' exp e d1ti o n. Tr~s 



148 

for temen t m~can is~es, 
complet. 

elles emploient environ 300 salari~s ~ temps 

Au niveau du fa c teur humain, l '~tude de l a situation de 
r~f~rence permet d ' ~va luer grossierement les activit~s existantes en 
terme de populations occup~es . On obtient en 1986 : 

-pour l' ostr~iculture : 462 concessionnaires dont 96 mono­
act ifs et 60 salari ~s ~ temps complet ; 

- pour la mytil i culture 190 concessionnaires dont 102 
mono-act ifs et 300 ouvriers-salari~s ~ l ' ann~e ; 

- 47 pecheurs ~ pied. 

Au total, c ' est une populatio n de 1 059 i ndividus (dont 360 
salari~s) dont on peut penser que certains pourraient etr e int~res­
s~s par le proje t de d~veloppement de la v~n~ricul ture . 

Au niveau des ~ventuels besoins d'interm~diaires l ocaux 
pour la commercialisation, l e tableau 57 ~tablit pour 1986, l e bilan 
des conchyliculteurs autoris~s ~ pratique r la vente des produits 
autres que la moul e e t l'huitre. 

Le recensement des exp~diteurs existants ne per met pas 
d' appr~hender le volume de produits trait~s . 

Les mareyeurs semblent tous vouloir commercialiser de la 
palourde car il s ' agi t pour e ux d ' un p r odui t d'appel et qu'i l s 
souhaiten t par a il leur s avoir une gamme de produits l a plus 
diversifi~e possible. 

Dans le 
baie, il semble 
sur place. 

cas de l'impla nta tion de la v~n~riculture dans la 
qu ' il y ait des poss ibili t~s de commercial isation 

I. 2. Situa tion a ctue lle 

P lusieurs exp~rimentations portant sur l ' ~ l evage de palour­
des ant d~ja ~t~ r~alis~es dans la baie du Mont Saint - Michel, 
donnant lieu a l'attribution de concessions . 



149 

Communes Nombre d'expedi t eur s 

Cancale. . 9 

St Meloir - des-Ondes. 8 

Le Vivier. 3 

St Coulomb. 1 

Vilde-la-Marine. 2 

St Mal o . 1 

Total 24 

Tabl . 57 Nombre d ' expediteurs pouvant commercialiser des coquil­
lages autres que moules et huitres (categories HC et 
HMC) en baie du Mont Saint-Michel et dans ses environs. 
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Les concessions accord~es A titre exp~rimental sont en 1986 
au nombre de 10, pour une superficie totale de 3,65 hectares. Elles 
sont r~parties entre 7 concessionnaires . Au maximum, deux hectares 
sont exploites pour une production estim~e A 4 tonnes . 

En raison de sa nouveaut~ sur le site, le recensement de la 
v~n~riculture n'est individua lis~ qu ' A partir de 1985 dans les 
monographies des Affaires Marit i mes . 

L'initiative de ces exp~rimentations revient en quasl ­
totalit~ A des professionnels des cultures marines puisqu'une 
enquete du CEP denombre quatre mytil i culteurs , un o uvrier 
myt ilico le , un ostr~iculteur et un GIE compos~ de 45 % de 
mytiliculteurs, 20 % de pecheurs A pied et 35 % de diverses 
professions. 

Ces exp~rimentations ant 
des motivations, des strat~gies 
diff~rents. 

~t~ men~es individuellement avec 
et des degres de pers~v~rance 

L ' analyse des differ ents essais men~s permet de dresser un 
b ilan sommaire de ces exp~rimentations ( tabl. 58). Il convient tout 
d ' abord de remarquer que les r~sultats s ont largement d~cevants en 
terme de quantit~s r~colt~es. Ils sont parfois imputables a u site 
choisi mais surtout aux mauvais controles techniques. De p lus, il 
appa r ait une forte h~terog~n~ite des conditions d'exp~rimentation . 

En effet, s i chaque concessionna1re semb l e avoir b~n~fici~ 
d ' un suivi biologique, souvent de fa9on non officie l le, ce lui-c i n ' a 
jamais e t ~ le fait des memes partenaires. Par ai l leurs , il semble 
que les essais ont ~t~ effectu~s individuellement sans d~marche 
d'information pr~alable sur les essais ant~rieurs . Ainsi, le manque 
d'information a -t-il pu freiner le d~roulement de ces exp~rimenta 
tions. Le manque de coordination des essai s limite leur repr~senta­
tivit~ . Il n ' y a pas eu de plan d'ensemb l e visant A tester les 
diff~rentes techn i ques en fonction de la nature du terrain o u d e son 
coefficient d'assechement. 

Quoi qu'il en soit, le but de ce travail n'e s t pas de 
porter un jugement de valeur sur ce qu'aurait d u e tre l e s es s a is, 
mais d'en tirer le maximum d' informations . C'est un e d es rai sons qui 
ont conduit A traiter ces informations de fa9o n a n onyme. 

S i l ' o n fait l a synthe se des pro bl emas rencontres, il 
apparait qu' i ls relevent e n majorit~ des d ifficultes techn i q u es 
tenant A l a str uctur e des enclo s , les meill eur s resultats ~tan t 
o bserves dans le cas d'un grossissement sous fil e t. Ma i s, 1 1 ne f aut 



Nom/Annee 

19711 

Entreprise A 

Tabl. 58 

Ense~enc ement 

Bilan des essai s de venericulture en baie du Mont Saint­
Michel. 

Terrain Technique employee Resultats 

Caracteristique-Densite Croissance Quantites recol t ees 

Pregrossissement-bedoublage 
en caisse (lOkg) I mois 
240000 apres 
2rnm 

Asseche 
a I ,SOm 
sableux 
plutot dur 

Grossissement en poches 
(80) enterrees 

507. de Boudeuse s 200kg en 1979 
pr i x de vente 

Recaptu r e 5 7. 
SOF/Kg 

Problemes rencont r es en 1976 : Pense que l' elevage en poche n'est pas adapt€ . A enterre les bo udeuses a meme l e sol eta obtenu 
alors uue croissance normale 

198 1 

Entreprise A 

Naissain 15mm 
so 000 
semis le 15.10. 198 1 

Asseche 
a I ,SOm 
sableux 
plutot dur 

Terrain pre­
nare pour huitr~ 
sable rapport€ 

Grossissement sous filet 
2 bandes de 6m x lOOm 
soit 600m2 

Problemes renc ont res en 1981 : Le fil et a t enu mais l a recolte a ete difficile. 

----------~-------l-------------------------
Cycle de 3 ans Septembre t984 

15 g : croissance 
tres fa ible 

300kg a 40mm 

------------------------------------------------------------~---------------------------r--------~--------~-------------------------

1982 

Entreprise B 

100m2 200m2 
asseche 
a 4,20m 

1 pare en grillage enfoui 
dans le sol entoure de 
planche d'epaisseur 
12nun 

Mortalite (non 
hiverna l e) au bout 
d'une annee 
(taille 15/16 mm) 

-----------------------------------------------------------------------~------------------~-------------------------
Prob lemes rencontres en 1982 : Le pare a t enu ma i s tous les coquillages sont morts. 

tlot"t&l.ite inexpl iquee 
Depla cement des palourdes regroupees vers le Sud- Est du pare 

...... 
'-" ...... 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------' 



Nom/Annee 

1983 

Entreprise B 

Encemensement 
Carac t eris tique-Dens ite 

Na i ssa in de l a Coop. 
des Paludiers a -
Guerande 

Terrain Technique employee 

Pare triangula ire avec 
le grand cote or i ente 
Sud-Es t 

Resultats 
Croissance Quant ites recolt es 

-- ------------------------------------------+------------------------------------------~--------------------~------------------------
Pr oblemes r encontres en 1983 : Le pare a cede et l a recolte a ete perdue 

~---------------~---------------------------~---------------------------------------------------------------[------------------------
1984 Naissain 150m2 125m2 Gr ossiss ement sous f ilet l Bonne croissance 
---- STA~~R . Bande de 6m de lar ge 
Entreprise B 15mm (seme plus tard) 

--------------------------------------------------------------------------------------- ------------------- ------------------------
~~E~~~~~~~-E~~~~~~E~~-~~-l2~~-~-K~!~~~!~~-~~-~~~EE~!~~-~~-~~~!~~-9~i-~~~-~E~~~-!~_!!!~~---------------------

1984 

Entreprise C 

Pregross is sernent en 
c laire de Pousse 
15/11 /84 7000T2 (Apasub) 

L'essai ne por ta i t que 
sur le pregrossissement 
effectue en easier 
guer andais 

T6 fin mars 
TIO Juillet 85 
Mortali t e 10% 

~ 

~ 

r---------------~--------------------------- ---------------------------------------------------------------~------------------------ IN 

Problemes r encontres en 1984 : Le gel a reta rde la pousse qui n ' a debute qu'en mars 1985 
-------------\---------------------------------------------------------------------------------------------

1985 

Entreprise D 

Fevrier 1985 semi s d e 
l OOk de T25 

10 OOOp. de 8- 9g 

Gr oss i ssement sous 
filet 

a l 'inter ieur d 'une 
pecherie 

Blocage de 
croissance 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------
Prob l emes rencontres en 1985: La cro i ssanae n ' a commenciS qu 'a:uilout de· 6 moi s. 
---------------~---------------------------~-----------------,--- ----------------------r---------~~----~~--1------------------------



Nom/Annee Encemensement Terrain Technique employee Resultats 
Caracterlstlque-Denslte 

.1981 75 000 palour- 250 a 
des T4 300m2 

Entreprise E 

----------------L--------------------------

Sable 
decouvre a 

. 3 •5 m 300m2 

Problemes rencontres en 198 1 : Structure detruite 

Enclos sans filet 

Cro1ssance 

45mm en 
3 ans 

~---------------------------~----------------

Quantltes recoltees 

-~~~~-----------~--;;-;;;-;:~::~~::-;~-----r--------------- ---~::~=~~~:~-:~-~:~~:------r--~;;:;;;-------1-----~~~-~~::~~~-::-~;~;----
. ·· 120m2 .sable de 6 m - avec cava- en 3 ans so1t 0,4 T 

Entrepr1.se E decouvre liers et barres de 
a 3,5 m maintien 

~---------------L--------------------------L--------------- ----------------------------~----------------~----------------------------
-~E~~~~~~~-E~~~~n!E~~-~-~E~~!~~~-~~-!~~~~-~r-E~!~!_:_~~£b~Eu]E~--------------------------~----------------]----------------------------

1983 600 000 palourdes T6 et T8 · sous-filet en bande avec 38-39mm 4 T en 1985 
-E-- 2000m2 -Sabl!e barre de maintien trans- en 1985 ntre rise E ~ . ------~---------[ __________________________ 1 __ ~:~:~;:: _____ ---~!~~;~;,~~~:,~:;~~~::::: __________________ -----------------~----------j~ 
Problemes rencontres en 1983 : Probleme mortalite 70% au printemps 1986 

,_::~~:~~~~~~-~~l~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~I~:~~i~i;~~:~:~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~r::~:~:~~~~::~~~~J~~~~~:~:~~~::~~::~~~~~~~~~~-
Problemes rencontres : Prob l eme mor talite au printemps 1987 , qui expliquent la faibles se du taux de recapture 
- - - ------------r--------------------------r-----------~---J----------------------------r----------------1----------------------------



Nom / Annee Enc emensement Terrain Technique empl oyee Resultats 
Caracter istique-Densite Croissance Quantites r ecoltees 

.. 

Coeff .40-60 
1981-82 10 a 20 000 palourdes T6 Terrain Grossissement su r pare 

·Entreprise F V·aseaux ostreicole 
Vase noire en poche armee type Dream . 
e t t res mo ll e sous-filet s tic 4x8 Tres petite quantite 

defavorabl e sans filet 
---·------------- ------------------------------------------- -----------------------------------------------------------------------· 

Probl e mes r encontr es en 1981/82 :La structure de protection n'a pas resiste aux courants . 
Les filets se sont envases 

---------------- -------------------------------------------------------------------------------------------------------------------· 

Essai d'un pare vide 

Entreprise G 
pour tester la resis-
tance du pare 

---------------- ---------------------------~---------------·~-----------------------------------------------------------------------
Problemes r enco ntres en : Le pare semble resister 

I---------------I------------------------------------------1-----------------------------------------------------------------------
_____ · -~ I __ _ __ ___ _ _ I I 

....... 
V1 
.c-. 
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pas negliger les mortalites hivernales qu 1 peuvent parfois atteindre 
de forts pourcentages. 

I. 3. Le pro j et 

I.3.1. Caracteristiques des demandeurs de concessions 

La repartition des demandes de concessions selon plusieurs 
crit~res peut permettre de mieux caracteriser les demandeurs et 
leurs motivations . Plusieurs "variables" seront done etudiees 
succ essivement : date de la demande, age et profession du demandeur, 
surface demandee, lieu de r es i dence du demandeur . 

L'une des principales variables apparait comme e tant la 
date de la demande de concession. Le tableau 59 montre une concen­
tration des demandes dans le temps. Il est A noter que les demandes 
formulees en 1983 avaient re9u un avis favorable de l 'I FREMER. C'es t 
en fait, ! ' afflux des demandes de janvier A mai 1 984 qui a conduit A 
proposer une etude en accord d ' ailleurs avec les professionne l s des 
c ultures marines et l es Affaires Maritimes. 

Au total, les 78 demandes de concessions sont le fait de 
deux types de demandeurs 

-des personnes phys i ques (70), 
-des societes ou groupements (8) . 

L ' enquete du CEP effectuee A partir des dossiers de demande 
montre la predominance de jeunes puisque 67 % des demandeurs ont 
moins de 40 ans (tabl . 60). La tranche d'age la mieux representee 
est celle des 30 A 39 ans, ce qui pourrait signifier que c'est une 
activite complementaire de diversification qui est envisagee , plut6 t 
qu'une entree dans une profession nouvelle A titre d' activite 
principale. 

Les demandeurs sont essentiellement des mytiliculteurs 
(61 %) et des ouvriers mytilicoles ( 14 %) (tab l . 61 ) done des 
profess i onnels dej~ installes . 

La repart1 tion d es surf a c es 3e l on la dema nde ( tabl . 62) 
indique que 86 % des demandes fOrt e n t s ur une s u r face de 1 hecta re. 
La surfac e necessa1re pour e leve r la palour de a t1tre d'act l Vi t e 
principal e v a rie e ntr e 0 , 3 ~ 1 h ec t a re par an, avec un c ycle d ' el e -



156 

83 84 85 
Avri 1 ~la i Octobre Novembre Decembre Janvier Fevrier Mars Avr i 1 Ma i Juin Ma i Novemb re 

1 1 2 2 7 7 15 11 11 17 1 2 1 

Source Enq uete CEP 1987 (d ' apres doss i ers de demande) 

Tabl. 59 Repartition dans le temps des dema ndes d e concessions. 

+ de 60 ans 1 

50 - 69 ans 6 

~------------- ------- -------- ----------
40 - 49 ans 16 

30 - 39 ans 31 

~--------- -- ----------------- ----------
25 - 29 ans 16 

Total 70 

Source Enquete CEP 1987 (d'apres dos sie~de demande ) 

Tabl. 60 Repartition des demandeurs par classe d ' age . 

Mytiliculteur Ouvrier ~ Ostrei- Pecheur Ouvrier Veneri- Stagiaire Ma rin Pecheur 
myt iliculteu culteur a pied Os tre'i - culteur 

culteur 
42 10 9 4 1 1 1 1 

6 1 ~~ 14% 13% 6% 1,5% 1,5% 1,5% 1,5% 

Source Enquet e CEP 1987 (d'apres dossie~ de demande) 

Tabl. 61 Re partition des dema n deurs pa r profession . 
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vage sur deux ans (FLASSCH, com . pers . ), c ' est-A- dire deux fois plus 
que les surfaces demand~es i ci . 

Enfin, les demandes proviennent A 97 % de r~sidents dans 
des communes situ~es A proximit~ de la baie (tab l. 63). 

1 . 3.2 . Analyse de l a mise en oeuvre du projet 

L ' analyse des diff~rents tableaux pr~c~dents permet de 
mettre en ~vidence quelques faits caract~ristiques. 

Une tr~s forte homog~n~it~ des demandes apparait ; il 
s ' agit en effet essentiellement de jeunes mytiliculteurs habitant 
dans des communes riveraines de la baie duMont Saint-Michel. 

Il est difficile de d~gager de ces analyses les ~lements de 
motivations des demandeurs. Les entretiens avec les professionnels 
ant permis de degager deux tendances : 

- un d~sir de geler des terrains 

- une r eelle motivation pour tenter des experimentations 
d'~levage de palourde (notamment chez l es jeunes) . 

Il n'est pas toujours possible de distinguer ces tendances 
car peut de professionnels envisagent une installation imm~diate. 

Le caractere arti ficiel des demandes en vue de bloquer 
l ' acces au fancier peut facilement §tre illustr~ par l'ana lyse de la 
repartition des demandes selon la date de depot . En effet, on 
observe que 87 % des demandes ant et~ d~pos~es d ans une periode de 6 
mois A partir de f ~vrier 1984 . 

L' a nalyse chronologique des demandes accompagnees de leurs 
caract~ristiques perme t d'avancer un ~l~ment d ' explication : en 
effet, ainsi que nous l ' a vons vu, la majorite d es demarches p rovient 
d ' une population homog~ne . Deux exceptions toutefois q ui semblent 
§ tre les facteurs declenchant il s ' ag1t en ef fet de demandes 
effectuees pa r des personnes ext~rieures a la fOlS a la p r ofession 
et a la re g 1on . La date de ces demande s sembl e ~tre corre lee avec 
l'afflux des autres demandes . Il s ' ag1t e n fait de de ux 
professionnels de lame r or iginaires de Charent e - Marit1me dont l'un 
es t de ja exploitan t da n s le bassin de Marenne s - Ol e r on, e t l'autre a 
suiv i un stage de formation " pa l ourde " e t souha1te s 'in s taller . 
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demandes 86% des demandes portent sur 

des parce11 es 1 imi tees a 
1 hectare . 

Source enquete CEP 1987 (d 'apres dossiers de demande) 

Tabl. 62 Repartition des surfaces selon la demande. 

Communes a proximite de la baie Communes ext eri eures au departement 

Nombre % tot a 1 Nombre % tot a 1 
Le Vivier 28 38% Mar en nes 1 10/ 

/0 

Cherrueix 12 16% La Roche ll e 1 1% 
St Benoit 8 11% Carnac 1 1% 
Canca l:e 8 11% 
St Me loir 4 SOL ,o 

Hirel 4 50/ 
/0 

Mont Dol 3 4 Of 
'0 

St Malo 2 3% 
St Juliac 1 1% 
Vil d r: 1 a Marine 1 10/ 

/0 

Total 71 - Tota l 3 -

Source Enquete CEP 1987 (d ' apres doss iers de demande) 

Ta bl. 63 Repartition des dema nde urs par commune de residence . 
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I . 3 . 3 . Motivations des d i fferents acteurs 

Il s 'agit de degager des tendances en vue d ' est i mer les 
eventuels rapport de force. 

En premier 
lors des enquetes 
concessions. Il 
d'argumentation. 

lieu le tableau 6 4 re sume les opinion s emises 
commode-incommode accompagnant les demandes de 

permet de lister l es differents types 

Ces argumentations condui sent ~ pense r que l 'element 
determinan t la plupart des avis defavorables est le manque de 
support scientifi que (c e qui es t l a raison d ' etre de cette etude) . 

Le s enquetes menees f ont res sortir deux tendances 

- des administrations dans l'ensemble favorables au projet 
car c ' est une possibilite de d iversification des elevages 
par le developpement d'une ac tivite nouvelle ; 

- des prof essionnels assez partages pecheurs ~ pied 
favorab l es, ostreiculteurs peu interesses, courant assez 
favorable chez les jeunes mytiliculteurs. Les syndicats 
professionnels se sentent peu concern~s et axent leur 
priorite sur la restructuration et les p r oblemes des 
activ i tes existantes . Ils sent pour la plupart defavora­
bles a de nouvelles act i vites entrant en competition et ~ 
l'ouverture a de nouveaux professionnels. 

L ' analyse de la situation semble montrer qu'il existe une 
reelle motivation chez les jeunes mytilicu l teurs notamment pour ceux 
ayant p eu de bouchots. Il convient de rappeler que l'etude de la 
s ituation de r~ference de la mytiliculture a mis en evidence 
l'existence de 29 exp loitation s e n - dessous du seuil de rentabilit~, 
dent 13 sans a ctivite compl ementa ire. 

Les possibil it~s d ' extension de leur exploitation sent 
limitees a la fo is par l ' absence de nouvelles cre ations e t par 
! ' exploitation de certaine s lign es de bouchots par des concession ­
naires ayant depasse l ' age de la retraite . 

par les 
projet . 

Le tableau 65 presente les princ1paux arguments developpes 
profess i onnels inte rreges sur leur pos1tion par rapport au 
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Position favorable Position defavorab le 

Administrations 
(Mairie) 

A condition d 'un amenagement 
structure en complementarite 
avec les activites existantes 

Manque d'information biologique 

Associat ion 
ecologique 

Professionnels 
Myti 1 i cul teurs 
Os tre1 culteurs 
Pecheurs 

Reclame une etude d ' impact 
Propose une autre l ocal i sation 
du projet 

En raison de l ' aspect anarchi­
que des demandes et du manque 
de support scientifique 

Priorite a la restructuration 
des bouchots 

Protection activite touristique 

Defavorable a des concession­
naires non regionaux 

Prejudice pour les pecheries 

So urce Enquete CEP 1987 d' apres photocopies des enquetes 

Tabl. 64 Enquete commodo-incommodo. Les differentes argumenta­
tions proposees. 

Fa v011ab 1 e 

- Revenu compl ementaire 

- Occupation des periodes 

de temps mort selon les 

marees 

- Possib ili te d' obtenir des 

marches pour l a moule 

grace au support Palourdes 

- oanger de la mono-activite 

I ri sques nature ls 

I marche 

Source Enquete CEP 1987 

Defavorable 

- Incertitude techni que 

- ~~anque d ' information 

sur l a rentabilite 

- Supplement d' investissement 

- Irregularite d'approvision-

nement des eclose r ies 

- Incertitude du prix de vente 

a moyen t erme 

- Risques I fro i d 

- Risques I val 

- Absence de programme 

d' es sai scientifique 

- Prix du nai ssa in 

Tabl. 65 Argumentaire d es mytiliculteurs par rapport a la v e neri ­
culture. 
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Les reponses au plus grand nombre d' a rguments defavorables 
sont contenues dans cette etude, cependant deux points peuvent etre 
abordes ici : 

les risques "froid " ne sembl ent pas plus eleves que pour 
d ' autres mol l usques, du mains aucun e correlation n'a pu 
etre mise en evidence. A titre d ' exemple, en claire , des 
palourdes ont tenu un mois sous la glace ( FLASS CH, com . 
pers.) 

les risques "vols " sont plut6t mains grands que pour les 
huitres ou les moules, notamment dans le cas d'elevage 
sous filet. En effet, bien que les palourdes aient une 
v aleur ma rc hande elevee, la peche est mains facile que le 
v ol de poches ostrei coles. 

L' enquete a egalement montre que meme les conchyliculteurs 
interesses par l'elevage de la palourde on t emis des hesitations et 
en ont developpe les raisons. 

L 'irregularite dans l'approvisionnement en na issain a 
conduit l'un des professionnels interreges a envisager decreer une 
ecloserie en meme temps que son e l evage . 
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II . ENVIRONNEMENT ECONOMI QUE DU PROJET 

Apres avoir situe les differentes phases et caracterise le 
projet, il convient ici de le restituer dans un contexte p lus gene­
ral : celui de la venericulture en France. 

II.l. Rappel hi storique de la venericulture en France 

Les premieres mises en elevages experimentaux de palourdes 
japonaises comme ncees en 1 976/ 77 en Bretagne (FLASSCH, 1979) n' ont 
debouche sur une production significative qu ' en 1982 /83 en Charente 
Maritime. Par la suite, la production s ' est deve l oppee en Bretagne 
en liaison avec les essais techniques mis en place par l ' IFREME R (a 
l ' epoque ISTPM et CNEXO) dans le cadre du programme nat ional 
Palour de . De 1980 a 1983, l ' objectif de ce programme etait de 
promouvoir l'elevage t out en testant les techniques mises au point . 
Cinq sites experimentaux (soit 29 200 m2 ) ont ete definis afin de 
tester les differents resultats (Ile Tudy, le Crois i c, Bouin , 
Marennes, Arcachon). Un deuxi eme programme a ete mis en p lace en 
1985 en se l ectionnant 6 sites : la baie de Somme, l a rade de Brest , 
le golfe du Morbihan, l e bassin de Bouin, le bassin de Marennes et 
Arcachon. Les resultats de ces essais ne sont pas actuellemen t 
disponibles (BESSEC, 1986) . 

Il est difficile d'etablir un diagnostic precis de cet te 
act ivi te dont la prem1ere production sign ificative ne date que de 
1983. En effet , le caractere recent de la structure tres heterogene 
des acteurs et des t echniques ne permet pas tou jours une generali­
sation des observations. 

II . 2. Cycle d 1 elevage et differents modes d 1 elevage 

Le cycle bio l og ique de l a palourde peut ent r ainer ce rtains 
choix au n1veau d e l'elevage, car il se caracterise pa r d eux 
periodes de pousse le printemps et l ' automne. En e te, les 
palourdes sont laiteuses e t affaib li e s par la reproduct 1o n ,. tand i s 
qu ' en hiver, il existe un i mportant risque de mortal1te qu 1 est 
fonction principalement du site. 
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Ainsi, la periode de peche la plus favorable semble etre en 
fin d'automne debut d 'hiver, cas ou la palourde beneficie de la 
deuxieme periode de pousse sans etre exposee aux risque s de 
mortalite. Il se trouve par ailleurs que l a palourde est surtout 
consommee pendant les fetes de fin d'annee et que cette periode est 
aussi celle ou la demande est la plus forte . 

Le naissain de palourde est vendu par classes de tailles 
qui sont obtenues par tamisage. La taille de la maille qu i retient 
les palourdes sert a definir le produit . On parle ainsi de tamis de 
2 mm ou T2, de 8 mm ou T8. 

La maitrise de l a reproduction artificielle permet aux 
ecloseries de fournir du naissain ( T2 ) de palourde . Ce naissain doi t 
ensuite subir une phase de pregrossissement . Celui-ci s'effectue 
dans des nourriceries distinctes ou non des ecloseries. Les structu­
res peuvent etre a terre avec une circulation d ' eau par pompage ou 
dans des casiers (ou filets) immerges en claire ou sur estran. La 
duree du pregrossissement est variable, il a pour objectif de 
fournir un naissain de palourde plus robuste a une taille al l ant de 
10 mm (T8) jusqu ' a 25/30 mm (on parle alors de 1 / 2 elevage) selon la 
duree. 

Le semis du naissain pour le gross i ssement peut s'effectuer 
a partir d'une tai lle de 8-10 mm. Il est effectue en claire a des 
d e n sites de 60 a 70 individus au m2 (de VALENCE et PEYRE , 19 86) ou 
sur estran a de s densites d'environ 200 individus au m2 (C . N.E. X. O. , 
1983) a vec des structures de protection contre les predateurs . La 
figure 3 4 tente de synthetiser les differentes phases de l' e levage 
et les structures correspondantes. 

Out r e le cycle naturel de la pa lourde , les facteur s 
determinants les plus courants du mode d' elevage peuvent permet tre 
de definir une typologie caracterisan t l e s dif fe r ents modes 
d'elevages . Ainsi, o n peut a voir plusieurs possibil i t es selon : 

- que le venericulteur integre ou pas le pregrossissement, 

- que le venericulteur s ' approvisionne ou pas e n 1/2 
elevage . 

Dans la pratique , 
souvent des combinaisons a 
fonction principalement de 
res sources financieres. 

les strategies des explo1ta nts s ont 
d ifferents degres de ces poss 1b1li t e s e n 
leurs dispon 1bilite s en temp s e t en 
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* Dans le cas o0 il n'y a pas int~gration du pr~grossissement, le 
mode d'~levage le plus couramment pratiqu~ sur estran consiste A 
semer des palourdes pr~grossies (T6/T8) en d~but de printemps pour 
r~colter des palourdes de taille commerciale en hiver de l'ann~e 
suivante ; soit 18 A 22 mois apres . Un semis plus tardif ne 
permettrait pas aux palourdes de profiter de la pousse de 
printemps et obligerait l ' ~leveur A l aisser ses coquilla ges sur 
l ' estrant le deuxieme hiver les exposant ainsi A un important 
risque de mortalit~ . De plus, c'est en d~but de printemps q ue la 
pr~dation est la plus faible (dans le cas du crabe vert) . 

* Lorsque le pregrossissement est effectue par le venericu l teurl il 
a interet A acheter du naissain T2 (3/4 mm) en ete, afin d' obtenir 
des animaux A la taille d'etre semes des le debut du p r intemps. 
L'importante difference de prix entre les differentes tai l les du 
naissain pr~grossi (T6/T8) ou pas (T2) et la maitrise relativement 
aisee du pregrossissement semblent conduire les eleveurs A 
integrer le pregrossissement . 

* Enfin, si l ' ~leveur r ecourt au 1/2 elevage, sa strat~gie c o nsis­
tera A semer des palourdes de 1/2 elevage (2 5 / 30 mm ) de fa9 on A 
atteindre la taille commerciale en mains d'un an. Ce peut etre le 
cas pour les conchyliculte urs ayan t d~j A une activ i t e et ne pou­
vant se consacrer A temps plein A l ' e l eva ge de l a palourde . Le 
prix tres e l eve des produits de 1/2 e l evag e entra i n e que c ette 
strategie est peu souven t pratique e (l ' o b jet d u d e uxieme plan 
national de la pa lourde est entre autre d ' en tester l a r e ntabili ­
te). 

En f onction des d i fferents acteurs 1 la figur e 35 ten te 
d 'i l lustrer a quelle t a ille s ' effectue les p r inc i pa ux echange s . 

II.3. Production realisee 

I I . 3 . 1. Regions d e product i on 

L'etude soc i o - economique de l a vene riculture real i s~e par 
FERRU (1 98 4 ) d is tingue 6 zones d e p r oduc ti on ( fig . 36) . 

La car acterisa t ion d es zone s s elon l e mode d' e levage p erme t 
d e mettre e n ev 1de nce la pr e po nde r a nce de 
pour les zone s I , II I VI 1 e t 90 % 
L' ~ levage e n c l a ire quant a lui est 
Ma renn es-Ol e r on ( zone V). 

l' e l e vage sur e s t r a n ( 100 % 
pour les : on es III e t IV) . 
pr1nc 1palement r eali s e a 
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Nourri ceri e 
a terre 

ou Casiers 
Pregrossissement 

/ 
De~i-8leva~e Filets ou Poches 

clai.re ou estran 
( 20-30mm) 

(8- 16mm) 

Grossissement Pare, fi lets, Gravier 

Es tran ( 35-40mm) 

claire'lestran 

Fi 1 ets 

cla ire 

Fig. 3 4 Cycle de production de la palourde. 

T2 T6 T8 no 

Ec loserie 

\ 

Nourri ceri e 
\ 

T12 
1!2elevase Ta ille 

commerciale 

Fig. 35 Ta ille d es palourdes aux diff e r e ntes phases d ' elevage . 
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Fig . 3 6 Secteurs de production de la palourde. 
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II.3.2. Producteurs 

Pour un total de 347 venericulteurs recenses, l ' analyse de 
la repartition des producteurs par zone fait apparaitre la preponde­
rance de la Bretagne (tabl. 66). 

Fin 1985, FLASSCH (com . pers.) estime entre 250 et 350 le 
nombre global de venericulteurs ; toutefois, une quinzaine seulement 
vivent exclusivement de cette activite. Pour la plupart en effet, il 
s'agit d'une activite pratiquee a titre complementaire. 

II.3.3. Evaluation de la production 

/ Avec des taux de recapture moyens estimes a 60 % sur estran 
et 70 % en claire, l' etude socio-economique de la venericulture 
(FERRU, 1984) aboutissait a une production de 200 t en 1983 et de 
315 t en 1984. L'evaluation des semis mis en culture permettait 
d'esperer respectivement 548 t en 1 985 et 714 t en 1986 . 

La repartition des productions par zone et par annee est 
donnee dans le tableau 67. 

Il apparait une concentration regiona le des productions au 
profit de la Bretagne (Bretagne Nord + Morbihan : 31 % de la p r oduc­
tion totale en 1984) et de Marennes-Oleron (52 % de la production 
totale de cette meme annee) . 

Les resultats observes en 1986 confirment cette concentra ­
tion de produc tion dans ces regions qui se definissent ainsi comme 
les deux grandes regions productrices franyais es . Toutefois , le ni ­
veau de production realise n'a pas atteint les previsions en raison 
de l'importante mortalite subit par les elevages en fin d'hiver 1985 
et debut de printemps 1986. 

On observe en effe t un niveau de produc tion de 400 t tant 
en 1985 qu ' en 1986 (FLASSCH, com. pers . ), la s tabilite etant due a 
cette impo rtante mortalite qu1 parait naturelle mais qui demeure 
toujours inexpliquee. Pour 1987, la production estimee compte tenu 
de la biomasse en culture devrait etre de 600 t . 
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Le regroupement des observations pass~es permet done 
d ' obtenir les r~sultats suivants (en tonnes ). 

1983 

200 t 

La production 
devrait augmenter de 50 

1 984 1985 1986 

315 t 400 t 400 t 

a done doubl~ en 1985 par rapport a 1983 et 
% en 1987. 

La r~partition des r~sultats de 1986 par r~gion est f ournie 
par le tableau 68. 

Au-dela des prev1sions de 1987, il est difficile d ' ~valuer 
la progression possible des quantit~s. En effet, si pour les profes ­
sionnels le march~ ne semb le pa s e t re un facteur limitant (FLASSCH 
(com. pers.) est i me les capacit~s de production a 3 000 t) . L'acces­
sibilite a ux sites est au contraire la principal s contrainte a une 
augmentation de la production. 

Pour realiser les 3 000 t corr espondant au march~ paten­
tiel, toujours selon FLASSCH, 500 hectares devraient suffirent (cela 
corr espond a des rendements de 20 a 30 t/hectare). 

Actuellement , avec 26 000 hectares du domaine public mari ­
time d~ja conc~d~s il n e semble pas possib l e, eu ~gard notamment a ux 
conflits existants avec le tourisme et aux problemes de po llutions, 
d'envisager une telle extension de la v~n~riculture sur estran (ST 
FELI X et al., 1984, font ~tat d'un total de 7 500 ha sur estran non 
encor e exp loit~s et de 1 920 ha de marais pour le seul secteur de la 
baie de Bourgneuf). La s tra t egie de d~veloppement pourrait etre la 
r econvers i on de certains si tes conchylicoles, par exemple des pares 
a huitres . De ce fait, la profession de ven~riculteur devrai t 
s'~ largir aux conchyliculteurs traditionne l s pour lesquels e lle se 
pr~sente comme une opportunit~ de diversification . 

Dans c e contexte, l e projet de d~veloppement de la venerl­
culture dans la ba i e du Mont Saint - Michel parait d'auLant plus 
int~ressant qu'il peut offri r de nouveaux espaces. 
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Nombre de 
% total producteurs 

I Bretagne Nord 80 23% 
II Morbilhan 131 38% 
sous total Bretagne 211 61% - -
II I Loire a tl anti que 21 6% 
IV Vendee 17 5% 
V Marenne 01 eron 84 24% 
VI Gi ronde 14 4% 

Total 347 100% 

Source : Rapport JF . FERRU, 1984. 

Tabl . 66 : Repartition des venericulteurs par region. 

en tonnes Observations Previsions 

1983 1984 1985 1986 

I Bretagne Nord 15 ,4 64 164 233 

I I Morbilhan 14 33 121 188 
I I I et IV Ve ndee et Loire 
Atl antique 85 54,5 69 113 ,5 

V Marennes Ol eron 80 164 194 166 

VI Gi ronde 4 0 0 12,7 

Tot al 198 315 ,5 548 713,2 

Source : Rapport FERRU 1984. 

Tabl . 67 : Eepartition d e la produc tion d e p a l ourdes pa r region. 

en t onne Hyp . Haute Hyp. Bass e 

Bret agne NOrd (Aber) 300 150 
Bre tagne Sud (Morb il han) 30 25 
Sous tot al Bretagne 230 17'1 

Loire Atl anti que Ve ndee 40 40 
Ma rennes 01 e ron 150 100 
Arcachon (essa is IFREMER) 8 8 

428 323 

Source : IFREMER M. FLASSH- Enquete C.E.P. 1987 

Tabl. 68 : Rep artition r egionale de l a p roductio n es t i mee pour 
1 986. J 
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II.4. ~pprovisionnement en naissain 

I I .4.1. Marche 

L'origine du naissain, utilise pour l'e l evage de la 
palourde, est touj ours l ' ecloserie. De ce fait, la quest ion de 
l'approvi sionnement en amant de l ' activite des eleveurs conditionne 
l'importance et le devenir du secteur de production. L'irregularite 
de l'offre de naissain d 'ecloserie, consta t ee depuis 1986, a ete un 
important facteur limitant qui s'est repercute sur l'offre de 
palourdes pregrossies et de 1/2 elevage. 

La creation recente de nouvelles ecloseries (10 ecloseries 
en 1987) devrait regu l ar i ser l ' approvisionnement en naissain . 

En 1985, la production des ecloseries fran9ai ses n'a 
atteint que 55 millions d'unites, niveau largement inferieur a la 
demande·. Le president du syndicat des ecloseries (M. BERTAILLE) 
ind i que qu ' en 1988, si les projets de nouvelles ecloseries voien t le 
jour (+ 3) et si le marche du naissain garde l a meme tendance, la 
capacite totale de production ser a de 380 millions de naissains pour 
un marche compris ent re 110 et 130 millions de naissains. Avec 100 
millions de capacite de production, la SATMAR parait la plus 
importante des ecloseries. Pour 1987, son objectif de product ion est 
de 100 millions dont 20 % seulement de T6 /T8 . Il semble done que la 
quasi totalite de l'offre de naissain au niveau des ecloseries soit 
en taille T2. Les dif ferentes ecloseries existantes produisent 
tou jours plus de 60 % de naissain de cette taille. Meme avec une 
regularisation de l'offre, le marche du naissain se caracterise par 
sa faible transparence en effet face au risque d'approvisi on­
nement, les eleveurs s ' inscrivent simultanement sur l es listes 
d'attente de toutes les ecloseries. Il en r esulte des difficul tes de 
quantification de la demande qui conduisent face a cette incer ­
titude, les ecloseries a produire le maximum possible, sans relation 
avec leur carnet de commande. Cependant , pour certa i nes petites 
ec l oseries fournissant une demande locale, on c onstate toutefo is une 
certaine fidelisation de la clientele. 

II.4 . 2 . Prix 

L'augmentation des capacites de produc tion consecutiVe a la 
creation recente de nouve lles ecloseries pourra 1t r ompre l a 
situation de monopole en entrainant une baisse des p r1x. Toutefois, 
en raison de l'importance des coats fixes (main- d ' oeuvre e t energie 
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notamment) r~sultant de l'importante technicit~, cette baisse ne 
devrait pas etre importante et devrait se concentrer sur le naissain 
T6/T8. En effet, a cette taille, l'~closerie est oblig~e de vendre 
et done d'ajuster son prix tandis qu'a la taille T2, face a une 
mauvaise orientation du march~ elle peut attendre et rester ferme . A 
titre d ' exemple, les prix moyens du T2 en 1986 ~taient de 63 F (prix 
utilis~ dans l'~tude au paragraphe III .2. 3. ), mais les maxima ont 
atteint 68 F pour le T2 et plus de 80 F pour le T3. D'apres les 
~closeries, une baisse des prix reste assez improbable et ne devrait 
pas aller en- de9a de 100 F le mille dans le cas de naissain T6/T8 . 

II.5. Commercialisation et demande 

Le march~ de la palourde ne sera consid~r~ ici qu'au n iveau 
de la commercialisation finale, le march~ des demi-produits et du 
na issain ayant d~ja ~t~ abord~. 

Du fait de la faible importance relative des palourdes 
d'~levage par rapport a l'ensemble, il n 'existe pas de 
di ff~renciation des circuits ; on constate toutefois la pr~dominance 
de l a vente directe dans le cas des animaux d'~levage . 

Une ~tude de march~ r~alis~e en janvier 1985 par l'associa­
tion Nutrition Demain, pour le compte du Fonds Interminist~riel 
d 'Organisation des March~s (FIOM), fait le point de l 'or ganisat i on 
et des potentialit~s du march~ en France et en Espagne. 

II.5.1. Organisation g~n~rale de la commer cialisation de 
la palourde 

R~alis~e a partir des donn~es de l'~tude pr~citee, la figu ­
re 37 synth~tise ! ' organisation g~nerale de la commer cialisation 
selon les diff~rents niveaux. 

Ce sch~ma g~n~ral d'organisation appelle quelques commen-
taires. 

est d ifficile de * Il quantifier l'ensemble de c es c 1rcu1ts, 
notamment concernant les imporcations et e xporcations pour 
lesquelles il n'existe pas de rubrique indiv1dual1see dans les 
statistiques douani e res. 



Originede 
l' approvisionnement 

du ma rche 

Volume du march~ 
en 1984 

Tendance du marche 

Circuits et 
i ntermedia ires 

Destination 

Fig. 37 
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Peche lmporta t ions 
- _ar tisana le en Elevage Pays avec Pays sans accord 

bateau accord sani taire san i taire 
- a pied (CEE) 

~ ~ 
Quantites estimees 
a 1500/ 1700 tonnes Di fficile a es timer 265 tonn.:s en 1983 
Quantit~s officielles 235 tonnes Repar-tition 
84 7 tonnes en 1983 (source Etude deMarche) Tunisie 183t ( 70%) 
l370 tonnes en 1984 317 tonnes I rl andP. 45t (17%) 

Ecosse 20t (7%) (source J. F. FE RRU ) Au tres • 117t (6~) 
(Source C.C .P .I-1.) Canada Turquie Portugal 

+ ~ .L.-
Fluctuant Forte regression des importations 
lmportante regress i on En progression notamment de Tunisie 
due a 1 'app~uvri ssement condi tionne par 1 'acces 1981 453 tonnes 
de~ b~ ncs nature 1 < a 1 'es tran 1982 366 tonnes 1984 103 tonnes 

1983 183 tonnes 1985 58 tonnes 
Diminution du negoce 
Import/ Export 
l rlande en Progression 

~ Jr .1.. 
Direct 40:! Le plus sou vent Mareyeurs expediteurs 
t1areyeurs 35 % di recte (essentiel lement (2/3) pa tentes 
Expedi teurs 25':1: du ba ssin de Thau) 

Negociants i nternationaux 

l 
~, ~,. .. 

Harche National ~ 2000tonnes Stations d'epuration 

Circuit tradi tionnel (Le Dauphin Sete) 

restaurateurs detail lan ts 71 " .. 
~ (importants sur le littoral) 

Super Marches 22 l Exportation ~ 500 tonnes/an {uniquement fete fin annee) 
essentiel lement l talie et Espagne 

Organisation generale de la commercialisation de la 
palourde. 
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* On observe une preponderance encore marquee des circuits 
traditionnels (surtout dans les regions c6tieres) mais qul 
s ' inscri t en declin relatif par rapport aux supermarches . 

* L'Espagne apparait comme l'un des principaux debouches du marche 
de la palourde ( 95 % des exportat ions se lon l'etude demarche du 
FIOM et 50 % selon l'enquete CEP par entretiens avec des 
intermediaires en 1987 . Il convient done d ' en retracer brievement 
les caracteristiques : 

- Le marche est important evalue a 10 000 t, il est sous ali-
mente puisqu'en 1984 les tonnages traites n ' ont atteint que 
7 000 t. Le marche espagnol n'est demandeur que de grosses pa­
lourdes (m i nimum 25 g) et en grandes quantites (m inimum par 
camion de 10 t). 

- L'approvisionnement national A partir de la peche est largement 
insuffisant et en voie de regression e n r a ison d'une surexploi­
tatio n anterieure intensive des stocks ( 1975 : 7 883 t ; 1982 : 
3 880 t). 

- Le Portugal, la France 
fournisseurs de l'Espagne 
1 500 t/an). 

et la 
(90 

Tunisie sont les principaux 
% des importations espagnoles : 

- Les produits doivent obligatoirement transiter par des stat ions 
d'epurati on. 

* Les circuits de commercialisation sont i dentiques aux circuits 
fran9ai s sauf pour les marches centraux de poissons (equivalent 
des MIN) qui jouent un role tres important ( e x . Madrid 861 t en 
1983, Barcelone 200 t). 

* A moyen terme, il ne semble pas que le developpement de l' elevage 
en Espagne puisse se substituer aux importations : il n'y a pas de 
politique coordonnee d'amenagement dans ce domaine, malgre 
l'existence de deux plans d ' orientation au niveau des cultures 
marines. Il existe toutefois plusieurs ecloseries dont certaines 
publiques A titre experimental. Actuellement , il n' ex i ste que 
quelques structures de production , mais un recensement des s ites 
favorables etabl i en 1981 estlmait les potentia lites a 1 5 000 t en 
1990 et 40 000 t en 1995 . 

* La baisse de s importations fran9aises de palourdes en p r o v ena nce 
de Tuni s ie es t liee A l'ouverture de la front i e re italienne a ux 
produit s tunisiens. En effet, p realablement, e n t r e 70 et 90 % 
( selon les periodes ) de s importations de palourdes e n provenance 
de Tunisi e eta ient re e xportees vers l 'Ita lie. 
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Toutes les importations de Tunisie se font dans un but d ' immersion 
des produits. Seule une partie des produits en pro venance 
d'Irlande ou d'Ecosse est import~e pour la consommation direc t e. 

II.5.2. Demande et formation des prix 

* Caract~ristiques de la demande 

Les ~tudes SECODIP permettent de caract~riser l a demande de 
coquillages. Toutefois, les palourdes ne sent pas diff~renciees et 
sent regroup~es dans la rubrique autres coquil l ages. On observe pour 
l'ensemble de ces produits : 

- un faible taux de p~n~tration 
m~nages sent consommateurs, 

1 5 % seuleme n t des 

- une forte concentration de la consommation dans l ' Oues t 
(zones productives) et dans la region parisienne (8 2 % 
des acha ts) . 

Il semble qu'il y ait une importante saisonnalit~ d u march~ 
tant du cote de l'offre que de la demande . En e ffet, la p alour de n 
une image de produit festif de haut de gamme et est surtout 
consommee pour les fetes de fin d ' ann~e. En dehors de cette pe r iode 
la demande se porte sur un produit de substitution : la praire . 

Au n iveau des perspectives de la pa lourde d ' eleva ge , 
l ' etude de marche pour le FIOM a ~value les a t outs et h and i caps du 
produit. Le tableau 6 9 r~sume ces r~sultats . 

Il est a 
professionnelles ont 
calibr age, cependant 
(C.I.C. , 19 8 6 ) . 

* Le nivea u des orix 

noter que plusieurs r~unions des instances 
debattu des probl~mes de d enomi na t ion e t de 
le premier probl~me r est e l 'acc~ s aux sites 

L' etude d e march~ de la 
ressortir l e s dif ferents niveaux 
les intermedia1 r e s ( tab l. 70) . 

palourde r ealisee e n 1985 fait 
d e valorisatio n d u produit selon 
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Handicaps A touts 

I rregul a rite des approvision- Ima0e haut de gamme 

nements Qualite (fraicheur) 
Prix trap eleve Aspect agreable et pro pre 

Absence de standardisation Bonne resistance a l a 
Notoriete insuffisante commercialisation 

Poid en chair insuffisant 

Source Etude demarche - FIOM- 1985. 

Tabl. 69 Atouts et handicaps de la palourde d'elevage. 

j Prix Marges 

Prix producteur 40 F -
Prix Mareyeurs 44 a 46F 10 a 15% 
Prix grossiste 60 a 65F 33 a 45 % 
PriX deta i 11 ant 90 a 130F 40 a 215% 
Prix de vente direct 
producteur 50F 

Source Etude de ~arche - FIOM- 1985. 

Tabl. 70 Les differents prix de la palourde selon l es i nterrne­
diaires. 
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Les prix fournis sont les prix 1983. A titre de comparaison 
les prix 1985 a la production etaient compris entre 45 et 50 F le kg 
et, en 1986, la moyenne etait de 55 F (extr§mes 50 a 70 F le kg) . 

Les prix, juges tres eleves sont "tires par le haut" par la 
demande espagnole . En effet, selon l'etude demarche, en janvier 
1984, la palourde etait echangee sur le marche de gros de Madrid au 
prix de 180 F le kg . Les prix payes aux exportateurs sont tres 
largement inferieurs, du fait de la concurrence tun i sienne . Au 
niveau des prix a !'exportation le marche italien mieux organise, 
parait plus remunerateur . 

Actuellement, d'apres nos enqu§tes sur le terrain (janvier 
1987), la palourde est vendue 50 a 60 F depart producteur. Les 
var i a t ions de pr i x etant fonction du volume des ventes et de leur 
destination. 

- petites quantites a des distributeurs locaux : 50 F , 
- directement aux Espagnols par carnian entier : 60 F. 

Outre les differents prix, l'etude fait ressortir plusieurs 
carac teristiques : 

- contrairement aux autres coqui l lages, ! ' evolution des 
prix de la palourde de 77 a 83 a suivi le n iveau general 
des prix ; 

- toutefois, les 
penurie montre 
pa lourde 

reactions 
une faible 

du marche 
elasticite 

aux situations de 
du pr1x de la 

- l'etude montre enfin une assez faible var iab il ite des 
prix selon les sa1sons. 

"A mesure qu'on s'approche du pr ix maximum psychologique 
supportable par les acheteurs, les latitudes dont disposent 
les agents pour agir a l a hausse sur les prix se reduisent" 
(Etude FIOM p. 32). 

II.5.3. Synthese et perspectives 

L'etroitesse du marc he national conduit l es redacteurs de 
l'etude demarche a conclure qu'au prix actuel ( 60 F/ kg ) , on ne peut 
esperer qu'un a ccroissement reduit du marche de l' o rdre de~ 000 t 
dont 1 000 t a !'exportatio n vers l'Espagne. 
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D ' apres nos enquetes, la palourde tunisienne a son prix 
actuel de 40 F (de 38,50 Fa 55 F suivant la ta il le) depart Tunisie 
n ' exerce pas, compte tenu des frais de transport , une pression a la 
baisse (el l e permet au contraire de maintenir le marche aux periodes 
ou la palourde d ' elevage n ' est pas disponible). 

Les professionnels semblent consc i ents d'un risque de chute 
des prix dont on ne peut p r edire ni la probabilite, ni l ' ampleur. 
Ils es t iment t outefois que l es prix ne baisseront que dans 
l ' hypothese d ' une fermeture des debouches a l ' etranger, et que la 
baisse ne devrait descendre au- dela de 10 a 20 F par kg . 
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III. FAISABILITE ECONOMIQUE DU PROJET 

Il s'agit a present 
conditions de realisation du 
fondamentaux : 

d'etudier les possibilites et les 
projet. Deux aspects sont de ce fait 

- l'issue des rapports de force lors des commissions de 
cultures marines pour la mise en oeuvre du projet ; 

- l'attrait d'une rentabilite satisfaisante pour susciter 
l'interet des professionnels. 

III.l. Facteurs determinants de l'elevage 

Avant d'analyser les conditions techniques et economiques 
dans lesquelles le projet peut etre envisage, il convient de 
s'interroger sur ses eventuelles contraintes , c'est-a-dire sur les 
variables cl es dont pourront dependre les resultats. 

element s 
Les resultats de l' elevage sont conditionnes pa r trois 

la courbe de croissance, 
- l e t a ux d e recapture, 
- l' environnement economique. 

I II.1.1. Courbe de croissance 

La c r o is s ance est relativement d i fferente se l on les 
r eg1ons . A la densite couramment admise sur l ' es tran de 200 a u m2 
(C.N. E .X. O., 1983), la croissance individuelle de chaque palourde 
peu t e tre consideree comme ce lle maximum a utor isee par les condi ­
tio ns du milieu . On peut done conclure qu ' i l n' exi ste pa s d ' e ffet 
d'externa li te l i e au niveau de biomass e , dans les fourchet t es de 
densite precitee . 

On peut done c onclure que le taux de c r o 1 ssance es t 
essentiell e me nt fo nction du site . A titre d'exemple , le poids de 
18,20 g est atte 1nt e n 20 mois e n Bretagne et a Arcachon, ma1s pas a 
Bouin. On peut dire q ue t outes l es r e gions ont u n bon po t e ntiel mais 
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que chacune peut pr~senter de mauva1s site (FLASSCH, com. pers) . 
C 'es t p ourquoi, le choix des ~ l ~ments utilis~s dans l a deux i ~me 
partie correspond a une bonne croissance . 

III.1 . 2. Taux de recapture 

Les r~sultats de la v~n~riculture sont d'autant plus li~s 
au taux de recapture que le cout du naissain est tr~s ~lev~ et 
repr~sente la principale charge d'exploitation . Diff~rents facteurs 
peuvent expliquer les variations du taux de recapture. On peut 
grossi~rement les classer en deux grandes cat~gories : 

- les facteurs naturals, 
- les facteurs techniques . 

* Les facteurs naturals 

la pr~dat ion les crabes, l es po1ssons , l es o iseaux sont des 
pr~dateurs na t urels de la palourde, qui repr~s entent un risque 
i mportant de perte de p r oduction. Il est possible de limiter ce 
ri sque par l ' emploi de structures de protec t ion efficaces et un 
suivi regulie r au niveau de leur entretien. 

- La mortalit~ hivernale : On observe une impo r tan te mortal1te de s 
animaux vers la fin de l'hiver. Cette morta l it~ naturelle n ' est 
pas encore expliqu~e . Toutefo is, elle semble etre assez 
~troitement li~e aux zones : ainsi le Gol fe du Mor b i han et l a 
Vend~e seraient plus sensibles que la r~gion des Abers . 

En r~sum~. il apparait que ces f ac t eurs na t urals sont 
~troitement li~s a la loca lisation. 

L' aspect r~cent du d~veloppement de la v~n~riculture ne 
permet pas d e tester les variations de ces fact eur s dans le temps 
et de quantifier les r isques . 

* Les f ac teurs techniques 

- La mortalite au stade de pr~grossissement : le pregross1ssement 
est un stade d~ lica t qu i e xige d e fr~quentes man1pulat1ons pour 
le d~doublage et l'entret1en des cas iers . Selon la qualit~. 
c'est-a-dire le soin et la fr~quence du travai l de l'exploi tant 
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l es taux de mortalit~ sont diff~rents . 

Ils sont consid~r~s comme normaux ent re 0 et 30 %. La r~duction 
des risques a ce niveau passe don e soit par un travail plus 
important de l ' exploitant , soit par le recours a un na issain 
d~ja pr~grossi dont le coOt sera tr~s largement sup~rieur. 

L' e ntre tie n des s tructures au niveau du grossissement a auss i 
une influenc e d~terminante. En effet, la croissance des algues, 
l ' accumula tion des s~diments peuvent entrainer une d~gradation 
(pourrissement) du milieu et des risques de mortalit~. Un 
entretien r~gulier est n~cessa ire et permet de r~duire l es 
risques a ce niveau . Dans l e cas pr~sent, la r~sistance des 
structures e st consid~r~e comme v~rifi~e . 

- L' efficacit~ de l a p e che. Le t aux de recapture est aussi li~ a 
l ' efficaci t e de l a peche. Ce l le-ci est fonct i on de la technique 
employ~e. Ainsi avec une peche m~canis~e , le t aux de r~cupera­
tion est de 97 %, tandis que dans le cas d ' une peche manuelle il 
descend jusqu ' a 90 %. En fait, ce n ' est pas un probl~me ma jeur 
s'il y a reutilisation de la parcelle . Par ailleurs, i l convient 
auss i d ' envi sager la destruct i on (casse ) resultant de la peche . 
El le est de 2 % dans l e cas d ' un e r e c o l te mecan i s~e et de 4 a 5 
% dans le cas d ' une r~colte manuelle au r ateau. 

En conclusion, selon les sites, le niveau de sali ssure, d e 
predation e t la mortalite h i vernale vont etre varia bles . Par 
ailleurs, le plus ou mains gra nd savoir- faire des eleveurs (se lon l a 
d i s ponibil i te, l a motivation , l e materiel . . . ) aura auss i une 
i n f l uence d~terminante. 

Au total, on peut observer une varia t i on du taux de recap­
tur e a l lant de 0 a 80 %. 

III . 1 . 3 . Environnement economigue 

Les resultats de l'elevage en t e r me de ren t abi l ite vont 
auss i d~pendre de l ' ~volution des prix, a la f o is des consommations 
in t e r medi a ires et des prix de vente possib l es de la production . 

On recense done d eux variables economiques determ1nantes 

l ' evolut1on du pr1x du naissain, 
- l ' evolution du pr1x de vente. 
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III.2. Presentation du dossier technique 

Il convient ici de simuler les conditions de realisation du 
projet compte tenu d ' un certa in nombre d'hypoth~ses. 

III.2.1. Hypoth~ses de depart 

* Les strategies retenues 

Rappelons tout d ' abord 
d 'entreprise suivant les choix 
production. 

qu'il existe plusieurs strategies 
effectues au niveau des modes de 

Le tableau 71 synthetise l'ensemble des possibilites. Les 
ecloseries, qu ' elles aient ou pas integre une activite de production 
ne seront pas envisagees dans le cadre de notre etude car elles ne 
repondent pas aux caracteristiques du projet etudie. 

Nous retiendrons done deux hypotheses 

- un producteur effectuant lui-m§me son pregrossissement. Ce tte 
strategie semble du moins pour les venericulteurs ~ temps complet, 
celle la plus freque nte compte tenu du niveau de pr1x du naissain 
pregrossi. Cependant une diminution du prix de ce type de naissa in 
pourrait entrainer des changements de strategie ; 

- un producteur n ' effectuant que 
parait plus adaptee par exemple 
actifs. 

* Le cycle de production 

le grossissement, solut i on qui 
dans le cas d'eleveurs doub les 

Le cycle d e product ion retenu est celui d'un s e mis d u debut 
du printemps avec une recol te en hiver (octobre ~ decembre ) 18 ~ 20 
mois plus tard . 

Afin d'avoir une recolte annuelle, l'exp lo1tant repartit sa 
surface de production de facon ~ avoir s1multanement deux cyc les 
d'elevage. Ainsi pour une taille d ' e xploitat1on d e l hectar e, la 
surface r ecoltee chaque annee sera de 5 000 mz . La sur face d e 1 
hectare a ete retenue dans l ' etude ca r elle c o rrespond ~ la major1te 
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des demandes. Cependant, dans le cas d 'une rotation sur deux ans, 
les expe rienc es dan s d ' autres secteurs font appar aitre l a necessite 
de disposer de 0,8 a 1 hectare par a n, soi t au total pres de 2 
hectares ( FLASSCH, com. pers.). Le cycle de product i on est resume 
dans la figure 38. 

Compte tenu des choix en mat i ere de rotation des cyc les 
d'elevage, la construction d'un compte d'explo i ta t ion sur un e annee 
de cro isiere comprendra regulierement tous l e s ans : 

- les charges afferentes au pregrossissement, 

- les charges afferentes au g r oss is sement de la premiere annee sur 
5 000 m2 , 

- les cha rges et les recettes afferentes au grossissemen t de la 
deuxieme annee sur 5 000 m2 . 

Au niveau du choix des techniques, nous nous sommes bases 
sur l ' observation de ce qui se fait dans la region des Abers ou la 
venericul ture sur estr an semble avoir atteint un niveau de develop­
pement significatif. 

Toutefois, compte tenu que les d i fferents essai s realises 
dans l a baie du Mont Saint Michel n' ont pas permis de definir une 
structure de r eference, nous etudierons les deux types de protec tion 
les plus f r equents : 

un pare recouvert de grav1ers (cas no 1) , 

- des filets horizontaux tenus par des barres de fer et des 
cavaliers (cas no 2) . Ace sujet, il apparai t nettement preferable 
d'enfouir manuell ement ou mecaniquement le bord du filet. 

Au niveau du degre de mecanisation, il est difficile 
d ' evaluer le materie l necessaire et son coat . En effet, selon la 
strategie des exploitants, la mecanisat i o n peut §tre plus ou mo1n s 
intense ; quant au prix s'agissant d'une activite nouvell e pour 
laquelle il n'existe pas de materiel spec if ique (ou alors a des prix 
redhibitoires), nous avons repris la liste du mater1el nous semblant 
§ tre le minimum indispensable, evalue sur la base d'un materiel "de 
bricolage o u de recuperation'' , comme c'est toujours l e cas a ctuel ­
lement. Il est obse rve que le c oQt de la ma i n-d' oeuvre conduit les 
e leveurs a une rnecanisation croissante. 
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1 
1,238 million 

de naissain 
T2 

Mise en 
pregrossissement 

2 

i 
1,125 million 

de naissain 
T6/T8 

seme (250m2) 

Ensemencement 

P ~ . t ~· reg ross 1 ssemen 

Mortalite au niveau 
du pregrossissement 

- 10% -

183 

3 

Gross i ssement 

I 
Reco 1 te 

562 ~500 pa 1 ourdes 
a 18 q en moyenne 
so i t 10 t 125 

Taux de recaptu re - 50% 

Fig. 38 Resume du cycle de production de la palourde. 

Types d'entrepri ses Etapes du cyc le d' eleva ge 
Reproduc t10n· F reg ross 1 s semen t Gras s·1 s semen t 

Ecloserie X X 

Ec lose rie + Producteur X X X 

Producte ur Nursse ri e X X 

Producteur s impl e X 

Sou rce Enq uete C.E.P. 

Tab l . 71 Les differentes strategies a u n1veau du mode d ' e l e vage . 
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III.2.2. ComQte d 1 i nves ti ssement 

* Le materiel 

L 1 evalu ation des besoins est la suivante 

- Un tracteur 
materiel et 
d 1 occasion. 

et 
des 

un e remorque. 
coquil l ages. 

Ils 
No us 

servent au tran sport du 
les supposerons ache tes 

- Dans le cas n " 2 d 1 un elevage sous filet, le semis est mecanise 
et suppose une derouleuse de filet et une balayeuse pour 
l 1 entretien des filets. 

On suppose que la recolte est mecanisee ce qui perrnet une 
recolte rapide ( 1 t/rnaree) avec peu de main-d 1 oeuvre . L 1 ac hat 
d 1 une recolteuse se con9oit uniquernent dans l e cas d 1 un eleveur 
spec i a li se dans la venericulture . En 1987, pour une quinzaine de 
ven ericulteurs A temps cornp l et, on ne denombre q ue 7 
recolteuses. 

- Le triage et le conditionn ement des produits apr~s la recolte 
necessitent 

- une cal i breuse, 
- un t apis r oulant, 
- une balance , 
- u n nettoyeur h aute pression. 

* Les structures d 1 eleva ge 

Nou s i s olerons le g r os sissement et le pre gros si sseme n t a fin 
de pouvoir e tudier par la suite les deux types d 1 eXploita tion 
precedemment def i nis. 

+ Pregrossissement 

La techniqu e r etenue est celle des c a si e r s ~ mailles f ine s 
a v e c ensuit e un ded oubl e me nt d a n s d e s poches ostr e i col es d e 0, 5 m2 
placees s ur de s t ab l es (5 p oche s par t able s) . Ala ta1l le final e 
T6-T8 la de ns1te e st de 3 0 0 0 pa lourdes par poc he. 

Ce s d ens i t e s nous perme t tent de d imens1onner le be so in 
globa l de structu re pour ~ partir d 1 1 ,238 mil l ion de na 1ssa1ns T2 
o b tenir 1 , 1 ~5 m1llio n de na i ssa ins s ema bl e s. Il no u s fa ut done : 

- 4 20 poches f 15 F l 1 unite) , 
- ~ 1 0 c a s 1e r s ( 40 F l 1 unit e), 

8 4 tab l es (100 F l 1 un i t e ). 
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On peut done constr u i re un compte d ' invest issement sp~c i fi­
que au pr~gros s issemen t (tabl. 7 2) . 

+ Gr o s s i ssement 

Ainsi que nous l ' avons pr~sent~ dans les hypotheses , nous 
envisageons a ce niveau deux types de techniques de protection. 

Cas n· 1 
Pare avec gravier 

Le coOt du pare est de 45 F/m 
lin~aire de cloture. 
La quantit~ de gravier ~pandue 
est de 1 50 t a l 'hectare 
soit un cout d e 20 000 F . 
Au n iveau global on a done 
2 pares de 5 000 m2 
(soit 56 0 m de clotures ) et 
150 t de graviers. 

Cas n · 2 
Filet s horizontaux 

Le filet s e pr~sente sous form e 
de bande de 6 m de large. 
Le p r ix est de 3,50 Ffm2 . 
Il e xi ste diff~rents fournisseurs 
mais une soci~t~ de Villeurbanne 
semble fournir une 
part importante du March~ . 
Au niveau global on a done un 
investissemen t de 9 000 m2 d e 
filets plus l'achat des barres et 
et caval i ers pour maintenir l e 
filet. 

Lecompte d'investissement est d~taill~ dans le tableau 73. 

On obtient done pour le grossissement selon les cas envisa­
g~s les totaux sui van ts : 

Cas n· 1 : 

Montant total de l ' Investissement 
Montant annuel de l'Amortissement 

Ca s n · 2 : 

Montant total de l' Investis semen t 
Montant annuel de l ' Amortissemen t 

298 200 
56 000 

319 500 
55 700 

Selon les strat~gie s envisag~es pour ~es eleveur s, les 
comptes globaux d 'investissement sent consi gn~s dans l e tableau 74. 

Il res s o rt done que le choix d u type de protect1on n ' a 
qu ' une faible influence en t erme de cout. Dans la suite de notre 
~tude, nous ne r et1endrons done qu ' un seul cas : l ' elevage sous 
filet qui est la seule techn ique ayant ~ te test~e dans la ba1e du 
Mont Sain t-Michel . Nous a vons consid~re 10 %de place pe rdue entre 
les bandes de filets : il s ' agit de la si tuation opt1male telle 
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Structures CoOt gl obal Duree d'amortissement Amortissement annue l 

Tab les 8400 5 1680 

Cas i ers 8400 3 2800 

Poches 6300 3 2100 

Tota l 23 100 - 6580 

Source Enq uete C.E. P. 

Tabl. 72 Compte d'investissement pregrossissement. 

Postes 

Local 
Tracteur (d'occasion) 
Remorque (d ' occasion) 
Semeuse 
Recolteuse 
Calibreuse et taoi s roulant 
Nettoyeur 
Balance 
Outillage et Petit Materie l 

Sous total Investissement commun 
quelque soit le type de structure 
de protection 

Cas n°l Pares+ graviers 

Pare 
Gravi er 

Sous total I nves ti sse!Tient 
specifiques au cas n°1 

Cas n°2 filets 

Derouleuse de f ilets 
Balayeuse de filets 
Filets 
Barres et cavaliers 

Montant 

100 000 
15 000 
5 000 
8 000 

80 000 
20 000 
5 000 
5 000 

15 000 
-----------

253 000 

25 200 
20 000 

45 200 

20 000 
10 000 
31 sco 

5 000 

00 500 

I Duree amortissement 

20 ans 
5 ans 
5 ans 
5 ans 
5 a ns 
5 ans 
5 ans 
5 ans 
3 ans 

---------------------
-

3 ans 
2 ans 

S ans 
5 ans 
3 ans 
3 ans 

Amorti ssement 
annuel 

5 000 
3 000 
1 000 
1 600 

16 000 
4 000 
1 000 
1 000 
5 000 

------- -------------
37 600 

8 400 
10 000 

18 400 

4 000 
2 000 

10 500 
1 6 70 

18 170 
Sous total Investis sement 
specifique au Cas n°2 

------------------~----~----------~----------1 
Source E nq ue te C. E. P. 

Tabl. 73 Compte d'investissement grossissement. 
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qu ' elle est pratiquee dans la region des abers. Nous presenterons 
aussi les resultats correspondants a une non exploitat ion de 30 % de 
la surface concedee. Cette demarche reste en partie une hypoth~se 
d ' ecole dans la mesur e ou un exploitant venericu l teur mono-actif a 
tout int er§t a une utilisation maximale de sa parcelle (a for t iori 
dans le cas present ou la surface utili see est de 1 hectare ). 

III.2.3. Compte d'exploitation 

* Les charges d ' exploitation 

L'identification des differents 
montant a ete effectuee d ' apr es le 
recueillies aupr~s de scientifiques 

postes ainsi que leur 
recoupement d'informations 

et d ' apres le s resultats 
recueillis aupr~s d'eleveurs. 

On distinguera comme precedemment deux types d ' exploitation 
selon que l'e l eveur effectue ou pas lui-m§me le pregrossissement 
du naissain. 

En d ehors du naissain, les autres consommation s inter me­
diaires ne semblent pas §tre modifi ees dans l es deux cas . 

Pour la p lupart, elles semble nt moins liees a la taille de 
l 'entreprise qu'a la dur ee du cycle . 

Le tableau 75 decrit les charge s d'exploitation . 

Dans le cas ou l ' entreprise effec tue e lle-m§me le 
pregrossissement, l'approvisionnement en na1ssa1n est d etermi ne 
sur la base de l ' achat de 1,2 38 million de T2 et 63 F le mill e 
(prix 1 986) . Dans l'autre cas, l ' appr ovisionnement en naissa in 
represente l ' ac hat de 1,125 millio n de T8 a 160 F l e mille (prix 
1986 ). 

* Les recettes d ' ~xpl~itation 

A parti r du pr1x minimum observe en 1986 , o n peut ~valuer 
les recettes d ' e xplo1ta t1on correspondant a notre e ntrepr1 se sur 
la base de 50 F /kg so1t pour une production annuelle de 10 ,12 5 
tonnes , une recet t e a nnuelle de 506 250 F. 
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Montant d 1 investis sement Mon tant d1 amortissement 

Cas n°1 Cas n°2 Cas n°1 Cas n°2 

Exploitant effectuant le 300 342 .600 62 580 - -
pregrossissement 321 62 280 

---------------------------- --------- --- -------------- ----------- ----------------
Explo itant n I effectuant 298 200 319 500 56 000 55 700 pas le pregrossissement 

Source Enquete C. E. P. 

Tabl. 74 Compte d 1 investissernent global de structure et d 1 exploi­
tation. 

P0s tes Entrepri se effectuant Entre pri se n1 effec-
le pregrossissement tuant pas le 

pregros sis semen t 

Naissain 77 994 180 ()0() 
Carburan t 4 000 4 000 
Ea u - EOF 12 000 12 000 
Services Exterieurs 20 000 20 000 
Ass urance 3 000 3 000 
Emba 11 ages 1 000 1 000 

-------------------------- ------------------------ -----------------------
Tota l con sommat i ons 

117 994 i ntermedia ires ?20 000 

Source E nq ue te C . E . P . 

Tabl. 75 Charges d 1 exploitation. 
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III. 2 .4. Evaluation des r~sultats en terme de valeur 
a i out~e cr~~e 

Le ca lcu l des recett es d ' e xplo itation a ~t~ realis~ sur 
la base d'un taux de recapture moyen estim~ d' apr~s nos hypoth~s es A 
50 %. On obtient l e tableau 76 . 

Ces r~sultats correspondent A une exp l oitation n~cess itant 
un travail continu sur l'ann~e par l'exploitant . Nous n'avons pa 
voulu, compte tenu de la tr~s forte dispersion des situations, 
~valuer le temps de travai l n~cessaire. La valeur ajout~e ne tte sera 
la r~mun~ration de ce travail. Ainsi que nous l ' avons vu dans les 
facteurs d~terminants du taux de recapture, la qualit~ et la 
quantit~ du travail de l ' ~leveur sont d~terminant s . Ainsi, plut6t 
que d'effectuer des hypoth~ses au niveau des temps de travail et de 
la disponibilit~ des ~leveurs, nous avons trouve plus rigoureux d'un 
point de vue ~conomique de raisonner (A partir de donn~es de ce 
dossier technique) sur la determination du taux de r ecapture minimum 
pour assurer la rentabi lit~ de !'explo itation , c ' est-a-di re l e taux 
de recapture correspondant a u point de mort de l ' entreprise en 
dehors de la r~muneration de l' e xploitant qui sera positive et 
croissante au-de l A. Cette d~marche nous a done conduit A envisager 
l ' ~tude de la sensibilit~ des r~sultats economiques se l on les 
contrai ntes et l es facteur s . 

III . 2 .5. Eva luation des resul t ats dans ! ' hypothese d 'une 
surf ace ex~loitee non oQtima l e 

Les r esultats pr~cedent s corr espon dent A l ' hypoth~se d ' une 
surface perdue minimum. Il conv ient A present d ' e valuer ces 
r~sultats dans l e cas d'une surface perdue moyenne ~va luee ~ 30 % de 
la surface totale . Dans le cas de structure d ' ~levage sou s file t, 
le s palourdes sont semees sous des bandes de 6 m de fi l et . Entre les 
bandes, des espaces permet t ant le passage demeurent done 
inexploit~s . La g r andeur de ces espaces est var1able . Elle est 0,5 m 
dans l e cas d 'une exploitation opt imum soit 10 % de place perdue . Le 
degre d ' occupati on de terrain va influencer differentes variables : 

le cout du filet, 
- la quantite de na issa in achetee , 
- les quant1tes recoltees . 

Lecompte d '1nvest1ssement n ' est In fluenc e que par le cout 
du fi l e t ; o n obti ent done les montants s uivants : 



Avec 

Investissements . . . 
Amortissements .. . . 

Suivant le 
suivantes 

980 000 
naissains 
T2 

: 
me me cycle 

875 000 
naissains 

T6/T8 

Pregrossissement 
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pregrossissement 

335 600 
60 019 

de production on 

Sans pregross issement 

312 500 
53 439 

a alors les quant ites 

Recolte 
437 500 

palourdes de 18 g 
7,875 t 

Le tableau 77 presente le compte de resultat dans le cas de 
l ' hypothese retenue. 

On constate que les resultats dans cette hypothese sont 
minores de 30 % par rapport a !'exploitation optimale. Cet te 
proportionnalite des resultats selon la surface exploitee implique 
au niveau de la rationalite de l'elevage que l'exploitant utilise l e 
maximum de la surface qui l u i a ete concedee . De ce point de vue 
l'elevage en pare avec du gravier permet de minimiser l' espace 
perdu . 

III. 3. Sensibilite des resultats selon les contraintes et 
l es hypotheses 

III.3.1. Presentation du champ d ' analys~ 

L'analyse de sensibilite qui va etre menee a pour ob jet de 
mesurer l ' influence de certaines variables sur les resul tats . 

Ainsi, d ans 
de l'elevage, nous 
tes et mettre en 
rentabilit e . 

le chapitre consacre aux facteurs de terminants 
av ons pu definir les variabl es d1tes de termlnan­
evidenc e l ' influence du taux de recapture sur la 



Recettes 

Total des consommations 
i ntenTiediai res 

~---------------------------

Valeur ajoutee brute 

~---------------------------

Taxe 

Cotisations sociales 

Amo rtissements 

~---------------------------

Valeur ajoutee nette 

Source : Enquete C.E.P . 
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Exploitation + 
Nursseri e 

506 250 

117 994 

388 256 

900 
16 574 
62 280 

308 502 

Exploitati on 
simple 

506 250 

22() 000 

286 250 

900 

16 574 

55 70.0 

.213 076 

Tabl. 76 Evaluation de la valeur ajoutee selon les differents 
modes de production. 

Avec Pregrossissement Sans Preg rossissemen t 

Recettes 393 750 393 750 

Naissain 61 740 140 000 

Carburant 4 000 4 000 

Eau-EDF 12 000 12 000 

Services Exterieurs 20 000 20 000 

Assurance 3 000 3 000 

Emba 11 ages 1 000 1 000 

Total consommations·intermediaires 101 740 180 000 

Valeur ajoutee brute 292 010 213 750 

Taxe 900 900 

Coti sa ti ons sociales 16 574 16 5 74 

Amortissement 62 280 55 700 

V a l e u r a j out ee nette 212 256 140 5 76 

Source Enquete C.E.P. 

Tabl. 77 Compte d'explo itation dans le cas d'une surface 
exploitee a 70 %. 
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Nous allons, compte tenu des modifications possibles de 
l ' environnemen t du projet, tester les diff~rents taux de recapture, 
seuils a partir desquels le projet devient int~ressant a r~a liser. 

Cette analyse de sensibilit~ suppose que l' on isole les 
variables d~terminantes de l'environnement et que l'on puisse 
proposer une tendance pr~visible des ~ventuelles modifications. 

Il existe deux variables cl~s pour lesquelles nous a vons , 
apres avoir explor~ le champ des possibles, defini les tendances les 
plus probables. 

* lere variable le prix du naissain 

Possible Probable 

Le prix du naissain Le pr1x du naissa1n reste 
peut : - augmenter stable. 

- rester stable Le prix du na issa1n diminue. 
- diminuer. 

I 

L'etude de la situation des ec loseries e t du march~ du 
naissain perme t de ne retenir !'hypothese d'une diminution du pr ix 
de ce dernier que pour la taille T8 . Il semble e n ef fet , que l e prix 
du nai ssain T2 demeure stable. 

Nous retiendrons done, selon le type d'eleveur effectuant 
ou pas le pr~grossissement, trois hypoth~ses qui permettent de 
r~capituler le champ du probable : 

stabilit~ du prix du T6/T8, 

stabilit~ du pr1x du T2, 

- d iminution a 100 F le mille du prix T6/ T8 ( 10 0 F le mille 
~tant d'apres les ~closeurs le pr1x planc her e x t r § me). A 
titre de comparaison, les prix 1987 de l a SATMAR sont d e 
147 F le mille en T6 et de 175 F le mille en T8 . 
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* 2eme variable le prix de vente 

Possible Probable 

Le prix de vente Le prix de vente reste stable . 
peut - augmenter 

- re ster stable Le pr1x de vente diminue . 
- diminuer. 

Le prix de la palo urde semblant avoir atteint un seuil 
psychologique, o n ne peut envisager l ' hypothese d ' une augmentation . 
Le prix ne peut done que rester stable ou diminuer . La diminution 
selon les p r ofessionnels pourrait etre de l'ordre de 1 0 a 20 F . 

Nous retiendrons done trois hypotheses 

- prix stable, 
- diminution de 10 F/kg, 
- diminution de 20 F/kg. 

III . 3 . 2 . Eva l ua tion des t a ux minilJl9 _d~___recqpJ:I.!_re 

L ' int ensite de s ur f a c e mis e en culture est dete r minante sur 
le niveau d e resul t at. L' a nalyse de s ensibilit e se r a men e e de fa9 on 
d i stincte dans les deux cas envisages. 

* Cas d ' une exploitation sur 90 % de la surface 

Compte tenu des diff~rentes hypoth e ses p r ec e d entes, le 
tableau 78 r e capitule l ' en s emble des cas possibles. 

Actuellement , l es taux de recapture" s eu1ls " a pa r t ir 
desquels l ' e x p loita nt couvr e s es frais de producti o n e t commence a 
obtenir une r e mune r at1on pour son travail son t d e :9 % pou r un 
eleveur s imple e t de 18 % pour un e leveur e f fectu a nt lu1-me me l e 
pre grossi s sement. 

Ces t a ux pa r a 1 s s e n t s uffi s amment fa i bles ~our pou vo ir 
jus t ifier l ' o ppo rtun1 te de l ' e l e vage de la palourde . 
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La sensibilite de ces taux aux variables ne parait pas tres 
importante puisqu ' on obtient une fourchette des taux extr§mes 
comprise entre 48 % et 18 %, ce qui parait tres favorable aux vues 
des resultats observes sur le terrain (souvent compris entre 60 et 
80 %) . On s 'aper9oit que dans le cas d'une diminution du prix du 
naissain T6/T8, les taux de recapture minima sont alors tres voisins 
de celui observe pour un eleveur effectuant le pregrossissement lui­
m§me. Cette diminution des prix pourrait done induire des modifica­
tions de comportements A ce niveau. 

La fourchette des taux ainsi identifiee permet d'envisager 
les opportunites offertes par la venericulture sans precisr les 
possibilites d ' obtenir une rentabilite suffisante pour que l ' e l e veur 
puisse vivre de cette activite. Il permet seulement de definir les 
possibilites de la venericulture a titre d'activite secondaire. 

Le tableau 79 reprend une sensibilite des taux minima selon 
les differentes hypotheses en incluant dans les charges de fonction­
nement le montant d'un salaire ne t suffisant pour l'exploitant (soit 
60 000 F). 

L'in tegra t ion d'un salaire minimum n 'entraine que peu de 
modifications dans les taux minima de r ecapture qui doivent §tre 
obtenus. Ils sont de 23 % et 34 % dans le cas pres ent et sont 
compris dans une fourchette variant entre 27 % et 56 % selon les 
differentes hypotheses quanta l'avenir des conditi on s economiques. 

* Cas d ' une exploitation sur 70 % de la surface 

L ' analyse de sensibi lite ser a effectuee s elon les m§mes 
hypoth eses que precedemment q ua nt aux eventuelles modifications de 
l'environnement. 

On envisagera comme precedemment deux cas, selon qu ' un 
salaire minimum est inclus ou pas dans les charges. Concernant les 
possibilites a titre d ' activite complementaire, o n o b t i e nt le 
tableau 80. 

Les taux min 1ma correspondant a la s i tuati o n a ctue lle s ont 
de 23 % et 3 2 % selon que l ' eleveur e ff ectu e o u p as l e 
pregrossissement. Se lon ! ' evolution des variables , la fou rc he tte est 
alor s compri s e e ntre 25 et 53 %. Dans taus l e s ca s , ces ta u x s ont A 
des niveaux t o ut a f a it r e alisables . 
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Prix du nai ssain E1 eveur simp 1 e E1eveur Nourriceur 

Prix de vente Stabl11 te lJ1m1nut1on Stablllte du pn x 
du Prix du prix du T2 
du T6/ T8 du T6/ T8 

30F/Kg 48% 35% 30% 

40F /Kg 36% 27% 23% 

50F /Kg 29 % 21% 18% 

Source E nq ue te C . E. P . 

Tabl. 78 Sensibilite du taux de recapture minimum 
activite complementaire. 

cas d ' une 

Pri x du nai ssa in El eveur simJ1e E1eveur Nourriceur 
Pri X de '.ente stab lllte D1m1nut1on stabl 11 te du prix 

du pri x du du pri x du du T2 T6/T8 T6/ T8 

30F/Kg 56% 44 ~~ 39 % 

40F/Kg 42 % 33% 29% 

50F/Kg 34% 27% 23~~ 

Source Enquete C.E.P. 

Tabl. 79 Sensibilite des taux de capture minimum 
activite a ti tre principal . 

cas d'une 

Prix du Nais sa in E 1 eve u r s i mp 1 e E1e ve ur nourriceur 

Prix de vente Stabi 1ite [)i:mi nuti on Stabil i te 
du pri x du du prix du du pri x du T2 
T6/T8 T6/T8 

30F / Kg 53~~ 42% 38% 

40F/Kg 40~~ 32 ~~ 29% 

50F/ Kg 32% 25% 23% 

Source Enquete C.E.P. 

Tabl. 80 Sensibilite du taux de capture min imum : activite a 
titre complementaire, h ypothese avec 70 % de la surface 
utilisee. 
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Considerons a present la situation ou l 1 eleveur do i t vivre 
de la venericulture en incluant comme precedemment un sala ire 
forfaitaire annuel de 60 000 F (tabl. 81) . 

Si dans la situation actuelle on obtient des taux de 
recapture paraissant encore facilement realisables, (31 % pour un 
eleveur nourriceur et 40 %pour un eleveur simple), la fourchette 
des taux selon les modifications du milieu parait quant a e l le p lus 
difficile a atteindre (de 33 %a 66 %) si l 1 on se refere au taux 
maximum pouvant §tre atteint qui est actuellement de l 1 ordre de 80 
%. Cependant, comme nous l 1 avons deja signale l 1 hypothese d 1 une 
activite principale sur 70 % de la surface est peu probable . 
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IV. SYNTHESE ET CONCLUSION 

Le tableau 82 resume l ' ensemble des resultats de l'etude de 
simulation. 

Dans la situation actuelle, il ressort qu'il est plus 
rentable pour l ' eleveur de pratiquer lui - meme son pregrossissement . 
Dans les conditions les plus defavorables (70 % de la surface 
exploitee), un taux de recapture de 23% ( et 32% pour un e leveur 
simple) permet d'esperer un developpement de la venericu lture ~ 
titre complementaire, tandis que ce taux doit etre de 31 % (et 40 % 
pour un eleveur simple) si l'on consid~re une activite ~ ti t re 
principal . 

plus 
53 % 
pour 

Concernant !'evolution de la situation, dans l 'hypoth~se la 
defavorable, on obtient des fourchettes comprises entre 25 % et 

pour une activite ~ titre c omplementaire et entre 33 % et 6 6 % 
une activite ~ titre principal . 

Il ressort done que le developpement de la venericulture ~ 
titre d ' activite complementaire sous entend un taux minimum de 32 % 
dans la situation presente et de 53 % dans le cas le plus defavora ­
ble ~ moyen terme. 

De meme, le 
d'activite principale 
situation actuelle et 
moyen terme. 

developpement de la venericu l ture A t itre 
sous-entend un taux minimum de 40 % da ns l a 

de 66 % dans le cas le p l us d e favora ble ~ 

En raison de l ' heterogeneite des essa is dans l a ba ie du 
Mont Saint Michel, il est difficile de juger des possibi lites 
reelles en mat i~re de taux de recapture. Le s seuls r esul tats 
enregi stres a ce jour mettent en evidence un taux de 60 % da ns le 
cas d ' un essai a petite ech elle et de 20 % dans le cas d ' un essai a 
une echelle plus representative . Ce taux de 20 % a e te enregist r e a u 
cours d ' une annee particuli~rement defavorable. I l es t toutefois 
necessaire d e remarquer que ! ' evaluation des t a ux mi nima assur a nt un 
niveau d e rentabilite a ete rea li see sur la base d ' une a nnee 
consideree comme normale. L'absence de seri e s stat i st i ques s ur une 
duree suffi s ante ne permet d ' identifier ni ! ' i mpo r ta n c e du risq u e , 
ni sa probabilite . 

ob t enus dans 1 3 r eg1o n de s 
e v a l ues peuvent s emble r 

s ouligner 1c 1 ! ' extreme 

Au vu des t aux d e recap ture 
Abers (60 a 80 %), les ta ux m1 n 1ma 
sat i sfaisants . Il c o nv1ent tout e f ois d e 
sensibil i t e des ta ux s elo n la l ocalisat1 o n . 
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Prix du na i ssain E leveur si mp 1 e Eleve ur Nourriceur 

Pri x de vente stab i 1 i te Di mi nuti on Stab i 1 ite 
du prix du prix du pri x du T2 
du T6/T8 du T6/T8 

30F /Kg 66% 55 ~~ 51% 

40F /Kg 50% 41 ~~ 38% 

50F /Kg 40% 33 ~~ 31% 

Source Enquete C.E .P. 

Tabl . 81 Sensibilite du taux de capture minimum : activite 
principale, hypothese avec 70 % de la surface utilisee. 

Si tuation actuelle Futur probable 

Surface ex ploitee Surface exploitee 

a 90% a 70 ~~ a 90% a 70 ;~ 

+ ++ + ++ + ++ + ++ 
Act1v1te 
compl e-
mentai re 29~s 18% 

Acti vite 
Princi -
pale 34;~ 23 ~~ 

Source : Enquete C.E .P. 

+ Eleveur simple 
++ : Eleve ur Nourriceur 

32 ;~ 23% 

40~; 3 1 ~~ 

21 a 23 a 25 a 
48% 3m~ 

I 
53 ~~ 

27 a 29 a 33 a 
56 ;~ 39~; 66 ~~ 

Ta bl . 82 syn t hese d es ta ux d e capture minimum se l on l es 
situatio n s . 

29 a 
30~; 

38 a 
51 ~; 
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Un taux de recapture de 50 % , tel qu ' il est envisage dans 
notre dossier technique parait toutefois re l ever du domaine d u 
possible, m§me si des donnees tr~s recentes (LE MAO, com . pers . ) 
montrent que les mortalites de l ' hiver 1986-87 ont condu i t a un taux 
de recaptur e inferieur a 36 % sur du semis 1985, en baie duMont 
Saint-Michel. 

A ce taux, la s ituat ion tant actuelle que future permet u n 
developpement de la venericulture a titre d ' activite complementaire . 
C ' est d ' ail l eurs ace niveau qu'il semble exister des demandeurs . 

En ef fet , l ' etude de la situation de reference et de la 
mi se en oeuvre d u projet permet de montrer l ' e xi s t ence d'une demande 
des professionnel s mytilicul teur s pour une activite complementaire . 
La pratique de la venericulture a titre principal sous-entendrait en 
effet, une ouverture a de s professionnel s exterieu rs a la baie et 
pourrait se h eurter a un refus de la Commission Cu l tures marines. 

On peut penser que la venericu l ture devienne une a ctivite 
complementaire , si la surface de productio n re s te de 5 000 m2 par 
a n ; ce n'est plus le cas pour une surface superieure . C ' es t 
pourqu oi l 'hypoth ~s e retenue peut e ngendr e r un e sureva l ua tion des 
coOts d ' investissement, dans la mes ure o0 les mytiliculteurs 
poss~dent deja un tracteur . 

En fait, la presente etude a pour but d ' apporter le plus 
possib l e d ' e l ements de choix, mais c ' est avant tout aux conchyli­
culteurs de decider du developpement de cette activite nouvelle . 
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CONCLUSION GENERALE - DI SCUSSION 

La baie du Mont Saint-Michel, c e lebre par son abba y e et 
l ' amplitude de ses marees, est le s1ege d 'intenses activites 
maritimes tant de p§che que d ' elevage de coquillages. 

L ' activite conchylicole dominante a l ongtemps ete l a p§che 
a la drague de l'huitre plate au c ours des 11 cara vanes 11

• 

Actuellement , l'elevage de l'huitre creuse en ba i e de Canc ale et 
surtout la culture des moules sur bouchots con s t ituent l es d eux 
poles essentiels de l ' activite ~onchylicole. 

Les exploitations sont principa l ement d e type familial et 
la proportion de conchyliculteurs mono-act i f s es t b ien plus i mpor­
tante en mytiliculture qu'en ostre i culture . 

L'evaluation du niveau de nourriture montre qu e les 
quantites disponibles sont de deux a cinq fo i s inferieures a ce lles 
obs ervees dans le bassin de Marennes-Oleron , no t amme n t e n raison de 
la fa iblesse en materi el particulaire. Il conv1 ent d e rappe ler que 
dans toute cette partie de l'etude, nous no u s semmes v o l ontai r ement 
places dan s les conditions de contrainte max i mum a fin de r e duire 
d ' a utant la probabilite d'une s i tuation ree l l e encore plus 
difficile. 

L'etude des relations entre sto c k et consomma tio n pou r 
chacune des especes a permis de montrer 

- que l ' attribut i on de la totalite des concess i on s a hui t r e plate en 
eau profonde est possible sans qu 'il n' y a it de cons equenc e sur 
les autres e levages . Seule une utilisation maxi mal e des s urf a ces 
concedees pourraient entraine r des arrets d e la c r o issance 
journaliere , de courte duree chez les hui t r es plates. Pa r con t re 
la mise en elevage de ce secteur permet t r a 1t d e " nettoye r" l e 
terrain d es c repidules qui s ' y developpent ac t uellement ; 

- l a possi b i l i te de d e ve l opper l ' e levage de l ' hu i tre c r eus e sac ha nt 
que la periode c ritique peut s e situer en JU l lle t: rla n s le ca s 
d ' une u t1li s a t ion totale des s urfaces conced ees . ~len que ne 
con s tituant pas le but p rem1er de l ' e t ud e , 11 3 ~ce poss 1 b le 
d ' e stime r l ' l mpor tance des tra n s f e rts vers d ' aut r es t a5 SlnS a un 
t o nna g e compr1 s e n t re 70 0 et 1 1 00 t ; 
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- que la periode critique pour les moules est egalement situee en 
j uillet et qu'en ca s d'ensemencement trop important des arr§t s de 
croissance de quelques jours par moi s pourraient §tre observes d~s 
le mois de mai pour atte indre un maximu m e n juil let. Ceci peut 
§tre mis en r elation a vec les observation s des cyc les de 
production des moules dan s la ba ie depui s plusieurs decennies . 
Pa r exemple, l o r sque la p r oduction a atteint un maximum ( de 
l'ordre de 10 000 ten 19 80 ), les rendements on t baisse et la qua ­
lite a decru . Les infestations par Mytili cola sont souvent plus 
fortes a ces periodes. Les differentes r estructurations e t reduc ­
tio n du nombre de pieux par ligne ont ete s uivi es d 'une reprise 
d'une produc tion p lus importante et de qua lite ce qui montre qu 'a 
v o lume d ' eau mi s en jeu equivalent pour l' e nsemble des bouchots, 
la meilleure repa rtition de ceux-ci conduit a une mi se a disposi­
tion amelioree de la nourritur e pour les mou les par une circu la­
t i o n de l ' eau plus facile. Une etude des courants dans les 
bouchots pourrait peut-§tre permettre de de terminer ce que serait 
un positionnement optimum de ceux -ci . Quoi qu 'i l en s o it , c ' est au 
niveau de l ' ensemencement que peut s e maitriser la variation de la 
biomasse e n elevage et il apparait que le pourcentage d e 50 % est 
une valeur qu'il convient de ne pas depasser ; 

- l a possibilite de conceder les 60 ha de pa res , situes entre les 
bouchots et les p§cheries f ixes, pour l' elevage de la palourde . 

En effet, il est demontre que c'est le seul e levage pour 
leque l le volume d ' eau disponible est s up~ri eur de 27 % au vo lume 
d ' eau necessaire (triple du volume f iltre ) par des c o efficients d e 
maree 40 . La dispon ibi li te e n nourriture permet d ' e spe r e r une 
croissance optimale . 

L ' impac t e v entuel s ur l e s c u ltu r es e z istan tes res te 
"marginal " p u isque la mis e en e l e vage de la tot a li te des surfaces 
concedees n' e quivaudrait au maximum qu ' a 4 ,6 % d e la con somma t i on 
des moules e n mai e t 2,9 % e n juillet. Ces pour centages sont 
largement inferieurs aux variat ions d e b iomas se d e moules (liees a ux 
variat ions de la c r oissance) . 

Da n s le cas d 'une utilisatio n tota l e de s sur f ac es poten­
tielles e t ma l g r e un pourc entage de cons omma t i on infer1eur ~ 10 % de 
celle des moules , il p eut para i tre souhaitable de developp e r 
l'elevage par t r a nches s uc c essives a fi n d e mes urer l ' impac t eventuel 
" e n vraie gra nd eur ". 

I l pa r ait 1nteressant de 3l~uer l ' elevage de la palourde 
parmi les a u t r es elevages de la baie . Le t a b l ea u 83 synthet1se les 
donnees s ur les b 1omasses et p r oductions (actue l les et poten~1elles) 
des d iffe r en t es esp~ces . D' une man1ere gen e r ale, l ' utlllZ3tlon de la 
t o t a lite d es surfaces concedees pourr a 1t conduire ~ une ~ultiplica ­
tio n par tro i s de la b1omasse totale de coqu 1llages pour u ne produc -
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Situation actuelle [ Potentiel maximum 

Production Biomasse Production Biomasse 
(en octobre) (en octobre) 

Huitres plates l eau profonde . . . 370 700 1 0 409 21 730 

Huitres creuses l sur estran ... .. 3 425 9 038 5 527 14 587 

Moules sur 
bouchot ........ 8 000 6 950 11 620 10 100 

Palourdes 
sur estran .. ... 4 6 2 625 '"' :> 632 

TOTAL .......... 11 799 16 694 30 181 50 049 

arrondi a. ...... 11 800 16 700 30 000 50 000 

Tabl. 83 Biomasses et productions actuelles et potentielles des 
principaux elevages de la baie duMont Saint-Michel . 

(en t de poids vif). 
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tion multipli~e par 2,56 . N~anmoins, la biomasse des esp~ces 
c ultiv~es (environ 50 000 t) res t e rai t fa i ble au regard des 150 000 
t de cr~pidu les signa l ~es par BLANCHARD et QUI NI OU (1985) . 

Si la production des autres ~levages restait identique, la 
production de palourdes repr~senterait 1 8,2 % du total de la baie 
dans le cas d'un d~veloppement de l ' ~levage sur l ' ensemble des 
surfaces potentielles. La product ion de la soi xantaine d ' ha 
actuellement demand~s peut §tre ~va lu~e ~ 890 t environ, soit 7,5 % 
de la production totale de la baie . 

L'etude de faisabilite ~conomique du p r ojet montre que le 
d~veloppement de l ' ~levage de la palourde est possible en ba ie du 
Mont Saint-Michel. Dans le cas d'une activit~ v~n~rico le ~ titre 
principal, il appara i t q ue l ' ~leveur a int~r§t ~ pratiquer lui-m§me 
son pr~grossissement. L '~tude de simulation conduit ~ fixer le seuil 
de recapture ~ 23 % dans la situat ion actuelle . Dans l'hypoth~se 
d ' une stabi li t~ du prix du naissain et d ' une diminuti on du prix de 
vente des palourdes, le taux-seuil de recapture serait compris 
suivant l'importance de la baisse entre 29 et 39 %. A l'image de ce 
qui se pratique dans d ' aut res secteurs d'~levage sur estran, on peut 
penser qu ' une surface conc~d~e de 2 ha conviendrait mieux ~ ce type 
d ' exploi tation. 

Dan s le cas d'une ac tivit~ d ' ~levage ~ t i tre complementai ­
re, il est peu probable que le v~nericulteur effectue lui-m§me son 
pr~gros sissement. Le taux - seuil de recapture est alors de 29 % dans 
la situation a ctuelle et pourrait atteindre 48 ~ 53 % dans les 
hypoth~ses les plus defavorables nota mment pa r une exploitation non 
optimale de l a surface conced~e (70 %). C'est en tant qu' activite 
complementa ire qu 'il semble ex i ster des demandeurs . 

Ces t aux de recapture para i ssent possible a a tteindre dans 
la situation actuelle m§me dans le cas de fortes mortalites 
hiverna l es, puisque des donnees r~centes mont r ent un t aux de 
recapture proche de 36 % en baie du Mont Sain t -Michel (semis 1985 
ayant subi les mortalit~s de l'hiver 1986-87) . 

Au vu de l ' exp~rience acqu1se dans les autres sites , il 
apparait que les techniques d ' ~ levage sent maintenant b ien 
maitris ees e t q ue ce ''savo ir-faire '' pourra permettre aux futu r s 
venericulteurs de la baie du Mont Saint-Michel de comparer leurs 
premiers resultats . L'IFREMER pourra interven ir s1 necessa1re a 
t itre de conse1l e t , en fonction des r~sultats obtenus, d e propose r 
~ventuellement un plan d ' amenagement. 
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Deux points doivent etre ici soulignes 

- d'un point de vue sanitaire, il a ete montre que les palourdes ont 
tendance a plus concentrer les bacteries que les moules . Afin de 
reduire le risque de contamination par des germes pathog~nes, il 
est souhaitable de conceder les pares a palourdes a une distance 
raisonnable dex exutoires d'eau douce (Biez du Vivier et de Saint 
Benoit t out particuli~rement) ; 

- il existe actuellement un vide r eglementaire pour !'expedition des 
palourdes d ' elevage en raison de la nouveaute de cette culture . 

Le concessionnaire eleveur est assimile a un pecheur a p ied 
en zone salubre et doit done vendre ses produits avec une autorisa ­
tion de transport mod~le S a un expediteur qui les revend avec une 
etiquette de mod~le D. 

Il n'a pas le droit, cependant, aux etiquettes mod~le E, 
sauf s'il est en meme temps pecheur a pied inscrit . Dans ce cas, il 
ne doit (formellement) vendre avec des etiquettes mod~le E que la 
partie pechee de sa production, le reste ( e l eve) t ransitant par un 
expediteur. 

Si l ' eleveur est en meme temps expediteur de coquillages, 
il beneficie des etiquettes de mod~le D mai s doit posseder une 
concession et un atelier d'expediton. Le d egorgeoir n ' est pas 
obligatoire, mais il apparait souhaitable que t ous les coquillages 
puissent transite r par ce type d'installation e t s o ient t ous soumis 
au meme regime reglementaire (notamment dans l e cas des palourd es). 

En conclusion, cette etude montre q ue l ' el evage de la 
palourde est possible dans la baie du Mont Saint-Mic he l. Son 
developpement est meme souhaitable puisqu'il peut permettre une 
diversification des elevages. Dans le cas d ' une reus s 1te de 
!'operation, des emplois permanents pourraient etre crees c omme ce 
fut le cas en Charente-Maritime ou en quelques a nnees plusieurs 
dizaines d'emplois ont ete ainsi offerts . 
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